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Chaf. î. DES JUIFS. 3 

vée aux Charges. Il étoit doux, libéral, 
ferme dans rAdverfité. Les Juifs * t'efti- 
ment beaucoup, non feulement parce qu'ils 
vécurent heureux fou: fon Empire & fous ce- 
lui de fes deux Succeffeurs , pendant qu'ils per* 
fécutoient les Chrétiens ; mais, parce qu'il 
avoit repu la C'trconcifion. Us content qu'A- 
drien aiant défendu de circoncir les En- 
fans, Judah le Saint fut échangé avec An- 
tonin , & préfenté à l'Empereur avec fon 
Prépuce, qui ne s'apperçut point qu'on lui 
préfentpit un Enfant de fa Famille. Ce- 
pendant, Antonin aiant fuccé le Lait Juif 
pendant ceVoiage, cela le rendit heureux 
dans cette Vie & dans l'autre ; car, il de- 
vint pifciple de Judah le Saint, & apprit 
de lui la Loi. Il fe donna la Circoncifion 
en coupant lui-même fon Prépuce, afin de 
pouvoir manger l'Agneau de Pâque?. Ii 
4iflîmula toujours fa Religion ; & quoi qu'il 
profeflSt le Judaïfqie , dont il avoit une 
ConnoifiCance parfaite., il ne laiifyit pas de 
paroître attaché au Service des Idoles, 
Mais , f il favorifa toujours les Juifs , & - 
s'attacha fi fortement à l'Etude de la Loi & 
, de la Tradition , qu'il travailla avec fon 
-Maître Judah à la Compofition de la Mif- 
.nah. Nous ^vons déjà remarqué la Faute 

1 . A z de 

: * Ganz. Tfemach David, pag. îoj. 
f Ghcdalia Schialfchelct HakkaM*.. 

* 
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4 H I S T O I R E Liv. VIII. 

de l'Hîftorien ,fur l'Echange dejudahaveo 
Antoîiin, qui avoit quarante-trois Ans , 1ors 
que ce Rabbin vint au Monde , & qui ne 
pouvoit plus pafler pour un Enfant à fa 
Mammelle. Un autre Hiftorien * de la mê- 
me Nation avoue que Judah n'avoir que 
30 Ans fous f Empire d'Antonin,& il de- 
voit être jeune, puis qu'il ne mourut que 
fous F£mpî« de Commode. 

If, Si la Fable n'eft pas affez fenfrble, 
nous pouvons y ajouter ce qu'ils difent, 
qu'Antonin alloit tous les jours par un Che- 
min fouterrain de fon Palais à la Maifon 
de Judah pour étudier avec lui. Il pofoit 
deux Sentinelles : Tune, à la Porte du Pa- 
lais ; & l'autre , à celle du Rabbin , afin 
d'empêcher qu'on ne s'apperçut de fes Al- 
lées & Venues chez le Juif; & afin que le 
Secret fut mieux gardé , il ne manquait pas 
de les tuer à fon Retour: ainfi, «Com- 
merce feçret coutoit tous les jours la Vie 
à deux<5ardcs. Un Jour, l'Empereur trou- 
va Chanina. II y a un fi grand Nombre des 
Amoraïtes, quî ont porté ce Nom, qu'il 
eft très difficile de les démêler. Il y en a 
pourtant un à qui on le donrre par Excel- 
lence. L'Empereur voulut tuer cet Etran- 
ger qui pouvoit révéler le Secret $ mais, 
Chanina lui dit qu'il ja'étoit pas un Hom- 
me f 
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CitA». h DES JUIFS. 1 f 

me, maïs uo Ange. Antonin, peu crédu- 
le, l'envoia à la Porte refufcfcer la Senti- 
nelle qu'il avait tuée: il le fit. Arrtonin, 
plus perfuadé que jamais de la Vérité de 
ceste Religion , la fuivit jufqu'à la Mort. 

III. Les Juifs comblent la Mefure, en 
foutenant qu'Antonin avoit un Fils appellé 
AfTuerus, auquel il avoit deftiné l'Empire; 
& que, fi on ne le trouve pas clans le Catalo- 
gue des Empereurs , c'eft parce que ce jeu- 
ne Prince moarut trop tôt fans faire rien de 
xonfidérable. C'eft bien mal connoître la 
Généalogie de ce Prince, dont ils font leur 
-Héros; car, Antonin n'eut jamais de Fils 
qui porta le Nom d'Affiicrus. Les deux 
Garçons, qui fortirent de fon Mariage avec 
FaafUne , Tante.de M, Aurele y s'appela 
Joient M. Aurelius Fulvms Amonmus, 6c 
M. Galérius AureKus Atftoninus, du Nom 
de leur Pere. Ils moururent li jeunes, que 
l'Hifloire * n'en parle point;. & H eft ceir- 
fain qu'aucun d'eux ne Yivoit, lors qu' An- 
tonin devint Empereur, bien loin de pou- 
voir leur dfeftiner l'Empire. 

1 W No» feulement, ils rapportent les 
Entretiens qu' Antonin eut fouvent avec Ju- 
dah; mais, ils avouent que ce Rabbin lui 
apprit plufieurs chofes. L'Empereur An. 
toninftutejpoitque leCorps & l'Ame pour- 

y * 'A^. . . ront 

? Ganz~ QhronoU Lib. II, fag.iS, 
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6 H I S T G I R E LiV. V Iîï. 

ront également fe juflifier devant Dieu. Le 
Corps dira que c'eft l'Amequiapéché, puis 
qu'il eft demeuré fans Aâion depuis qu'elle 
l'a quitté : l'Ame dira que c'eft le Corp$ 
qui eft coupable , puis qu'elle eft libre de- 
puis qu'elle en eft féparée. Judah leva le 
Doute par la Parabole d'un Maître qui avoit 
confié la Garde de fes Fruits à un Aveu» 
gle & à un Homme qui manquoit de Jam- 
bes. L'Aveugle prit le Boiteux fur fet 
-Epaules ;* le Fruit fut mangé; Ils fe jufti- 
fièrent devant le Maître par leur Impuif- 
fance; mais, découvrant la Finefle, il pu** 
nit l'un& l'autre, parce qu'ils s'étoient a£ 
iociés pour le Vol. > 
t Anton in demandoit pourquoi le Soleil t 
«tfprès s'être levé en Orient, alloit fe cou* 
-cher en Occident. 11 eft obligé de s'abaif- 
ifer , répondit Judah , parce qu'il eft écrit 
fue Us Armées des deux f adorent, il rend 
par là fes Hommages, qu'il diffère jufqu'aa 
^ôir , pouria Commodité des Ouvriers de 
-des Voiageûrs. ^ 

Jufques-là, Judah inftruifoit Antoiiin*; 
rtair, ce Prinre, aiatit voulu favoit en quel 
tems l'Ame s'Uniflbit au Corps , & Judah 
répondant que c'étoit au moment de la 
Formation , l'Empereur lui perfuada qu'il 
falloit anticiper de beaucoup cette Union , 
parce au* sut Morceau de Chair ne durerait fax 

■m 

. . . m - tî'QIS 
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Chap. I. DES JUIFS. 7 

trois jours fans être fal/e. Judah, entrant 
dans le Sentiment du Prince , qui plaçoit 
l'Ame au moment de la Vifitation, le prou- 
va par un Paflage de Job. On * fait beau- 
coup d'Honneur à Antonin de le rendre 
plus favant que le plus grand Maître d'if- 
raël ; mais , cela cil imaginé à plaifir. 

V. En effet, Antonin, bien loin d'avoir 
favorifé eonftamment les Juifs, leur fit la 
Guerre , parce qu'ils s'étoient foulcvez con- 
tre lui. La Défenfe qu'Adrien leur avoit 
faite de fe circoncir fubfiftoit encore, lis 
avoient obéï à un Empereur qui les y for- 
çoit par la Rapidité de fes Conquêtes , & 
la Violence de fes Armes. Mais , ils ne 
purent fe réfoudre à demeurer long - tems 
privez de ce Signe facramental de leur Re<- 
ligion. Ils s'affemblérent dès qu'ils le pu- 
rent , & voulurent les Armes à la Main 
obliger Antonin à leur rendre cette Liber- 
té. Capftolin, en indiquant cette Guerre, 
a renfermé dans cinq ou fix Lignes toutes 
les Viâoircs d' Antonin, & a donné lieu , 
par fa Brièveté , à Baronius de croire que 
le Soulèvement des Juifs s'étoit fait dès les 
prémieres Années de fon Empire. Mais , les 
Juifs > difperfés & fort affaiblis par Adrien , 
eurent befoin de quelques Années pour fe 

A 4 raffem- 

* Ex Gemara Jit. Sanh. Cap. XI, §, { , 6, 7» 
Goch. i*o Tit.Thalm. failli. % 

/ 

/ 
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raflTeq3bler,& pour fe mettre en Etat de te* 
nir tête à un Prince puilfant. D'ailleurs , 
le Récit deCapholineft un Abrégé des bel- 
les Aélions de ce Prince qu'il faut diftin- 
guer , comme aiant été faites en divers 
tems. Les Juifs furent malheureux; An- 
tonin les défit: mais , après les avoir dé- 
faits , il leur rendit le Privilège de fe cir- 
concir. 

V I. Cette Loi cantenoit trois chofes. 
x , Elle regardoit les Juifs feuls ; mais, les 
Samaritains, qui profefToient la même Re- 
ligion , en étoient privex. Gelfus fait à 
Origene * une Obje&ion contre nos Mar- 
tyrs, tirée de la Patience avec laquelle les 
Samaritains foufFroient ce Malheur. Ori- 
gene répondoit que ce n'étfcient pas là des 
.Martyrs de leur Religion , mais des AJfaJfms^ 
Sicarii , coupables de Defobéïflance envers 
le Magiftrat , & la Circoncifion feule d/cou- 
vroit leur Crime. Je l'avoue; mais, à mê- 
me tems , elle prou voit auffi qu'ils fouf- 
froient pour leur Religion , puis que c'é- 
toit là un de leurs Sacremens ,. comme un 
Chrétien que le Magiftrat condamneroit à - 
la Mort , parce qu'il auroit reçu le Batêmje 
& la Communion. , feroit le Martyr de fa 
Religion. LaRaifon d'Orige.ne étoit donc 
faufle. 2 , On excluoit auffi lesProfélytes, 

♦ Orîg. çonK Celf. Lib* U % pag. 6 t. 
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Ciïa?. 1. DES JUIFS. 9 

& H n'étoit pas permis d'en faire. 3 , Oq 
ajoute que la Loi défendoit de fe rendre 
Eunuque; & c'eft à cela qu'on * applique 
la Requête d'un jeune Egyptien epir vouloit 
fe faire couper , afin de jnftifier TEglife 
Chrétienne des Reproches qu'on lui faifoir r 
de fe fouillet par des Inceftes affreux dan» 
les AfTemblées no&urnes. Les Médecins 
qu'il» appella refuférent de faire l'Opéra- 
tion jufqu'à ce qu'H en eut obtenu la Per- 
mifïîon <*u Gouverneur Romain à Aléxan- ■ 
drie, qui la refuia. Le Chrétien revint en* 
fin de foTi Entêtement. La Loi d'Antoniir 
défendoit feulement aux Médecins , fous* 
peine de Mort i de circoncir Us Enfans corn* 
me Us Juifs. Mais , ils conclurent que 
\é Prince avait défendu laCirconcffion de* 
Etrangers fous de fi grofles Peines, ils fe- 
roient beaucoup plus coupables s'ils ren- 
doient le Chrétien Eunuque. C'eft pour- 
quoi ils le renvoiérent au Gouverneur poup 
éspliquer la; Lor du Ppinco. 
> ; Juftiti Martyr f trouvoft que ce Privi- 
lège de l'Empereur étoitdeferv.antageux aux 
Circoncis, parce que ce Caraâere deDif- 
tinôion ne fervoit qu'a* faire brûler leurs 
Terres , & à les enipâcher de s'établir à Je- 
fcnfalem. Ce Raifcnnemem n'étoit pas juf- 
^ , A. 5: ^ te; 

'•■ * Juflin. Martyr , Jfol: XI, pag. 71*. 
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ip HISTOIRE Litr. VIII. 

tç; qr , les Juifs préféraient leur Sacre- 
ment au Plaifir de revoir Jérufalem. Mais , 
la Rémarque de ce Pere nous apprend que 
malgré cette Condefcendence d' Antonin , 
on ne laiflbit pas de les traiter avec Dure- 
té , en brûlant leurs Villes , leurs Moiffons f 
fcf en les empêchant d'entrer 4*w 1* V8k> 
Sainte. • - • >/■ , \} . \ 

VIL Ce fut fous le Règne de ce Prince , 
que Jafon entra en Conférence avec un 
Juif d'Alexandrie, nommé Papifque. Ja- 
ion, né dans la Synagogue, avoit embraflfd 
le Chriftianifme. Il communiqua fes Lu* 
mieres.à fon Aini , qui , convaincu par 
l'Accompliflement des Oracles qu'on lui 
avoit cite2 , reçut le Batême. Le faux Do- 
rothée s'eft imaginé que ce Jafon eft le mê- 
me dont parle Saint Paul dans l'Epitre aux 
Romains, & qui fut Evêquc dcTroas. Ou 
s'imagine encore plus fauflTement que Saint 
Luc écrivit les Aûes de cette Conférence, 
Il ne ferait pas étonnant que Celfus en 
eut parlé avec Mépris; car,Origene avoue 
que ce n'eft pas là un des meilleurs Livres , 
qui aient été publiés pour prouver la Vé* 
rit é de la Religion Chrétienne. On ne peut 
donc pas attribuer cet Ouvrage à St. Luc. 
L'Abbé Maxime le donne à Arifton , qui 
vivoit fous Antonin; Nous ne pouvons 
juger de cette Difpute ; les A$es en font 

- pcr* 

» _ 
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Chap. I. DES JUIFS. ; h 

perdus. Il paroit feulement par un Frag* 
ment que Saint Jérôme en a cité, qu'elle 
étoit violente ; car, on y lifoit ces Paro- 
les : La Malédiction du Dieu qui a été pen- 

* du. On y changeoit auffi les prémieres Pa- 
roles de la Genefe , & on faifoit dire à 
Moïfe: Dieu a créé le Monde dans kFlk\ 
au lieu qu'on lit , Au commencement Dieu 
créa. Il ne relie qu'une Préface du Tra- 
duâeur Latin , lequel a pris le Nom de 
Celfus ; & quelques-uns changent ce Nom 
en celui de Ceci/sus , afin de faire Honneur 
-à Saint Cyprien de cet Ouvrage; mais, il 
ne lui convient point. Celfus eft incon* 
nu auffi bien que Vigile qu'on prend mal 
à-propos pour l'Evêque de Trente. La 
Théologie de cet Auteur n'étoit pas mô- 

9 me éxa&e, puis qu'il confond Jéfus-Chrift 
avec le SainrEfprit; car, il dit que le St. 
Efprit , c'e(M-dire, le Cbrift , le Seigneur 
tft forts de Dieu le Pere , & ejl venu pour 
fauver Ifrait\ ' 

VIII. Juftin Martyr eut alors une Con- 
férence avec Tryphon. Les Juifs parlent # 
d'un Rabbin célèbre, Précepteur, ou Af- 
focié d'Akiba , qu'on appelloit Tarphon ; - 

< • ; * ' à <s & 

< » v • • «. » » » a * « • 

* Ad Vipl. de Judaica IncttduYtUU Celft cujuf- 
. dam in Akercationtm Jâfonh & Papifci Prt, 

fatio. Intcr Opéra Çyprisuù , Edit, Oxoa, 
pag. }L ■ ' \ • 
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& Lîghfoot * croit que ce fiât avec lui qu* 
Juftin Martyr difputa. 11 étoit non feulement 
riche, mais charitable; car, on allure qu'A- 
kiba aiant été chargé du Soin des Pauvres , 
ij lui donna quatre mille Ecus d'Or qu'il ^ 
diftribua dans un fçul Jour. Quoi qu'il fuiV 
vît l'Ecole de Scharomay , on n'a pas laiifé 
de l'eftimer,& de conferver pluiieurs Sen- 
tcnces qu'on a inférées dans les Maximes 
des Pères. 11 f fol 1 kit e les Hommes à hi- 
ter la SanéH fi cation , parce que , Ars Ion* 
ga, fed Vita brevis p Dieu le demande, & 
la RécempenleTera abondante Cependant, 
U enfeigne „ que l'Hpmme n'eft pas obligé 
.„ d'accomplir: toute iaLoi;.& pourvu qu'il 
„ faffe fes Efforts , afin d'en favoir une Par,- » 
w tie,il ne laifTera pas de recevoir une gran- 
„de Récompenfe..,, Ainfi , ce Doâeur # 
avoit une Morale celâcbée & facile. 

IX. On \ apprend aufiî de lui qu'on ne 
prononçoit plus en. ee tenis- là le Nom de 
douie Lettres J. Le Nom de Jéhovah tfk 
ineffable, parce qu'il éxprime l'Effence de 

• Dijen 

é. • 

* Lighfoot Cbren-^ Tempomm Sett. $ , T*m. IL, 

- t a i 9 T44-. . î ' ' ; 

t Pïrke Abbot, Cap. fl 9 §.15, i&% pag.it. 

\ Maimonid. More Nevochim , Part. I , Cap. 

LXI1, pag. no. 
[ On appelle ce Norp Schem Hamtnepkorash , No-. 

m en expofitum , parce qu'il explique ÏEffencti 

dt Dwê. 



Digitized by GoogU 



Ghap. L DES JUIFS. 13 

Dieu fans Equivoque, au Heu que les autres 
ne le font connoître que par fes Attributs» 
Il y avbit d'ailleurs de ht Dî-fpute entre les 
Do&eurs, fur la manieredom il d^voit être 
prononcé. Enfin , les Prophane* T dont le 
nombre fe multiplia après la Mort de Si* 
méon le Juftc, e»abufoiènt. C'cfl pourquoi 
on cefla de le prononcer. A ce Nom inef- 
fable on en avoit fubftitué un de doute Lefi* 
très y que le Sacrificateur proféroit en don* 
nant la BénédiéHon au Peuple : mais , Tar- 
phon aflure qu'un jous s'étant approché du 
Prêtre, pour entendre ,fo Bénédiéh'on , il 
s'aperçut qu'il n'articuloit plus, les doufce 
lettres ; & qu'il fc contentoir de marmo* 
ter pendant que les Frères chantoient ; & 
la Raifon de ce Changement venoit da 
Nombre des Prophanes, qui fc inultiplioit. 
On loue fort la Prudence de ce Tarphon, 
& fon Sayoix dans la Loi* 
y. X. On allure * que Tarpho**, aiant fui 
e» Grèce après la Déroute d'Akiba , entra 
ea Conférence avec Juftin. Mars r outre 
f que les Juifs connoiflent peu leur Tar- 
phon, dont ils rapportent feulement quel- 
ques Sentences % çqiui qui conféra avec Juf. 
tin, Martyr , ne paroît point avoir eu la 

A 7 ... , ,Qua- 

- " * Lighfoot ubi ft*pr& ; Bartoloai 9 BibL Rabb* 
Tom. I, pa%. 863. 
% Ganz* Tfemach. pa% % 66, 
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Qualité * ni le Savoir d'un Doâeur. Il 
difpute foiblement y & ne répond prefque 
rien aux Oracles qu'on lui cite: ainfi, ce 
Juif étoit plutôt un Particulier que la û/- 
folation de fon Pats avait obligé de fuir de 
de Lieu en Lieu, à Corinthe, & en fuite 
à Ephefe ,' où Juftin * le rencontra. 
- X I. Les Critiques fedivifent fur le teins 
auquel cette Conférence fe tint. Mais , 
fans éxaminer leurs différentes Opinions, 
nous en avancerons une, qui, quoique nou- 
velle , n'en fera peut-être pas moins furet 
Il eft inconteftable que Juftin ne s'entre* 
tint avec Tryphon , qu'après avoir préfenté 
fon Apologie, pufe qu'il la cite, en difant 
qu'il n'épargne pas même les Samaritains 
fes Compatriottes , & qu'il les a dénoncés 
à l'Empereur , à caufe^qu'ifs fe laiflbient 
entraîner dans la Seâe de Simon le Magi- 
cien. Cela fe trouve dans f les deux Apo-' 
logies de Juftin , dont l'une fut présentée 
à Antonin environ l'An ifo de J. Chrift, 
puis qu'il y parle de Marcion ; & l'autre à 
Marc- Aurele, comme Pagi le prouve contre 
Mr. de Valois. Il importe peu de décider 
laquelle de ces Apologies Juftin a citée : je 
prens le Parti qui m'eft le plus defavama- 
geux, & je croi que ce fut celle qu'il pré- 

fenta 

* Juji. Dial. fag. il,. 
. s \ Api. Il, f*g. 69. jlftt. /, fag. Jî. : ' 
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fenta à Antonin le Pieux , parce qu'il s'y 
exprime plus nettement fur le Malheur des 
Samaritains. 

Il y a un autre Caradere par lequel on 
connoît le tems auquel ce Dialogue fut 
compofé : c'eft que Tryphon * s'étoit re- 
tiré en Grèce, à caufe de la Guerre qui ve- 
rnit defe faire centre eux. On a raifon de 
dire que cela ne peut s'appliquer à laGuer- 
re faite par Adrien , ii l'Apologie ne fût 
préfentée que douze Ans après; car, l'Ex- 
preflionde Juftin ne permet pas de renvoier 
fi loin cet Evénement. D'ailleurs, les 
Amis de Tryphon fe retirèrent pour s'en- 
tretenir de cette Guerre : il falloit donc 
qu'elle fut toute nouvelle ; car, on n'a nî 
Guriofité , ni Impatience de parler d'un Evé- 
nement de douze Ans; & c'eft fans doute 
ce qui a obligé lePerePagi à la mettre près 
de dix Ans plutôt; Mais, on levé toutes 
les Difficultés, en difant que le Juif parle 
de la Guerre qu'Antonio venoit de leur 
faire. t . «> : 

X I L Je confirme cette Conjeâure par 
un troi/îeme Caraâere qui ne peut être con- 
tefté. f Tryphon étoit circoncir; îl n'en 
feifoit pas de Myftere ; il J'avoua à Juftin 
dès le commencement de leur Conférence. 

* Toi ?v» ynifimv , pAg. ZI 7. 

-/ -f &*kffit. ht, nu 

- ■ 
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II falloit donc que la Défenfe la Circoncit 
Son faite par ^drien eut été levée par An- 
tonin,lors qu'on eut cette Conférence avec 
Tryphon , qui défendoit la Néceffité abfo- 
lue de ht Circoncrfion? ., & qui la portoit 
comme un Seau de TAlHance. : . .> 

*■ Afin do remplir ces trois Circonftancc9 r ? 
H fau t nécefîairement dire qu« le Dialogue 
avec Tryphon fut fait l'An tff , ou envl^ 
ron ; car, lors que JuAin avoit préfenté 
fon Apologie pour les Chrétiens, Antonin 
avoit reprimé les Juifs rebelles ; & afin de les 
calmer , il leur avoit rendu la Liberté de 
fe circoncir , comme nou* Havons prouvé,: . 
? X 1 1 Je- n'entrerai point dans HEsa* 
rnen ds ce Dialogue, que, les plus ferupu* 
leux Critiques laiflent à Juftin comme Tu- 
nique Ouvrage qui r-efte de lui , & qu'un 
autre dans Je fond du Nord rejette hardi- 
ment comme une Pièce fuppofée. Je remar* 
querai feulement que comme JuSin avoit lit 
fort éxaôement les Ecrits des-Prophétes, il 
a fait forr fort de les entafler les uns fur les 
autres fans beaucoup d'Art, & peut - être 
fafls beaucoup de Choix ^ & le Juif auroit 
eu raifon de lur dire plu* fouvent qu'il n'a 
fait, que ces. Citations ne prouvent pas ce. 
qu'il ^èut vprouVeXi Les Antennes & les 
JMâts de Navire , aufli bien que les Bras 
étendus deMoïfe,font des Argument bien 
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foihles pour la Croix de Jéfus-Chrift , quai 
qu'il y ait encore aujourd'hui des Chrétiens 
qui ne s'ennuient point de ks citer après 
tant d'autres. Remarquons plutôt ce qui 
regarde l'Hiftoire Judaïque que nous trai- 
tons. Juftin repréfente * au Juif que leurs 
Villes étoient brûlées , leur Païs habité 
par des Etrangers , & qu'ils ne pouvoient 
plus aller à Jérufalem: ce qui marque qite 
la Défenfe d'aller à Jérufalem étoit encore 
obfervée reKgieufement ; & la Fuite de Try- 
phon & de fes Amis nous découvre a/Tes 
qu'il y avoit peu de Sûreté pour eux dans 
la Judée. , *■ 

On f leur reproche* que maîgré 1* Mifcre 
qui les accabloit , ils n^foiflbient pas de 
maudire dans leurs- Synagogues , & de dé« 
irouër aux Enfers tous ceux qui croioient 
en Jéfus-Chrift. Ils ne pouvoient ni les per- 
fécuter, ni les faire mourir ; mais, au moins , 
ils les décrioient comme des Athées & des 
Impies. 

On ^ reproche à leurs Rabbins , que dès 
ce temvlà où £è compofoit le Mifnàh , ih 
étoient de pauvres Théologiens , courant 
après des Minuties* & de fubtilesExpIica- 
tions , comme ils ont fait depuis : & ils 
soient çaifon de défendre à lents Difciple* 

* Jhi4> fag. 234* K , 1 \ lijÂ % 

* ^ M- *Î7 W. M9- . 
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Centrer en Conférence avec les Chrétiens , qui 
étoient plus habiles. 

Tryphon \ qui fe fentit preffé,fe fâcha; 
mais , la Conférence n'eut point d'autre 
EfTét. Chacun demeura dans fon Sentiment. 
Les Tenans prièrent Dieu réciproquement 
pour leur Converiion , & leur Profpérité. 
L'Empereur Marc | Antonln mourut quel- 
que tems après. 

. XIV. Quoi que Marc Aurele fut natu- 
turellement doux , les Juifs ne laifférent ! 
pas d'effuier plufieurs Malheurs fous fon • 
Règne. Ce Prince avoit fi mauvaife Opi* j 
nion d'eux, que paflfant un jour par la Ju- * 
dée pour aller en Egypte, il s'écria qu'il y l 
avoit trouvé des Peuples aufli méchans que 1 
les Marçomans &ks Sarmatês r ct$ Peuple$ 
barbares, qui firent une Guerre cruelle, & 
ravagèrent une grande Partie de l'Empire 
• fous fon Règne. 

Qu* modb Marcomannosypoft horrida Bella, vagofyue 
Sauromatas i. 

D'aillcufiiiLyjeot:4Mi CirconûaiK:es très 
fâche h fes pour eux- Vologefe , Roi de* 
Parthes , faifoit les Préparatifs de la Guerre 
dans le tems qu'Antonin éxpiroit ; & com^ 
meuça peu de temslaprcs fa Mort à faire des 

Cour» 

* An. Chrifli ij j. t Chrijlt 160. 
\ p afin in s Stmnt , Syivarum Lib. 1 1 /• 
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Courfes violentes. Sévérien, Gouverneur 
de laCappadoce, aiant voulu s'y oppofer, 
périt avec toute fon Armée. Paflant en 
fuite dans la Syrie , ils y firent un grand 
Ravage. Les Juifs de l'Orient r Sujets des 
Parthes, Ennemis des Romains, fe joigni- 
rent à eux , & groffirent le Nombre de leurs 
Troupes. Marc Aurele envoia L. Verus 
fon Collègue avec les meilleurs Officiers 
de l'Empire ; mais , il s'arrêta à Antioche 
à faire la Débauche , & laifla faire la Guer- 
re à fes Généraux. Caflius , qui étoit à 
leurTéte , battit Vologefe , le mena fuiant 
jufqu'à fa Capitale Ctéfiphon , la prit , & 
ruina le Palais des Rois. Babylone , qui 
fàifoit encore quelque Figure, laMéfopo- 
tamie , & les Terres des Médes , où il y 
avoir un fi grand Nombre de Juifs, furent 
ravagées. Séleucie fur les Bords du Tigre 
fe rendit volontairement : mais , les Rô- 
mains aiant violé la Capitulation , y tuè- 
rent quatre ou cinq cens mille Perfonnes. 
Enfin, par le Traitées Paix, qui fut con- 
clu quatre Ans après le commencement de 
la Guerre, la Méfopotamie & l'Ofrhoëne 
demeurèrent foumifes aux Romains. A in fi , 
tes Juifs de ce Païs- là rentrèrent encore 
une fois fous leur Obéiflance. ' 

X V. Caffius, qui quitta l'Orient pour 
aller battre lesSarmates, fier de tant d'Ex- 

• : *-» • ploits 

* 



Digitized by Google 



io HISTOIRE Liv. VIIÎ. 



ploîts & de Viâoires qui le mettoient at* 
Rang des Héros * , animé, dit-onf, P a * - 
FaufHne , Femme de Marc- Aurele, qui 
voploit fafre un Empereur, afin de t'épou- 
fer après la Mort de fon Mari , . qu'elle 
crokut languifïant , prit le Nom d'Empe- 
reur dans la Syrie , dont il étoit Gouver* 
fleur; aianl fait courir auparavant le Brurt 
que le Trône étoit vacant par la Mort de 
Marc-Autele. Son Règne ne fat qu'oit 
Songe ; car , f\ ne dura que trois Mois & 
fix Jours. Cependant, les Juifs qui ne cher- 
choient qu'une Occafion de remuer, voiant 
le Feu allumé dans leVoilinage, ne man- 
quèrent pas d'augmenter l'Embrafement * 
tn fejoignant aux Rebelles. Marc- Aurele 
pardonna aux Enfans deCaflius,de qui oa 
lui aroiî apporté la Tête , & épargna le 
Sang des Sénateur* qui étoient entres dans 
la Conjuration. Il fit même brûler fesLet* 
très, afin d« ne les connoître pas. Mais, 
il ne put fouffrir l'Outrage que lui avoient 
fait les Juifs; &*pouc les en punir», il rev 
nsuvelia lesXoix qu'Adrien avoit publiées 
contre eux. Cependant , foit que les* Loix 
fuflent mai éxéçutées, particulièrement dans 
l'Alie où l^s Juifs étoient nombreux, & 
qui étoit fort éloignée de. la Capitale!; 
foit qu'ils achetaffent la Liberté . de faire du 

> niai 
; * Ait. Chrljli 1 7 j. \ VuUatii Ca0us , 4P. ' 
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mal aux Chrétiens , ils Ce fignalérent en ce 
Païs-là pat leur Haine. Juftin Martyr leur 
avoit déjà reproché les Effets de cette Paf- 
(ion qui éclatoit fouvent. Mais, ils la firent 
paroître à Smyrne au Martyre de Polycar- 
pe; car, non feulement ils joignirent leur- 
Voix à celle des Païens pour crier au Théâ- 
tre, <?*ft un Impie ; mais» ils furent les plus 
ard en s autour de fon Bûcher. Ils perfécu- | 
terent ce grand Homme après fa Mort, en I 
follicitant le Juge de refufer fon Corps aux 
Chrétiens, fous le faux Prétexte qu'ils Tau- | 
roïent adoré , & abandonné Jéfus-Chrift 
pour lui. Enfin, le Capitaine de la Garde 
*oiant V Acharnement des Juifs contre ce. 
Corps mort, le fit réduire en Cendres. 
. XVI. Nous ne ferons pas ici la Dif- 
euffion du teins où cet Evénement arriva. 
Pearfon & Dodwcl , ces favans Anglois, 
le placent l'An 147 fous Antonin. Mais, 
Je Cardinal Noris * remarque qu'il mourut 
l'An 166, le 22 de Février, qui étoit un 
. grand Sabbat. ' " 

ÇesMouvemens pouvoientétre faits par 
une Canaille émue, & tolérez par la Hai- 
ne qu'on avoit pour les Chrétiens : cepen- 
dant, il ne laiiTe pas d'être vrai que les Juifs 
. jouïflbient à Smyrne d'une grande Liberté 
de Confcience , puis qu'ils affiltoient au 

Théa- 

• • • 

• JXtrif Eptch* Syro-Mactden. Dlfirt. pag. JO. 
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Théâtre , & fe diftinguoient- des Païens. 
D'ailleurs , on voit des Traces de leur Au^ 
torité dans la Phrygie t par les Réponfes 
qu'un Orthodoxe faifoit aux Montantes, 
qui nous accufoient d'être les /Meurtriers des 
Prophètes. „ Y a-t-i! quelqu'un d'eux de- ^ 
i, puis l'Origine de laSeéte qui ait été per- 
sécuté par les Juifs , ou tué par les Im* 
„ pies? Y a*t-ii quelque Femme qui ait été 
„ fouettée dans les Synagogues, ou accablée 
„de Coups de Pierres?,, Cet Auteur at- 
tribue aux Juifs la Perfîcution contre les 
Chrétiens , & les Branches quidivifoient le 
Chriftianifme. Il y ajoute le Pouvoir de 
fouetter dans les Synagogues , comme on le 
faifoit du tems de Jéfus-Chrift. La * Ca- 
naille libre & nombreufe en Afie fous Marc- 
Aurele, pourfuivoit les Chrétiens dans les 
Rues à Coups de Pierres ; & quelquefois elle 
erucifioit les Chrétiens. H y a même beau- 
coup d'Apparence que Thrafeas , Evéque 
d'Euménie,ou de Einalhifar , dans la Phry- 
gie Pacatienne, fut martyrifé de cette ma- 
nière. Enfin , il falloit que les Circpncis 
fuffent nombreux dans cette Partie du Mon- 
de, parce queMontan tâcha de les attirer t 
en donnant le Nom de Jérufalem à deux 
j } • • « N petitçs 

Eafeb.EtJlor^cckJia/t. lib.V, Cap.XVI 9 fa S . 
' r8i , crc. Bodwely Biffer t. fmgularis ad Op. 
Pejlh. Pearfon. Cap. XV % içj. , 
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petites Villes de Phrygie , qu'il regardent 
comme les principaux Sièges de fa Seéte. 
' XVII. Ce fut en ce tems-là qu'arriva 
la Convcrfion & le Batême extraordinaire 
d'un Juif. Un Homme de cette Natîoii 
voiageant fous l'Empire de Marc- Aurele 
dans un Defert avec des Chrétiens f il fut 
attaqué d'une Soif fi violente, qu'on crut 
qu'il alloit mourir. Il demanda le Batême 
avec un Empreflcment qui fit de la peine 
aux Chrétiens , à qui l'Eau manquoit tfb- 
folument. L'un d'eux y fuppléa çn pre- 
nant du Sable , qu'il jetta fur le Corps dè 
ce Catéchumène f en prononçant ces Pa- 
roles Sacramentales , Je te batife au Nom 
du Pere , du Fils , & du Saint Efprit. Le 
Juif fut guéri par ce nouveau Batême, & 
marcha jufqu'à la Ville d'Alexandrie. De- 
nis, qui en étoit alors Evêque, fut inftruit 
du Fait , & ordonna que le Juif fut reba- 
tifé avec de l'Eau. Nicephore ajoute qu'un 
* Fait femblable étoit arrivé fous Athana- 
fe , & il y a coufu un troifieme Exemple 
arrivé de fon tems àConftantinople. Quel- 
ques gnfans fe baignoient fur le Bord de la 
Mer : il leur prît Envie de batifer un petit 
Juif qui étoit avec enr. Après le Batême, 
ils lui firent du Pan de fa Robe une efpece 
-, deCafque, & lui mirent à la Main un Bâ- 
' ; •< . ■ " ' ton 

• Xicipfor. lib. III, Cdfi.XxXVIÏ 9 l>.il6. 
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ton au lieu de Cierge. Ils le conduifîrent 
en Pompe jufqu'à uneEglife,en chantant; 
ils y reçurent le Pain Bénit, ou les Saints 
Dons: le Juif en prit comme les autres. 
L'Affaire fit du Bruit; les Juifs s'en ému- 
rent : l'Evêque de Conflantinople en fut 
inftruit. On cita l'Enfant, qui comparut 
malgré les Efforts de fes Parens. On fup- 
pléa ce qui manquoit à fon Batême, & on 
en fit un Prêtre, lors qu'il eut atteint l'Age 
néceflaire pour entrer dans les Ordres. 

X V 1 1 1. II y a un grand Défaut dans le 
Récit de Nicephore; car, il fait vivre Dé- 
nis d'Aléxandrie fous l'Empire de Marc- 
Aurele : cependant , ce Prince étoît mort 
avant même que Denis vint au Monde. On 
pourroit s'imaginer qu'il s'eft trompé au 
Nom de l'Evêché, & qu'il a voulu parler 
de Denis deCorinthe; mais, il n'y a point 
de Defert proche de Corinthe , qui ait pu 
fervir de Scène à cet Evénement extraor- 
dinaire. Cela fait croire que cet Hiftorien 
a copié Mofchus, qui * rapporte un Evé- 
nement parfaitement fcmblable , & qui a 
fait décider la Queftion du Batême de Sable 
par Denis Evêque d'Afcalon. En effet, il 
n'efl pas vraifemblable que la même chofe 
foit arrivée deux fois. Le Récit de Mof- 

chus 

, * Mofchus Prat. Spirit. Cép. CL XXVI; Bibl. 
Pttr. Max.Tm.XlJl, pag. uix. v . 
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chus auroit un peu plus d'Autorité que ce- 
lui de Nicephore , parce qu'il affaire qu'il 
Pavbit appris de la Bouche d'un des Té- 
moins oculaires ; (i on ne favoit que ce 
Légendaire ne fe faifoit pas un Scrupule 
de débiter beaucoup de Fables comme des 
Véritez confiantes. 

Il n'eft pas étonnant que des jeunes Gens 
aient batifé avec du Sable, ni que des En- 
fans aient badiné fur le Bord de la Mer f 
& imité les Aâions des Prêtres adminiftrans 
les Sacremens : mais , il feroit étonnant 
que des Eccléfiaftiques approuvaient des 
Jeux d'Enfant, & des Sacremens fi profa- 
nes. Il eft vrai que deux Papes ont permis 
de batifer avec du Vin , quand l'Eau man- 
que : & les Critiques qui foutiennent que 
ces Décrets font fuppofet , fe trompent 
évidemment. Mais , il y a une grande 
Différence entre le Vin & le Sable ; en* 
tre un Prêtre qui batife férieufement , & 
desEnfans qui jouent. On a donc de la pei- 
ne à concevoir que cela ait été approuvé. 
Mais, fi les Faits que ces Hiftoriens rap- 
portent font véritables, il faut renvoicr le 
prémier au feptieine Siècle, &lefecond au 
tems de Nicephore: ces tems font fort 
éloignés- Mais , ces trois Batêmes font fî 
fingoliers , que nous n'avons pas voulu les 
féparer;& il faut avouer qu'ils ne font pas 
Tome VUL B beau- 
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beaucoup d'Honneur à la Religion Chré- 
tienne. 

XIX. LaConverfion d'Hégéfîppe , qui 
vivoit en ce tems-là, paroît auffi douteufe 
à bien des Gens. On convient qu'il étoit 
Juif, & qu'il embrafla le Chriftianifme : 
mais , les Anti-Trinitaires le réclament 
comme un Homme qui n'avoit fait que la 
moitié du Chemin ,& qui ne pouvant aban- 
donner le Principe de TUnité d'un Dieu y 
qu'il avoit fuccé avec le Lait , demeura 
dans la Seâe des Ebionices , qui nioient là 
la Divinité du Fils. De là vient qu'on l'ap- 
pelloit le (a) Chrétien Juif. Il fie fe fervoit 
que de l'Evangile Hébreu, qui étoit "parti- 
culier aux Ebionites. On reconnoît que 
fes Ouvrages font péris , parce qu'ils 
étoient remplis d'Erreurs contre la Divini- 
té du Fils. 

Quoique la Vérité ne fut pasafFoibie par 
la Perte de fes Défenfeurs , & par le Juge- 
ment que nous portons aujourd'hui de fa 
Doôrine , nous ne pouvons nous difpen- 
fer de dire que les Preuves qu'on produit 
contre lui, font très foibles. Celle qu'oa 
tire de rEvangiledesNaiaréens,eft fauffe; 
car,Eufebe * dit feulement qu'il avoit pu- 
blié diverfes chofes tirées de Ï^EvangtU Hé- 

s ■ bfeu 
(a) Judaïco-Chriftiamis. 
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breu £ff Syriaque y & des Traditions des Juifs 
fpi n'étaient point écrites. Il faudroit donc 
conclure qu'il étoit demeuré juif, à caufe 
qu'il fe fervoit des Traditions non écrites 

# de la Synagogue; comme on conclut qu'il 
étoit Ebionite, parce qu'il a cité quelque* 
fois l'Evangile Hébreu. Cependant , on ne 
contefle pas qu'il n'ait embraffé leChriftia- 
nifme. Mr. de Valoir f qui foupçonne 
' qu'il y avoit des Erreurs dans fes Ouvra- 
ges , ne décide point que ces Erreurs ne 
regardaient la Divinité du Meflîe f & oa 
ne peut le faire fans Témérité. En effet* 
Hégéfippe dit qu'il paffa à Corinthe, dont 
l'Eglife avoit demeuré ferme dans la Pmreté 
de la Foi , & qqe Primus, qui en étoit alors 
Evêque , lui donna de grandes ConfoJations * 
par les Entretiens qu 'ils eurent fur U Vérité. , 
11 paiïa de là à Rome , & demeura toujours 
uni aux Evéques qui tenoient alors le Siè- 
ge. L'Eglife de Corinche n'étoit point Ar* 

' rienne , ni Ebjonitç. H4gélippe lùi attri- 
bue une Foi puj:e. 11 sJujût à fon Evêque, 
& s'entretint avec lui de cette Foi pure. Il 
cft donc inconteftable qu'Hégéfippe étoit 
<fe la même Religion que i'Evêque, & l'E- 
glife dont il loue la Pureté de la Foi , & 
qu'il tenoit la Do&rine reçue à.Corinthc 
& à Rome. 

- 

s 

• < 
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XX. Ce n'eft pas la Converfîon d'Hé-* 
géiippe qui nous oblige principalement à - 
parler de lui : mais , il nous apprend , 
i , qu'il y avoit des Traditions chet les 
Juifs, & qu'elles n'étoient point encore ♦ 
écrites de fon tems. Nous avons donc eu 
raifon de dire que Judah le Saint ne cotri- 
pofa la Mifnah que fous l'Empire de Com- 
mode vers la fin du fécond Siècle *, puis 
qu'elles n'étoient point encore publiées du 
tems d'Hégéiippe + qui vivoit fous Marc 
Autonin. Eufebe l'avoit placé d'abord fous 
Adrien; mais, il femblequ'il ait reconnu 
la Faute, & qu'il l'ait corrigée. 2, Cet 
Hégéfippe parle de fept Seftes chez le* 
Juifs; & Thébutis, qui étoit d'une de ces 
Seâes, fut le prémier qui deshonora l y Egltfe % 
en y femant des Erreurs far Défit de n'être 
pas fait Evique. * 
. XXL Hégéfippe parle de quatre Sec- 
tes fameufes chez les Juifs; les Samari- 
tains, les Pharifiens, tes Sadducéens, & 
les EfTéens; maïs, il y ajoute les Galiléens. 
C'étoient les Sénateurs de ce fameux Ju- 
das , qu| s'étoii élevé dès le tems de la Des- 
cription &ite par Augufte, & qui ne vou- 
loir point qu'on reconnut les Empereurs 
pour Maîtres , ni qu'on leur p^jât le Tri- 

but/ 
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but. Cet Efprit féditieux fubfîfloit encore, 
& c'étoient cesSeâaires qui avoient caufé 
les Soulévemens affreux qui venoicnt d'a- 
chever la Ruïtie de la Nation. Les Hé- 
wérobaptijîes font chargés par Saint Epipha- 
ne , d'avoir réiini toutes les Erreurs des 
Pfcari/iens & des Sadducéens; mais, je ne 
voï pas pourquoi on les en accufe ; car, 
leur Nom marque feulement le Soin qu'ils 
avoient de fe laver tous les Jours, ouplu- 
fieurs fois chaque Jour. C'étoit là uneBrar*- 
che des Phari/îens, à qui Jéfus-Chrift rc- 
prochoit l'Amour pour les Lavemens, <5c 
qui fe féparérent depuis du Corps de la 
Seâe pour en faire une particulière , & 
peut-être plus rigide pour les Lavemens. 
u XXII. Enfin, Hégéfippe met les Mas- 
botheens entre lesSeâes Judaïques. Cette 
Seâe s'étoit formée depuis Jéfus- Chrill ; 
car, ils ne font point connus par l'Evan- 
gile, ni par aucun Auteur pins ancien. On 
découvre leur véritable Sentiment dans les 
£* Conftituftons dpoftçliqxes. Ils nipient la Pro- 
vidence, & croioient que tout arrivoit au 
hazard: ils rejettoient auffi l'Immortalité 
f . B 3 des 

* Conftttutîon. Apofl. Lib. VI, Cap.V I, ^.333. 
Ils y font appeliez M*pcto-(4.&*t. On les ap- 
pelle ailleurs Marboneiy.Morbonei % Marbontn- 
[es. Mais t ce font Jes mêmes Seâaires dont 
les Noms ont été corrompus* ' - * 
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• 

( des Ames. Ainfî, les Masbothéens étoient 
une Branche des Sadducéens; comme les 
Hémérobaptiftes étoient fortis du Pbari- 
faïfme. Je ne fai pourquoi on s cru que 
leur Nom étoit emprunté du Sabbat, qu'ils 
obfervoient plus religîeufement que les au- 
tres; car, il n'y a aucun Rapport du Ter- 
me de Masbothéens avec celui de Sabba- 
taine. On trouve dans leur Nom Celui de 

' Dieu^ & on pourroit dire qu'oh le faifoit 
entrer là, parce qu'ils riioient fa'Providcn- 
ce. Masbo, ou Iîafmo, pouvoit Être un 

t Terme barbare, qui fignifioit quelque cho- 
\, ft de femblable. C'étoit le Caraâere dés 
Hérétiques de ce tems-là de confondre les 
Langues, & d'en faire des Mots inconnus. 
11 y avoît d'autres Masbothéens , Difcîples 
de Simon le Magicien, que Théodorçt * - 
a diftingué des SeéUrres Juifs, & il avoît 

. fcatfon ; car , ils defcendoient d'un Masbo* 
theus, qui étoit leur Chef 9 & peuvent être 
; mis au Rang des Hérétiques Chrétiens. 

X X I I I. Juftin Martyr f donnoit à 
Tryphon une Idée fort différente des Sec- 
tes qui divifoient les Juifs de fon Siècle % 
- quoi qu'il fut Contemporain d'Hégéfippe. 
En effet, ilpafTe, 1, fous Silence les Ef- 
' ' féniens, 

• * * * 

♦ Ihiodoret. Htr. Fat. Cap. 1^ p4$. 193, Hege£ 
' - ■ ibid, pag, 142. ^ . < * 



Digitized by Google 



Chap. L DES JUIFS. 3 r 

fénfens, comme s'ils étoient abolis; & je 
n'aurois pas de peine à croire qu'Hégéfïp- 
pe n'en a parlé , que parce qu'ils avoient 
fait autrefois un Schifme confidérable de là 
Nation. 2, Juftin Martyr fuppiée trois 
SeÔes ; les Géniftes , Us Mériftes , {ç? Ut 
Hilléniens. On dit que les Géniftes tiroient 
leur Gloire d'être defcendus d'Abraham, 
le Pere des Croians. Les Meriftes di vifoient 
l'Ecriture, & ne recevoient pas tous Us 
Prophètes, farce qu'ils avoient été ' animez par 
des Efprits différens. Ces Mériftes pourroient 
être ceux dont parle Benjamin de Tudelc. 
Il troura un Schifme au Caire, parce que 
les Juifs de Babylone & de l'iraque divi- 
[oient l'Ecriture autrement que ceux deSy- 
>rie. Les premiers la partageoient de ma- 

\ niere qu'on la lifoit toute entière dans un 
An; les autres multipliant les Serions ne 

* la lifoient qu'en trois Ans. Scaliger * i'ima- 
ginoit que le Schifme étoit entre les Grecs 
& les Babyloniens, parcequ'ilavoitludaas 
Benjamin te Mot d'igrikim, qu'il tradui- 
foit Us Grecs. Mais, Conftantin l'Empe- 
reur , qui a publié & traduit ce Voiage , a la 
ppfTTy , irrœakii*. Les Juifs de l'iraque 
étoient peut-être les Mériftes d'Hégéfippe, 
qui commençôient à fe divifer fur la ma* 
niere de lire, & de partager l'Ecriture. 

B 4 XXIV. 
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XXIV. LesHellénienscommençoierit 
auffi à faire une nouvelle SeÔe, dont îl eft 
^-propos de débrouiller l'Origine. Depuis 
les Conquêtes d'Aléxandre le Grand, on 
fit une Diftinâion de Juifs Helléniftes, qui 
eft marquée en gros Caraâeres dans l'E- 
vangile. On leur donnoit ce Nom, parce 
qu'ils étoient mêle2 avec les Grecs, qu'ils 
parloient leur Langue, & qu'ils y lurent 
l'Ecriture Sainte lors qu'elle fut traduite. 
On ne remarque que cette feule Différen- 
ce entre eux & les autres Juifs , avec les- 
quels ils avoient la même Religion, les 
mêmes Cérémonies, & les mêmes Sacri- 
fices. 

, Scaliger s'eft imaginé que la Jaloufie Se 
la Haine étoient très anciennes entre ces 
deux Parties de la Nation , & qu'ils avoient 
fait toujours une efpece de Schifme. On 
reprochoit aux Helléniftes qu'ils lifoient 
P Ecriture à l'Egyptienne (*) , de la gauche 
à la droite, & cela étoit une efpece d'Ou- 
trage. Ils paflbient des Injures auxCoupi; 
& pendant la Durée du fécond Temple , 

. % : Eléa- 

(a) On difoit jvnSM K^pn , Ufant à Vïïgyp- 
ti&nne; OU jpnarf? WID, Leâlio retrorfa, lire à 

rebours. Seal. Not. ad Eufeb. Les Rabbins difeixt 
que , comme il eft impoffible que le Soleil retour- 
ne fur fes Pas , il n'eft pas permis de lire à re- 
bours. 11 faut lire de la droite à la gauche, com- 
me il va cle rOrient a l'Occident. 



I 
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Eléaïar, FHsdeTfadoc, étant entré dans 
la Synagogue des Aléxandrins à Jérufalem, 
il dit là tout ce que la Bile put lui fuggé- 
rer de plus outrageant. ScaUger trouvoit 
des Traces de ceSchifme >ufqu'au douziè- 
me Siècle. 

t Si Scaliger avoit raifon , la Sc&e de$ 
Hellénfens feroit beaucoup plus ancienne 
que nous ne la faifons. Mais, quoi qu'il 
y eut quelque Jaloufie entre les Helléniftes 
& les Juifs de la Paleftine, cependant, el- 
le étoit fecrete : on ne voioit ni Sépara- 
tion, ni Schifme. On avoit même permis 
aux Hellénises de bâtir à Jérufalem un 
grand nombre de Synagogues pour leut 
Ufage , & ils y faîfoient leurs Dévorions,, 
fans que ni Jofepb ait rapporté aucune Dif- 
pute fur cette Matière , ni que Philon fe 
foit plaint qu'on y maltraitoit fes Compa- 
triotes. * 

\ XXV. D'où vient donc la Divifion , 
quelle en fut la Caufe, & on quel temsfe 
forma-t^elle? Les Savans fe partagent, & 
tombent dans l'Excès, comme celaeftçr» 
dinaire. Les uns , comme Saumaife, font 
i'Epîtaphe de la Langue HelléniiUque, &• 
croient avoir prouvé qu'on n'a jamais la 
la Bible en Grec, parce qu'on ne la lit pas 
en Arabe, qui eft plus commun & plut 
çannu dçs Juifs que le Grec ne pouvoir 

B S l'&rc 



Digitized by Google 



g 4 HISTOIRE Liv.VIIL 

l'être. L'autre raflemble à Jérufalem les 
Helléniftes & les Juifs dans une même S y* 
nagogue. 11 croît même en trouver une 
Preuve * dans THiftoire des Aâes, où Des 
Juifs & les Grecs fe diviférent pour l'Eta» 
bliflement des Diaconifles ; ce qui n'aaroit 
pu arriver, s'ils n'avoient été les uns & les 
autres dans une même Synagogue ; comme 
s'il ne s'agifïbit pas là de Grecs & de Juifs 
convertis, qui ne faifoient plus qu'un mê- 
me Corps dans l'Eglife Chrétienne, où ils 
lie purent demeurer long-tems fans fe 
divifer. ' ' 

Les autres , f entêter de la Verfion des 
LXX, la trouvent par tout, & l'élevent 
fort au deflus des Originaux, Le plus fûr 
eft de prendre un jufte milieu. LaNéceffi- 
Xé demandoit que les Helléniftes , qui n*en- 
tendoient point l'Hébreu , lufTent la Loî 
en Grec dans leurs Synagogues. # Quaud il 
feroît vrai que Phîlon , & quelques autres 
Savans auroient appris le Syriaque, la mê- 
me Néceflïté fubfîfteroit toujours pour ce 
grand nombre d'Helléniftes qui étoient en 
Egypte, & dans toutes les grandes Villes 
de l' Alie , foumife aux Romains. Les J uifs 

.ii.- . > , - de 

*T' • * • • *.\»- : 

* Croins, Otftrvathv. in JZovum Tejlamentum > 

Ci - .... 
pA%. 238. 

t Votez. Mon». Extrvtah Bittic. Vof. di LXJt 

« 
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de Jérufalem ne pouvoient pas condamner 
cet Ufage, puis qu'ils en avoient un pa- 
reil , en fe fervant des Paraphrafes Chai- 
daïques. Quand même il n'y auroit point 
eu de Paraphrafes écrites, on rempliiToit 
ce Défaut par une Explication de chaque 
Verfet, &cet Ufage qui étoit auffi ancien 
qu'Efdras , autorifok celui des Verfions 
Grecques dans tous les Lieux, où leChal- 
daïque n'étoit point la Langue du Pais, 
Ce que nous difons eft fi naturel , que Si- 
méon, Fils de Gamaliël, qui vivoit pen- 
dant la Guerre de Tite, décida qu'on pou- 
voit lire & écrire la Loi en Grec. Nous ver- 
rons dans la fuite pourquoi la * G dm are a 



borné cette Décifion aux cinq Livres de 



Moïfe. On peut ajouter que R. Lévi étant 
allé à Céfarée, où il y avait beaucoup de 
Grecs , il fut furpris d 3 entendre réciter en 
Grec laJfDt?, Ecoute Ifraël. Mais,R.Jo- 
fe lui demanda, fi ceux qui n'entendoient 
point l'Hébreu ne liroient jamais la Loi, 
& ajouta, fans attendre la Réponfe, que 
fout Homme qui lit dans une Langue qu r it 
fait , ou qu f il etttend % fait fon Devoir. Ligh- 
foot , qui n'a pu nier qu*il n'y eut des 
Exemplaires Grecs dans les Synagogues „ 







r. 


te 



B 6 



cau- 



* Ex Gtmara Babylcn. Traftat. McgilU , Caf>. 2 $ 
t*&* 5S 8 * 
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caution, afin que quand les Païens y en- 
troient pour décrier la Religion , on put 
les convaincre par leurs propres yeux qu'el- 
le n'étoit point mauvaife. Mars , cela ne 
s'accorde point avec les Décifions que nous 
venons de citer, ni avec le bon Sens. Les 
Juifs, fouverarnement pauvres, auroienc- 
ils fait la DepenlV devoir dans toutes leurs 
Synagogues des Exemplaires Grecs an ha* 
xard , ii quelque Païen allok y difputer? 
ce qui étoit rare. 

. Convenir qu'il y avoît des Exemplaires 
Grecs dans les Synagogues, c'eft avouer 
qu'on y li i oit la Loi dans cette Langue-, 
& les Hébreux n'empêchoient point on Ufa*- 
ge généralement reçu dans les Terres de 
l'Empire Romain. Cependant, les uns & 
les autres regardoienî l'Original comme far 
eré, & préférable , tant aux Ver fions qu'aux 
Paraphwfes ChaJckïques, parce quec'étoit 
Dieu qui avoit choifi cette Langue.. . 

XXVI. Le Chriftianifme troubla cette 
Harmonie des Juifs» Les Chrétiens , en 
difputant avec eux , fe fe* voient toujours 
de 1 a V cr fio n des L X X , qui 1 eur étoit non 
feulement plus connue, mate avantagettfe 
fc Juftin Martyr en donne des Preuves ; car % 
M reproche aux Hébreux qu'ils av oient re- 
tianché depuis peu ces Paroles de Jérémie, 
Je fuis comme un Agneau qu'on* mené à. la 



» 
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Boucherie , qui fe trouvotent dans la Vêt** 
fion des LX X. Il pouiTok fcs Preuves 
trop loin , en citant un Paffage d'Efdtas , 
qui ne fe trouve nulle part, & qu'on Tac- . 
eufe d'avoir mis dans le Grec, quoi qu'il 
foie plus que vraifemblable que cettetfraa- 
-de étok plus ancienne que celui quienfafc 
fbit Ufuge. Ces Repêche* bien ou mal 
fonder commencèrent à dégoûter, les Juifs 
de la Verfîon Grfccque, & à faice moins de 
cas de ceux qui étoient obligés de s'en;lei> . 
vir. On éleva les Originaux au deflfus de- 
là Verfîon ; on la rejetta ; on la trouva 
pernicieufe ; on tomba dans l'Excès:, & 
cette Difpute produifit quatre Effets, i , Le 
Nom d'Heliéniens devin* odieux ; & ceux . 
qui le portoient, fe Tentant outragés par 
de fanglans Reproches , firent la Seâe, 
dont parle Juftin Martyr. Voilà l'Origine 
de la Seâe que nous cherchons. % % On 
travailla à de nouvelles Vendons y dont 
nous allons parler. 3, LesGémartftes, ne 
pouvant interdire la Le&ureudes Liwes 
Grecs, la bornèrent au Pentateuque , patr 
ce qu'il y avoit dans ces cinq Livres moins 
d'Oracles conteftei que dans ceux des au- 
tres Prophètes. .14+ Gomme, la Haine con.* 
ire les Hellénieas alla toujours en augmen- 
tant , on imagina ces Prodiges fabuleux , 
qoi tfétotent fait* m» tems que la Verfîon 

B 7 de* 
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ties L X X fut compofée , & on parla d*àu 
Jeûne qui fecélébroit à caufe de cette V er - 
iîon j dont il n'eft fait aucune Mention 
dans le Thalmud. C'eft ainti que nous dé- 
velopons THiftoire des Helléniens , &non 
feulement nous la tirons de la Vraifem- 
blance; mais, nos Conje&ures font ap- 
puiées ftr plufieijts Témoignages incoa- 
ieftables. Ces nouveaux SeÔaires parurent 
donc peu de tems avant Juftin Martyr ; ou 
plutôt, le Nom d'Hclténiftes, qui nMtoît 
* prefque pas odieux auparavant , le devint 
«lors, &fut celui d'une Se&e. f : 
; XX V 1 1. Afin d'achever ici ce qui re» 
garde tes Seâçs qui s'étoient multipliées 
depuis Jéfus-Chrift , remarquons que l'Au- 
teur d'un Catalogue qu'on attribue à Saint 
Jérôme 7 & qui les multiplie jufqu'au nom- 
ire de dix , a fait une F aute groffiere ; 
caf ^ il fait dire à la plupart de ces Seâes 
jque Jéfus-Chrift les avoit enfeignea. Les 
Etféniens, plus anciens que l'Eglifc Chré- 
tienne, ■ difoient que J. Chriti leur avoit 
„4ùmmtmdé VAbfïiuewe qu'ils oifervoient. 
„ Les Gaiiléens foutenoient que J. Chrift 

était venu , & leur avoht apris à ne reto*- 
' W w/wi pôitft l'Empiré de Céfar, & â ne fi 
n fetvw fùnt dt fa Mûunoie. Les Marboa- 

néens publioient que j. Chrift leur avoit 
„ «pris à fabbatifer eu toutes chofes ; peu- 
; w dant 
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„ dant que le* Pharîfiens nîoient que le 
„ Meflîe fut venu.,, Il faut ôter à la Sy- 
nagogue toutes ces Seékes, & les mettre 
dans le Sein de TEglife, ou avouer qu'el- 
les ne reconnoiffoient pas Jéfus-Chrift com- 
me leur Maître, & qu'elles ne fe défen- 
doïent pas à l'Ombre de fon Autorité. Quoi 
qu'il en foit , nous aprenons d'Hégéfippe , „ 
& de Juftin Martyr, que les Juifs , au lieu 
de fentir l'Effet des Malheurs qui devaient 
les réunir , continuaient à fe divifer en 
Seâes différentes. 

XX V III. On travailla à différentes 
Verfionsde l'Ecriture, & cette forte d'Ou- 
vrages devint fort à la Mode chez les Juifs ? 
foit que les HeMniens , dont nous venons 
de parler , le fouhaitaffent , ou qu'elles de- 
vinrent plus néceffaires pour difputer con- 
tre les Chrétiens difperfés dans tout l'Em- 
pire Romain. Aquila fut le prémier qui l'en* 
treprît. Sa Verfion fut reçue avec un Ap- 
plaudiflement général des Helléniens; Orî* 
gène aflure que tous Us Juifs \ qui *'«** 
teudoient point f Hébreu , étoieut accoutumez. * 
à cette Ferjiau, qu'ils regardaient comme la 
meilleure de toutes. Non feulement Philaf- . 
tri us * dit la ineme chofe ; mais , il «joute 
que cetlaiiil Hérétiques M faiwieitté €e* 

> - pendant., 

» ,* * « * \* k ^ • • * • « 

» • - 
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pendant , les Thalmudiftes * , pleins de 
cette Jaloufîe , quî régnoit depuis quelque 
lems contre les Helléniens , firent leurs 
Efforts pour en dégoûter les Peuples, & 
les ramener à l'Hébreu. On trouve dans, 
leurs Ecrits divers Traits de Cenfure con- 
tre elle- Les Chrétiens s'en plaignirent * 
parce qu'elle venoit d'une Main fufpede* 
& qui leur arrachoit divers Paflages; mais* 
ils ne laifférent pas de s'en fervir quelque- 
fois; & Saint Jérôme, qui l'avoit condam- 
née , loîia dans la fuite l'Exa&itude de ce- 
lui qui l'avoit faite, Théodotion en fit une 
autre f . Les Juifs enlevèrent cette. Con~ 
quête à l'Eglife ; car, Théodotion , né 
Païen , avQit embrafle le Chriftianifme ; 
mais, après avoir tâté de ces deux Reli- 
gions, il fe fit circoncit. Il étoit né dans 
le Pont, où il avok connu Marcion , foi* 
Compatriote, & étoit entré dans fa Sede. 
Mais , il pafla de là à Ephefe , où les Juifs 
étotent. nombreux & puifTans , & il entra 
dans la Synagogue. 11 femble que c'étoit 
un Attentat contre la Loi d'Antonin,. qui 
défendoit aux Juifs de faire des Profélytes* 
A de les circoncir. Mais, nous avons dé- 
jà rematqué que ces Loix étoient mal éxé- 
<ttt?ées ea A&c. Peut^tec même que M^rc 
. : ; ' ' , Aurcie 

* V. Lighfoot erc. in Tkalmui* 0* î Cor.. IX. 
Xjto.CbriJKCLXXK - ' ■ 
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Aurele les avoit révoqué ; car, Théodo- 
. tion ne fit point Myftere de fa Circoncî- 
fion ; & les Chrétiens ne l'ignoroicnt pas. 
Il apprit de fes nouveaux Maîtres aflez 
d'Hébreu pour traduire l'Ecriture, ou plu- 
tôt , pour copier les LXX Interprêtes • 
car, il les fuivoit de fi près, qu'Origene 
fe fervit de fa Verfion pôur remplir les 
Lacunes & les Vuides , qui fe trûuvoicnt 
dans fon Exemplaire des LXX. On dit 
qu'il la publia la (première Année de TEm- ; 
pire de Commode * félon la Coutume de 
cetems-là; car, les Savansfefaifoient un 
Honneur de publier leurs Ouvrages aux 
Décennales, aux Vicennales , & à la Naif- 
fance des Princes , ou lors qu'ils montoient 
fur le Tr&ne. Mais , fans difputer fur cet • 
Ufage, un Juif faifoit - il une aflez grolTê 
Figure dans l'Empire pour honorer le Cou- 
ronnement de Commode par une Verfion 
de l'Ecriture Sainte? Quelque odîeufe que 
dut être faPerfonne, les Chrétiens ne dif- 
férent pas de profiter de fon Travail , &de 
lire publiquement fa TraduÔion du Pro- 
phète Daniel, parce que celle des LXX 
étoit pleine de Fautes, ou plutôt, parce 
que cette Verfion étoit dVne Main -beau- 
coup moins habile que celtes qui avoient 
. travaillé au Pentateuque. Les Ebionites & 

les 

• Dodwd,DiJfertat. in Iren*Hm r I)if[AV 9 t. 
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les Nazaréens la préféroient auffi à toutes 
les autres. Symmaque en fit une troifieme* 
fous l'Empire de Sévère. Elle parut beau- 
coup plus claire & pjus utile que les pré- 
cédentes , parce que l'Auteur avoiteuplus 
d'égard aux Sens qu'à la Signification des 
Termes. Les Chrétiens ne laifférentpas de 
faire Ufage de toutes ces Traduâions , 
quoi qu'elles enflent été faites pour leur 
j*uire, &par des Do&eurs qui les haïflbient 
fou verainement. Mais , la Verfion des 
LXX tint toujours le deflus contre ces 
Ouvrages nouveaux. Cependant , il faut 
avouer qu'on ne les avoit entrepris que pour 
affaiblir fon Autorité , pour empêcher qu'on 
pe s'en fervît plus dans les Synagogues ^ 
comme on avoit fait jufqu.es- là, & que les 
Chrétiens, qui difputoient contre les juifs, 
ne tiraffent de là leurs Obje&ions. En ef- 
fet, les derniers Interprètes nous ayoient 
ôté l'Oracle d'Efaïe , une Vierg* enfantera , 
qui fubfifte dans la Verfiou des Septante. 
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CHAPITRE IL 

-. • 

Hiftôire des Juifs dans l'Empire Romain , 
depuis l'Empire de Sévère jùfqu'à l'a 
fin du troifieme Siècle. 

I. Guerre civile entre les Samaritain? £3? les 
Juifs. 1 1. Guerre de Sévère contre les Par- 
tîtes Ç«f dans VAdiabene. III. UEmpt- 
reut n'excepte point les Juifs. IV.// por- 
te la Guerre dans la Judée , en triom- 
phe. V. Privilèges qu'il accorde aux Juifs. 
VI. Explication d'une Loi qui les admet 
aux Charges. VIL Conféquences qu'on ti- 
re de ces Loix. VII L Leur Infolence 
contre les Chrétiens à Carthage. Célébra- 
tion d'un Jubilé. I X. Caracalla pleure en 
voiant f quitter un Juif. X. Si Juda tra* 
v ailla à un Recueil de Tradition s Grec que s. 

X L // y avait des Traditions particuliè- 
res aux Helléniens, & d'autres aux Juifs. 

X I L" Judah fait un Recueil des dernières. 
X H L Beauté de Jochanan , Difciple de 
Judah. XIV. Sentiment de Bartolocci fur 
le tems auquel il compofa la Gémare. X V# 
Difficultés infurmontables dans la Chrono- 
logie Judaïque. X V L Vie de Judah, pro* 
longée. Faute de Saint Jérôme. XV IL 
Preuves que Judah a paffé dans le troifie* 
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me Siècle, tir Ses de PHiftoire Eccléfiafti- 
que. XVIII. Véritable tems auquel Jo. 
cbanan enfeignoit. X IX. Ses Difciples. 
. A A. Héltogabale , circoncis. Son Deffei» 
de tourmenter les Samaritains £3» le s Juifs. 
ConjeOures fur la Divinité qu'il faifoit ado- 
rer. XXI. Aléxandre Sévère , Chef de la 
Synagogue de Syrie. XXII. Imitateur 
des Juifs. XXIII. Decius *e les ùer- 
fécutapas. XXIV. Ouvrage de Saint 
- Cypven contre eux. Autre Traité, fuppoféj 
■ ce Pere. Fable fur h Teftament de Jéfus- 
. Chrift, confié à Moife. XXV.LaPer- 
fécutton de V ilerien, excitée par un Archi- 
• Synagogue d'Egypte. Ce terme, éxpliqué. 
XXV 'I. Difpute 'de Scefciatb >, contre les 
Citaient , avant ageufe au Juif. 

. ' ' . k . • * - , 

♦ À Bul P h *rage * rapporte que Sévère 
. JIjL étant devenu Maître de l'Empire 
après la Mort de Commode, il s'éleva dès . 
.la première Année de fan Règne une Guer- 
re civile entre les Samaritains & les Juifs. 
ils fe damèrent une fanglante Bataille , après 
laquelle en compta beaucoup de Morts de fart 
$^ iïautre. On ne devine pas ou cet Hif- 
torien Arabe à déterré cet Evénement in- 
connu aux Païens. On doute même que 
les Samaritains & les Juifs , malgré la Hai- 



- - i. 

* Ahitljfi. Dyn. fag. 79, 
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ne qui régnoît toujours entre ces deux Par- 
ties d'une même Nation, fuflent en état 
de faire 4a Guerre entre eux. Les Pertes 
précédentes dévoient les avoir rendus fa- ;. 
ges. Elles les avoient trop affoiblis pour fe 
faire la Guerre. On fait feulement qu'il y 
avoit en ce tem9-li un Chef de Voleurs^ 
nommé Claude, lequel battoit la Campa-- 
gne avec une Troupe de Gens armez. Il s 
furprit même l'Empereur , & le falua, com- 
me s'il avoit été l'un des Tribuns de fon • 
Armée , & s'enfuït après cette Surprife tel- 
lement qu'on ne put le déterrer. Si les Sol- 
dats de Claude étoient Juifs comme lui , il ■ 
eft très apparent qu'ils pilloient avec plus 
de Violence les Samaritains & leurs Ter- 
„ res, qui tâchèrent d'arrêter fes Coûrfes; 
& c'eft ce qu'Abulpharage a pris pour une' . 
Guerre civile. . t 
IL Pefcennius Niger, aiant été ♦pro- 
clamé Empereur dans la Syrie, tâcha de « 
faire déclarer pour lui la Judée, qui étoit 
voifine ; & trouvant dans ce Peuple une 
Fidélité inviolable pour Sévère, il leur fit 
autant de Mal que la Brièveté de fon Em- 
pire le put permettre. Sévère ne fut pas 
d'abord auflï fenfible qu'il le devoit être à 
ce Service. Les Princes croient que tout 
leur eft dû. D'ailleurs^ U étoit occupé par 

des * 

•An.ChriJliCXClV. V 

, * . 

m 
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des Affaires plus importantes; car, il fut 
obligé d'aller porter la Guerre en Orient* 
cpntre Vologefe , Roi des Parthes. Les. 
Juifs, qui étoient nombreux entre le Ti- 
gre & l'Euphrate, fou tinrent beaucoup de 
cette Guerre. L'Adiabene, dont les Rois 
avoient fait Profeffion dujudaïfme à la fia 
du dernier Siècle, &au commencement de 
celui-ci, fut ravagée. Babylone & Séleu- 
cie furent prifes. hc Siège de Ctéfiphon 
dura long-tems, parce que les Romains fe 
trouvèrent réduits à fe nourrir d'Herbes & 
de Racines ; mais , cette Ville, aiant été 
emportée d'Aflaut, on paffa au Fil de TE- 
pée une Partie des Habitans, &on emme-v 
na de là cent mille Prifonniers. • „: 
; III. On aflure que Sévère, qui craig- . 
noit que les Juifs répandus, en Orient ne fe 



déclaraflent pour Vologefe, les adoucit par 
divers Edits. Mais, il ne paroît pas qu'on les 
ait diftiqgués du refte des Sujets de PEm- 
pire des Parthesi & les Edits favorables ne 
furent donaefc qu'après la Guerre. ; , 
, I V. Au contraire, Séyere, à fon Re- 
tour» paflVdans la Judée , & je ne fai s'il 
trouva là quelques Àttroupemens , ou fi les 
Brigandages de Claude, qui couroit lePaïs 
avec une Bande de Scélérats de fa Nation, 
fuffit pour décerner le T 
















* An.Chrifii CXCV.,. 
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Mais, Eufebe * dit pofitivement que Sévè- 
re fit la Guerre aux Samaritains & aux Juifs. 
D'ailleurs , le Sénat, confondant ce que 
le Père avoit fait dans* la Syrie, & le Fils 
dans la Judée, ordonna f un Triomphe Ju- 
daïque. L'Empereur fit dans le même Voia- " 
ge diverfes Loix qui regardoient la Paleftî* 
ne, dont l'une défendbit de fe faire Juif. 
Il laiflbit à cette Nation la Liberté de cir- 
concîr leurs Enfans; mais, il empêchoit 
qu'ils ne reçufTentdesProfélytcs, & qu'ils 
ne donnaflent ce Sacrement aux Etrangers. 
Enfin , Tertullien % leur reprochoit qu'ils 
n'avoient ni Homme , ni Dieu pour Roi; qtfer- 
rans & vagabonds dans tout PUnivers , il ne 
leur était pas même permis de faluër leur Pa- 
trie , ni d'y entrer en qualité d'Etrangers £3* 
de Voiageurs. Ils avoient un Domicile & 
des Etàbliffemens en Galilée; mais , laDé- 
fenfe de demeurer à Jérufalem fubliftoit en- 
core fous l'Empire de Sévère. On ne peut 
donc pas douter que Sévère ne fe foie dé- 
claré contre cette Nation pendant les pré- 
nrieres Années de fon Règne. 

V. Mais, il leur devint favorable dans 
la fuite. Tertullien en donne pour raifon f 
que le Prince reconnut qu'il y avoir dans 

\ v ' ? ; cette 

* Eufeb. in Chren. An. C XCVlll, }ag. 172,. 
f Spartianus in Sevtra , fag. 70. 
4 TertuUiani Apologet. Cap. XXL 

1 
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cette Nation des Perfonnes très confidéra- 
bles. Mais, on peut y en ajouter deuxau-^ 
très , i , Tune qu'ils repréfentérent leur 
Fidélité dans la Concurrence de Pefcen* 
nius Niger, qui étoit d'autant plus déli- 
cate que ce Général étoit habile, & fort 
cftimé à Rome. Le Prince put faire Atten- 
tion à cette Fidélité, lors qu'il devint plus 
tranquille. 2, Sévère étant fou verainement 
avare , les Perfonnes conftdérables de là Na* 
tion achetèrent aifément fa Proteétfon & 
fa Faveur préférablement aux Chrétiens. Ce 
n'eft pas une iimple Cônje&ure; car, les 
Hiftoriens avouent que ce Prince ne don- 
na aucune Atteinte à leur Religion , £3? leur 
permit Centrer dans les Charges* 11 leva fur 
eux de grands Impôts , & les chargea de plu- 
fieurt Servitudes. K . * * 

V I. 11 y a une- autre Loi donnée fous 
te même Sévère, qui porta que les Privi-' 
leges des Juifs ne s* étendant qu'aux chofesqui 
pourraient donner Atteinte à leur Religion , ils 
feroient appeliez à la "Tutelle des Patens corn-- 
me les autres. La Tutelle étoit onéreufe 
dans tous les Siècles. Cependant, les Etran- 
gers en étoient exclus à Rome. Il falloit 
être Bourgeois de cette grande Ville, pour 
l'exercer. Quelques Critiques fe font ima- 
ginez que ces deu* Loix regardoient autfi 
les Chrétiens admis aux Charges par Séve r 
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re. Budé était de ce Sentiment ; & c'eft 
peut-être ce fameux Jurifconfulte qui a en- 
traîné les autres. Cependant» ce Prince 
perfécuta les Chrétiens , au lieu deleséle^ 
ver aux Dignitez. Ulpien, qui les haïflbit, 
& qui étoic l'Auteur de la Persécution , 
îiiftinguoit aifément les Juifs dans un Siè- 
cle où ces deux Religions étoient fuffi- 
famment connues. 

V 1 1. Ces Loix font donc voir, 1, que 
les Juifs étoient regardez comme Citoiens 
Romains -, -puis qu'on tes chargeoit de la 
Tutelle, non feulement des Enfans de 
leur Nation , mais de celle des Etrangers 
idolâtres. 1 , Qu'ils étoient fufceptibles 
des Charges & de divers Emplois; & cet 
Edit irrévocable fut obfervé pendant un 
grand Nombre d'Années ; mais enfin , 
Léon l'abolit. 3 , 11 y avait une Claufe 
dans la Loi de Sévère, qui la rendoit dou- 
blement avantageufe; car, en donnant aux 
Juifs la Jouïffance de umis les Privilèges 
des Bourgeois de Rome, on teur laiirott 
la Liberté de refufer les Charges de laCour^ 
& de devenir Décurions \ parce que s'il y 
avoir quelque Degré d'Honneur dans ces 
Charges, elles étoient trop onéreufes. On 
les évitoit, au lieu de les briguer; & îl 
falloit contraindre de les accepter ceux qui 
y étoient appeliez. Les Empereurs failbîcnt 
Tome VUL C Grâce 
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«Grâce à ceux qu'ils en exemptaient ; &]cs 
Eunuques de Confiance tirent un Com- 
merce de ces Immunité* qu'ils vendoienc. 
On * loua fort fon SuccefTeur Julien de ce 
4ju'il anéantit toutes les Exemptions ^ & de 
ce qu'il eut à cet égard tant de Sévérité, 
qu'à peine l'accordoit- il à ceux qui tâchoieut 
£ s'en décharger par de bonnes Raifons. 
iSévere faifoit donc une grande Grâce aux , 
Juifs de les en exempter. 

VIII. Cette ProteéHon releva leurs Ef- 
pérances abbatues , & leurs Maîtres f ap- 
liquérent à Marc Aurele & à Sévère l'O- 
cacte de Daniel , que Porphyre éxpliquoit 
de la Vlétoine que Mafchatias avoit rem- 
portée au Bourg de Modin , & que les Doc- 
teurs fuivans attribuèrent à Julien l'Apoftat 
qui favorifoit le« Juifs. Cet Oracle de Da- 
niel étoit en effet afleï équivoque pour être 
attaché à différens Sujets , puis que ce Pro- 
phète dit Amplement , Lorsqu'ils feront tom- 
bez , ils trouveront un feu de Secours. Com- 
me ils fevoioient protégés par Sévère après 
tant de Malheurs, ils crurent que Daniel 
avoit marqué une Girconftance lï avanta- 
geufe. Ces Avantages les rendirent infclens 

contre 

* Liban. Or. fag. 266. Amraian l'en blâme,, 
ifaç. 366. 

\ Hier on. in Daniel. Cap» XI, Verf. 34, Tom m 
III, fag. io8& 
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contre les Chrétiens qi*e PEmpereur per- 
fécutoit. Tertulîien *, qui écrivent en ce 
tems-làfon Apologétique y fut fort choqué 
de voir un Homme démette Nation qui fe 
promjénoit dans les Rues de Carthage, por- 
tant le Tableau d'un Homme qui avoitdes 
Oreilles d'Ane, vêtu d'une longue Robe, 
& tenant entre fes Mains un Livre avec ces 
Paroles , le Dieu des Chrétiens. Cela prou- # 
ve, i , que les Juifs avoient paffé de l'E- 
gypte dans le Fond de l'Afrique, & qu'ils 
avoient alors un Etabliffement à Carthagc, 
tjui en étoit la Capitale. 2, Qu'ils étoient 
fort tranquilles pendant que l'Eglife fouf~ 
froit; car, on badine rarement aux Dépens 
des Perfécutefc , lors qu'on l ! çft ibi-méme, 
3, Cependant, Tertulîien auroit du lailfer 
pafler cette Mafcarade dans les. Rues de 
Carthage , fans la faire entrer dans fon 
Apologétique. Les Juifs ontefluiédes Chré- 
tiens beaucoup d'autres Outrages. Ces In- 
fultes contre des Malheureux partent d'u- 
ne Ame balle; mais, le Vulgaire fe les 
rend tour-à-tour à proportion de fa Prof- 
périté ; & cela ne s'appelle pas Perfécution. 
. L'Invention n'étoit pas même nouvelle ; 
car , Tacite avoît repréfencé le Dieu des 
Juifs à-peu-près de la même manière. 

C a An 

♦ Tertull. Apol. ad Scapul 

> 

m / 
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Au contraire, Paufanias, voulant.prou- 
ver que les Silènes , avec leurs Cornes & 
Jeurs Oreilles d'Anes, avoient été des Hom- 
nies réels, affine qu'on voioit leurs Tora* 
heanx chez Us Juifs ; ce quiétoit évidem- 
ment faux. 

On a cru que cet Outrage, fait à Ja Re- 
ligion Chrétienne par les Juifs,, étoit ticé 
de ce qu'on s'imaginoit que les Chrétiens - 
adoroient une Divinité qui tenoit de l'Ane 
& du Pourceau, à caufe que les Gnoftt- 
ques, qu'on confondoit avec les Ortho- 
doxes, avoient quelque chofe de fembla- 
ble; car, félon St. Epiphane, les #ns di- 
foient que Sabaoth avoit la Figure d'ua 
Pourceau; & les autres, celle d'un Ane^ 
c'eft pourquoi, on appelloit les .Chrétiens 
des Amen , Afinarït. Mais , îl ; n'eft pas né- 
celTaire de chercher l'Origine de ces Ca^ 
lomnies qui partent de l'Imagination des 
particuliers. Ne difoit-on pas que les Juifs 
adoroient auffi l'Ane & le Pourceau , com- 
me ils en aceufoient à leur tous Içs Chré- 
tiens (a) f 

Judœus licet , Ç«f porcifium Numen adoret > 
Et CHU fummas advocet Anriculas. 

il gm III t. 

m 

» 

(a) Voffius, qui a fait cette Remarque, lit, 
pour la rendre jufte , ONOCHOIRITES; 
An$ w Pourceau. InPomp. Melam, Not.p.48. 
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Samt Jérôme * dit que l'An X 1 1 de Sé- 
vère on célébra tut-Jubilé. Ce Terme eft par- 
ticulier aux Juifs; mais ,• Scaliger aremar- 
. qué que de quelque manière qu'on compte 
les Années, le Jubilé Juifnepouvoit tom- 
ber dans cette Année - là. Les Chrétiens 
avoient emprunté ce Mot' de la Synagogue. 
Cependant, ce n'étoit pas un Jubile de TE* 
glife; & ceux qui rapporteroient là l'Ori^ 
gine de celui qu'on célèbre à Rome, fe- 
roienrgroffiérement trompez ; mais, Sévè- 
re aiant fait célébrer les Jeux feculiers dan? 
l'Empire, les Chrétiens, qui eurent part 
à la F&tc, rappellérent un Jubilé. 

IX. On croit que Caracalla fuivit les 
traces de fon Pere: an ne peut douter 
quMl*. n'aimât les Juifs dès fon Enfance, 
puis qu'il y en avoit un à la Cour qui 
joiioit avec lui ; & ce jeune Enfant aiant 
été fouetté par l'Ordre de l'Empereur, f Ca- 
racalla en pleura, & fut fi affligé , qu'il ne 
voulut pas voir fou Pere peudant plufieurs" 
Jours. Caracalla étoit , félon toutes les Ap ? 
parences, forti de Julie , féconde Femme 
de Sévère : ainfî , les Larmes coulèrent 
\ l'An 195* de l'Ere Chrétienne; car, il 
dc-voit avoir alors- l'Age de fept Ans. Ce 

C 3 Prince 

* Hier on. in Chron. ad An. 105 , pag. zyi. 

f Spartian. in Caracalla. 

\ DodweL, Dijfertat. in Irtn. 

* - v> 
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Prince changea depuis tout* à- fait d'Hu- 
meur; on ne reconnoiflbit plus cet Enfant 
qu'on avoit vu tendre & libéral dès fes plus 
tendres Années. Cependant, comme on 
n'apprend pas qu'il ait rien fait contre, les» 
Juifs, on a lieu de croire qu'ils profitè- 
rent d'une longue fuite d'Années, où ils/ 
étoient tranquilles, pour faire le Recueil 
de leurs Traditions. 

X. Nous avons déjà fait voir que Ju- 
dah le Saint, qui vînt, au Monde le Jour, 
qu'Akiba mourut, ne put fleurir fous An- 
tonin, & qu'il faut le placer fous Marc. 
Aureîc & folles Règnes fuivans , comme, 
fait un des plus habiles * Chronologjftes du. 
Siècle. Il ajoute, „que ce grand Hom* 
„me ne travailla qu'au Recueil desTradi- 
„ tions , qui étoient répandues chefc les 
„ Grecs, i , Parce qu'il y avoit en ce tems- 
„ là un grand nombre de ces TrAditionnai- 
n res, comme le faux Efdras. Théodotioifc 
„ qui publia les Additions à Daniel , les. 
„ HifloriensdeTobie&de Judith, les Au- 
„ tcurs du Livre d'Enoch, de i'Oraifon de; 
„ Jofeph, de l'Affomptioa de Moïfe, des, 
„ Prophéties d'Eldad & de Medad r qui 
„ n'ont point été connus des Rabbins, & 
„qui ne font point entrex dans leur Re- 
„cueil. 2., Parce que le» Mifnaiotb font 

„pofté- 

* Dod-wel, deCyclts, Dîfertat. 1JC, f^*4*8». 

- 
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Tr poftérîeures à Jirdah le S-afnt, puisque 
M non feulement il y eft cité, mais qu'on 
, , T fe fert du Témoignage de fesEnfans, & 
„ de ceux qui lui ont fuccédé. , r 

XI. Cette Découverte eft nouvelle. 
Mais, ne peut-on point lareéh'fier, endi- 
fant qu'il y avoic deux fortes de Tradi-* 
tions ; les unes qui étoient particulières 
aux Helléniens , dont nous avons parlé 
d'ans le Chapitre précédent ; & les autres que 
les Hébreux de la Terre Sainte, defeen- 
dus des Pharifiens , recevoient ? Les pré- 
mieres , débitées par les Auteurs qu'on 
vient de citer , £toient effe&ivement incon- 
. nues> & rejettées par Tes Do&eurs de Ti- 
bérias v dont le Mépris & la Haine pour 
l'es Grec* augmentait tous les Jours. 

X I h Comme les Helléniens écrivoienr 
des Traditions , & pnblioienc de tems ea 
tems des Ouvrages qui en étoient remplis , * 
tes Hébreux voulurent avoir un Recueil 
fembJable > foit afin de s'en fervir dans 
l'Occafion, foit afin de l'oppofer aux Tra- 
ditions que les SeÛaires répandoient. f1 II 
n eft- vrai* que cefr Traditions n'étoient ni 
„ anciennes, ni tirées des Livres des Doc* 
n teurs; car, Akiba & Siméon Jochaides, 
n qui paffent pour en ètte les Pères , vi- 

C 4 „ voient 

• Vodwel, ibid. 
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„ voient fous Adrien. „ On a auiîi quelque 
rai-Ton de dire que ce Recueil doit avoir été 
fait plus tard , puis qu'on y cite Judah' le 
Saint. Cependant, on peut fuivre l'Idée 
commune, i , parce que les Règnes de 
Marc Aurele, de Sévère, &de Caracalla, 
Jaifioient aux Juifs plus de Liberté de s'appli- 
quer à l'Etude. 2, Ce fut» alors que l'A- 
cadémie de Tibérias, où Judah le Saint 
travail loit , devint fameufe. Un Auteur 
Arabe * Ta crue beaucoup plus ancienne, 
puis qu'il fait partir de Tibérias les LXX 
Interprètes avec un Exemplaire de la Loi, 
écrit en Caractères d'Or poqr le Roi Ptolo- 
mée* Mais,, cela ne mérite pas d'être réfo- 
te. 3, Enfin, leConfentement de tous les 
Juifs anciens & modernes, quireconaoi£- 
fent Judah le Saint pour l'Auteur de la 
Mifnah , m'a toujours ébranlé; & iln'eft- 
pas étonnant qu'on le cite lui même dans 
fon propre Ouvrage , parce qu'on y a fait 
des Additions très confidérables après fa 
Mort, & on y a inféré fes Tradition* par- 
ticulières, & celles de fes Enfans, com- . 
me il avoit recueilli les Décidons des Doc- 
teurs qui l'avoient précédé. 

XIII. 

* Frétfat. in Ventât, Arabicï bina Exemplaria z«- 
t*r<MSS. Laudina nd Calcem Ariftea de LXX 9 
fag. 131. 
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XIII. Nous avons parlé fuffifamment 
de la Mifnah. Jochanan (*), Chef" des- 
Amoraiint y fit un Commentaire pour fup- 
pléer en partie ce qui manquoit à l'Ouvra- 
ge de fon Maître. Cet Homme étoit d'une 
Beauté fi extraordinaire, qu'on le faifoîtte-. 
nir à la Porte desBamsy afin que les Fem-- 
mes, qui en fortoient, frappées de faFigu* 
re, & retenant Ton Idée, euffent des En- 
fans auffi beaux que lui. : 

X I V. Bartolocci * s'amufe à cenfurer 
l'Eloge qu'on donne à Jochanan, parce' 
que le Défaut de Barbe fuffifoit pour anéan* 
tir cette Beauté tant vantée, &que les Dé*- 
firs , qu^l infpiroît aux Femmes, font con-* 
damnez de Dieu dans fa Parole. Mais, il 
remarque à même tems les Fautes exorbi- 
tantesdés Chronologies Juifs & Chrétiens, 
qui foutiennent „ que Jochanan ne publia' 
,, fon Ouvrage que trois cens Ans après la 
,yRuïne du Temple. En corrigeant ces 
„ Fautes, il foutient que Judah le Saint' 
„ mourut l'An 194 dé l'Ere Chrétienne. 
,,Chanina, qu'il avoit nommé pour tenir 
„ fa. Place dans l'Académie, ne l'occupa 
n que cinq Ans, au lieu de dix qu'on lui ' 

G s %f donne*' 

{a) Ou Jean, Fils d'-Eliézer. Ganz l'appelle» 
Jean, pag. ni, 

*' Bartolocci , Biblioth. Rabbin. Tom. 111* f4§L- 
549» J50, 0*683, . 



Digitized by Google 



y8. HISTOIRE Liv. VIII.. 

* * * 

„ donne *. Jochanan , qui étoit né l'An 
,,1,84, n'avoit alors que quinze Ans. Mais, 
„on ne laiffa pas de le mettre à la tétc de 
„ l'Académie, parce qu'on manquoit de 

Doôcurs habiles ; & fi on avoit confié^ 
Jv cette Charge à R. Afche dans les Acadé- 

mies d'Orient, quoi qu'il n'eut que qua- 
torze Ans , on devoit le faire à plus for- 
„te raifon en Judée, où les grands Hom- 
„mes étoient plus rares. Il ne publia fon 
„ Ouvrage que quinze Ans après fon Inftalr 
„ lation. C'eft pourquoi ceux qui foutien- 
„ncnt qu'il fut aidé par Samuel le Luna- 
tique & parRaù, fe trompent; car, H$, 
,, étoient partis long-tems auparavant, pour 
,,Babyîone. 

X V. Il femble que ce foit une Peine 
a/Tez inutile que de relever les Fautes fur 
la Chronologie des Juifs ; car , on ne trou? 
ve point de Terre ferme pour affûrer fon 
Pied. Après un Travairdur & pénible, on 
cft fouvent obligé de brouiller fes Calculs. 
Bartolocci eft obligé de bâtir, comme les, 
autres , fur des Suppofuions , ou fur des 
Témoignages auffi incertains^ que ceux qu'il, 
réfute. 11 faut donc avoir recours à queK 
ques Principes étrangers, fi onveutdemê-- 
ler ce qu'il y a d'obfcur dans le Eait que. 
nous éxaminons, Nous neprétendons point 

entraî- 
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entraîner le Le&eur par* la Force de nos 
Preuves, mais donner feulement quelque 
chofe qui ait de la Vraifemblance. 

XVI. Prémiérement , c'eft un Fait qui' 
n'eft pas contefté che& les Juifs, que Ju- 
dah le Saint vint au Monde le Jour qu'A- 
kiba mourut l'An 135*. Il ne put donc corn- 
pofer fon Recueil de Traditions fous An- 
tonin, mais plutôt, fous l'Empiré de Marcr 
Aurele, de Sévère, ou de Caracalla. St.- 
Jérôme , qui fait vivre Akiba & Aquila,, 
Dépofiraires de ces Traditions, avant la* 
Ruïne de Jérufalcm , s'efi plus écarté que; 
les Modernes. 

Secondement, nous avons eu raifon de* 
prolonger la Vie de Judah jufqu'au com- 
mencement du ttoifienîe Siècle. Bartoloo*- ' 
ci le fait mourir l'An 1^94, fur leTémoi- 
gnage de quelques Auteurs, qui ont dit' 
qu'il vécut fous trois Empereurs , au lieu- * 
qu'il y en^ aurou un plus grand nombre, 
s'il étoit entré dans le troiiieme Siècle. Noiv 
feulement cette Raifon eft foible , mais- 
appuiée fur une Suppofition évidemment, 
fauffe, que Judah fut' un des Favoris d'An- 
tonin. 

XV II. Notre Chronoîbgie plus- fure 
cû fondée fur l'Hiûoire de l'Eglife Chré- 
tienne. En effet, Hillel II fut connu d'O-* 
rigene v & il eiabraffa leChriftianifmefous* 

G l'Era* 
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l'Empire de Conftantin. Nous avons rap- 
porté cette Converiïon, atteftée par Saint 
Epiphane & par Eufebe de VerceiF. Si ou 
fait mourir Judah le Sainr l'An 194 , il 
faudra donner une Vie exorbitante à font 
Fils, qui étoît déjà en Age d'être Chef de 
la Nation , lors que Judah mourut. Il 
faudra encore prolonger extrêmement cel- 
le d'Hillel II, afin de le faire convertir 
au commencement du quatrième Siècle 
vers l'An 31 f ; au lieu qu'en fuivant nô- 
tre. Calcul, on ne trouve point de Vuide 
dans THiftoire des Patriarches , qu'on foit ' 
obligé de remplir, en donnant un Nom- 
bre exceffif d'Années à l'un des trois. Ju- 
dah le Saint-, né l'An 1-3 y, vécut quatre* 
vint Ans, jufqu'à î'An 210 ou-aij'. Soa 
Fils Gainaliël devint Prince jufqu'à l'An 
230. Judah, fonSucceifeur, mourut vers. 
l'An 2,5-0. Hillel 1 1, qu'Origeneavoit coa-" 
nu, pût aiTément atteindre Je commence- 
ment du quatrième Siècle, & le Règne de 
Conikmin ; ce qu'on ne peut dire en fat- 
fant mourir Judah dès l'An 194. 

Cette Chronologie paroît plusfilre, parl - 
ée qu'elle eft appuiée fur deux Points fixes* 
L'un eft la NailTancc de Judah , à la Prife 
de Biiher par l'Empereur , fuffifamment 
connue par PHiftoîre profane. L'autre eft 
* la Converfion de fon arrière-petit • Fils au 

• .'y - • . 

m * 

■ 
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commencement du Regne^de Conftântin/ 
D'ailleurs, elle levé toutes les Difficulté*, 
de la Généalogie des Patriarches qui fe- 
roient infurmontables. Enfin, on décou- 
vre par là l'Age de Jochanan, & le tems 
auquel il peut avoir écrit, 

XVIII. En effet, Bartotocci le fait 
Chef de l'Académie dès l'Age de quinze 
Ans; ce qui eft contre là Biênféânce. It 
fuppofe pour cela que lés grands Hommes, 
étoient plus rares en Judée qu'àBabylone; 
ce qui eft faux; car, en fuivant la Tradi- . 
tion des Rabbins, les Doâeurs ne trou- 
vant point d'Emploi en Judée, alloiêntéri- - • 
ger des Académies à Bàbylone; & la Ré- 
putation de ceHe de Tibétîàs & des Pro- 
fefleurs qui y enfeignoiént , étoit fi* gran-* 
de, que Nathan, Fils de Prince, & plu- 
fleurs autres, venoient d'Orient pour étu- 
dier fous eux, & pour les confulter. En- 
fin, on choque la Vraifemblance en fou- 
tenant qu'un jeune Hôcnme de quinze Ans 
ait appris de fon Maître JudahafTéz de cho- 
fes pour compofer le Thalmud de Jérufa-. 
îem. A la bonne heure qu'ôn rejette 16 
Sentiment de Sixte de Sienne %. qui aflu- 

C 7 re 

# Sittm Senenf. Biblioth. Uk I /, pag. izo. Votez, 
aufft Gaiatin. de Arcanii Ca$h. Ver. Lib. / # .. 
Caj>. V 9 fag. 13. 
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rc que le Thalmud de Jérufalem fut fait 
trois cens Ans après la Ruïne de Jérufa- 
lem, & qui ajoute que celui de Babylone 
fur compofé au Grand Caire. On peut ap- 
peller cela exorbitant. Mais, il faut avouer 
auffi que Jochanan, né l'An 184, ne put 
être Refteur de l'Académie quinze Ans 
après. Son Maître vivoit encore. Chani- 
ua, qu'il avoit nommé pour lui fuccéder, 
occupa la Place dix Ans, comme Taffure 
le Chronologifte Juif. Jochanan n'entra- 
donc dans l'Exercice de fa Charge que vers 
l'An 22 s% âgé de près de quarante Ans. 
IL avoit eu le tems d'étudier fous Judah, 
de fe perfe&ionner fous Chanina , & da 
commencer fon Ouvrage avec le Secours- 
de Raù & de Samuel, quL étoient en Ju- 
dée (■*) , comme nous l'avons infinué, 
en parlant du fécond Ordre des Doéteurs* 
Juifs. 

X I X. On lui donne une Vie de 9 f Anss 
Il laifTa deux Difciples faxpeux , dont le 
plus favant s'appclloit Ri Afe; & le fé- 
cond, qui étoit R. Ame, fe vantok d'a- 
voir écrit quatre cens Livres. Il ne les 
avoit pas compofex : il ne les avoit pas mê- 
me, copiés ; car, il fuffit d'écrire un Ver~ 

fet 

( a) Ganz ne les fait aller à Babylone que 
TAn 879 , c'eft-à-dire,.rAn 221 de ÏÊxi Chré r 
tienne. 

1 

* / 

. Digitized by 



Chap. II. DES JUIFS. 63, 

fet du Deutéronome * f qui renferme fepc 
Mots, pour fe vanter- à jufte titre d'avoir 
écrit ces Livres ; & c'eft de cette manière 
que le Difcîple de Jbchanan étoit parvenu 
au nombre de quatre cens. L'un & l'autre 
de. ces Ecoliers avoit reçu l'Impofition des 
Mains f pendant la Vie de leur Maître, & 
furent . Chefs de l'Académie de Tibérias 
après fa Mort; plus heureux qu'un de leurs 
Condifciples , qui pleura fort de ce qu'on 
ne lui avoit pas conféré la mime Dignité. '(à): 

XX. Il s'en fallut peu qu'ils n'efluiaf- 
fent une cruelle Perfécution fous TEmpi-p 
re cTHéliogabale. Ce Prince s'étoit fait 
circoncir % ; , & ne mangeoit jamais de la. 
Chair de Pourceau, par Dévotion; afin de 
fervir plus purement les Dieux. Il pouvoit 
avoir emprunté cela des Juifs , dans le Voi*. 
fînage defquels il étoit né, & avec qui fa 
(b). Famille avoit beaucoup de Comme*» 



ce;, 



+ Deuteron. Chap. XXXIII, Verf. 4. Moïfe 
nous a donné la Loi qui eft l'Héritage de la 
Congrégation de Jacob. // n'y a que fat Mon 
dans l'Hébreu. r6np narro nwo )h ni* nia* 
3py\ Bartol. Bibl. Rabb. Tom. III, pag. 673. 

t An. Chrtfii C C LXX IJt 9 

(a) Il s'appslloit Sceman Bar Alla: il étoit 
Prêtre , & époufa la Sœur de Samuel le Luna- 
tique. 

% Excerpta ex Dione Cocceiàno , Valef. pag. y6t+ 

(b) Maminée., & Tante*. . 
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ce; mats f . cette Adoption de leurs Rîtes 
ne lés auroit pas garantis de fa Violence, 
fi là Mort ne Tavoit arrêté. En partant de 
la Syrie, il avoit porté à Rome fon Dieu, 
dont le Nom barbare épouvantoit le Sénat. 
11 Vàppelloïi Êliogabale. Jene fai comment 
quelques Hiftorierrs, & en fuite les Criti* 
ques ont pu douter fi ce Dieu étoit le Sô- 
léil ,. ou Jupiter ; car , le Nom Grec fait 
afiTezvoir que c'étoit le Soleil. Leslnfcrip- 
tions, où l'Empereur cft appellé 

SACERD. SO.L1S DE1 ELAGAB. 

• 

ne permettent pas d T cn douter. Enfin, Hé* 
rodien rapporte *qu'Héliogabale aiânt vou- 
lu marier ce Dieu , dont il avoit pris le 
Nom, parce qu'il en étoit le Prêtre, fit 
d'abord tranfporter la Statue de Pallas, 
qui n'avoir point été remuée depuis qu'on- 
l'avoir aportée de Phrygie ; mais , que cor* 
rigeant fon Erreur , il ôta à la Divinité 
cette Femme guerrière, & envoia chercher 
à Carthage la'Statue d'Uranie, à laquelle 
oîi donna pour Dot toutes les RichelTes 
de fon Temple; & cette Uranie, que les 
Afriquaîns adoroient avec tant de Dévo- 
tion, étoit la Laine qu'on marioit avec le 
Soleil. 

11. 

* Hertà. Lih. Fj pag. liù 

* * 

/ 

m 
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II 1 y a plus de difficulté à trouver l'Ori- 
gine du Nom barbare de ce nouveau Dièa. 
Cafaubon * a trouvé là deux Mots Syria- 
ques qui lignifient le Dieu de la Montagne , 
7*U nVx, Atab Gabal On lui donnoît ce 
Nom, parce que fon Temple étoit (hué* 
fur une Montagne, comme, on appelloit 
le Dieu Car met, celui qu'on adoroit dans 
la Retraite du Prophète Elie : ainfi, le vé- 
ritable Nom étoit Algabal. Scaliger f trou- 
voit là le Dfeu tutélaire des Gabalites , par- 
- ce qu'il a cru que l'Empereur étoit fortî' 
de Gibel y Ville foffragante d'Amîoche: • 

Qualis Latinus Gabalm tjle fuit: 

Mais , il s'eft trompé fur le Païs» & fur la* 
Géîiéâlogie de ce Prince; car, il n'étoft 
point né à Gibel , mais à Etnefe. C'étoit 
de là que fa grand-Mere qui fittom* 

y ber habilement l'Empire entre les Mains 
d'Aléxandre, qut étoit auffi fon petit-Fils 
parMamma&a, avoit pris fon Nom. C'étoit 
de là que fa Famille étoit originaire, & le 
Nom même de fa Mère écoit Syriaque; car, 
Eufebe dit- que ce Prince fut tué avec fa- 
Meï&Sintia de Syrie (a). Enfin, Ammian 

Mar- 

* Cafaub. in Lamprid. pag. 143. 
I Scalig. in Eufeb, pag. I il. 

( a ) Elle s'appelloit Sritnia Syra 9 kiïTO KWî*. 
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Marcellin *, parlant de l'Elévation impré- 
vue de certaines Pcrfonnes , cite celle d'Hé- 
liogabale Antonin, qui partit d' Emefe , lors 
que Macrin croit à Antioche. Ce n'eft 
donc pas le Dieu tutélaire de Gibel, maïs 
celui d'Emefe, qu'il faut chercher , & on i 
convient que c'étoit le Soleil qu'on ado- 
roit fur une Montagne voiline de la Ville, 
& que les Habitans difoient être tombée du 
Ciel auffi bien que l'image de leur Divinités 
Mats, faut -il dire que le Soleil Montagne 
etfoie cette Divinité? Je ne fai pourquoi on 
cherche là une Montagne, ni même pour- 
quoi on veut que le Nom de la Divinité 
foit pris tfMlah^ qui iignifioit Die»; car, 
H 1 me paroît évidcntque ce Terme eftcom* 
pofé des deux Langues. Le prunier Mot 
efl le Soleil, foi©?. Il y en a un autre aG* 
C& connu ; c'e& celui. à&Baal iLe* 
Orientaux étoient accoutumez à donner ce* ! 
Titre aux Dieux qu'ils adoroient , & parti- 
culièrement au Soleil. Les Bahalins étoient 
inconnus à Rome; c'eft pourquoi & le 
. Nom, & la Manière doQt on rendoit le 
Culte k cette Divinité , paçu&ent barbares* 
Enfin | il y a un troifîeme Mot Hébreu , 
flîO y Gah y qui fignifie haut, élevé, ex- - 
cçllcnt. C'eft de là que les Do&eurs \ ont 

tiré 

* Ammian, Lit. XXVI, pag. 503. . 
" (*) ^Wi BaaL \ ZuxuL$x*Xhaltn.p*g*y]l~ 

Ni 
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t^é un Ordre de leurs Do&eurs qu'ils ont 
appeliez Gaons, Excellent. Ce Ti*pe con- 
venoit au Soleil à caufe de fon Elévation, 
& psw: rapport au Lieu éiévé, fur lequel 
on l'adoroit; Deus in Excelfis , comme di- 
foient fouvent les Juifs ; ou bien, on mar«- 
quoit p/ir là l'Excellence de cet Aftre. Hé- 
liogabale itoxl donc le Soleil, Dieu, excel- 
lent y ou élève \ au dejfus de tout. On loîioit 
la Divinité par cet AfTemblage de Termes 
qui n'eft pas extraordinaire. C'étoit même 
TUfage en ce tems-là d'aflbcier deux Lan- 
gues , & d'en faire des Mots barbares, com- 
me l'Exemple des Gnoftiques le prouve 
fnffifamment. Cela, devoit être plus ordi* 
naire dans la Syrie, où Tbn parloir é'galfe- 
mcnt le Grec & le Syriaque, Si on veut 
que le Mot foit entièrement Syriaque, oa 
y trouvera le Die» ( a ) haut & puijjant ^ 
cet qui eft plus naturel que le Dieu de 1*. 
Montagne, & cela s'accorderoit avec quel- 
ques In fcriptions , ox\ il eftappeilé HELA-, 

prémîerei 



m 




L 





Gonjeôure eft plus vraiferoblable , parce; 
qu'il s'agit du Culte que la Ville d'EmefcL 
& l'Empereur rendoient au Soleil. Voions 
préfeiîtemcnt quelle part les Juifs , éta- 
blis daus l'Empire Romain, purent avoir 

(a) hyi mu nbs, iSEla Gah Baal, Dieu haut- 
Vtjtuifant. 
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à l'Entêtement d'Héiiogabale pour fort* 
Dieu. 

Lamprîdiùs rapporte que ce Prince après 
avoir bâti à l'Honneur d'Héliogabale un 
Temple fuperbe, y fit tranfporter le Palla- 
dium, le Feu de Vefta, la^Meredfes Dieux, 
& ce que les Romains avoient de plus fa- 
cré, parce qu'il vouloit qu'Héliogabale fut 
U feul-Dieu qu'on adorât. Afin de rendre la 
Réiinian' de Culte plus entière, il forma 
le Deffein d'y faire entrer/* Religion des Sa- 
maritains & des Juifs y qui lurét oient fort 
connus. De PExécution de ce Deffein dé- 
pendoient la Fortune & la Vie des Juifs; 
car, ils n'auroient jamais confenti à aller 
adorer lôvSoleil dans le Temple de l'Em- 
pereur^ avec cet 4 Amas de Cérémonies qui 
compofoient fon Culte, &ils ne pouvoient 
attendre que la Mort & les Supplices les» 
plus cruels d'un Prince , que lesHiftoriens 
comparent- atix Nérons, & aux autres Monf- 
tres qui ont gouverné l'Empire. La Mort- 
imprévue de ce Prince, qui fut affafïmé 
par les Soldats, les garentit de ce Mal- 
heur qui pendoir fur leur Téte. En effet , 
- il dit feulement que c'étoit un Deffein de 
l'Empereur', & qu*il parloit de le faire. 
D'Ailleurs, qpoi qu'Héliogabale eut envoié 
rï mage de fon Dieu, & qu'il l'eut fait pla- 
cer dans le. Sénat aa deffus de la Vidoire, 

avant- 
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âvant même qu« d'entrer à Rome, & que 
les Hiftoriens rapportent lesBxtravagances 
qu'il fit pour honorer cette Divinité , ce- 
pendant, il eut befoin de tems pour bâtir 
le Temple , où toutes les Religions dé- 
voient .être réunies. Eufebe ne le fait élé- 
ver que T Année qui précéda fa Mort : ainfî, 
Dieu les gareatit par là auflî bien que les 
Chrétiens. d'un Fléau qui alloit les perdre. . 

XXI. Jja Douceur d'AIéxandre Sévère •' 
contribua fans doute à rendre les Juifs flo- 
riffans. En effet, ce Prince favorifoit ou- 
vertement la Nation. Les Plaifans de ce 
.tems-là Tappelloient un Archi- Synagogue de 
Syrie. En effet, il, étoit forti.de cette Pro-, 
.vince (*). Mais, pourquoi Tappeller Chef 

de 

(a) Baffien étoit de Phénicie , & eut deux 
Filles: Tune, nommée Julie, mariée à Sévère, 
d'où fortit Caracalla, qui retint auffi le Nom de 
Baffien , fon grand- Pere. Sa féconde Fille tira 
fon Nom de la -Ville d'Emefe , & s'appella Mœ- 
la. Elle fut mariée à un Homme Gonfulaire, 
nommé Jules, dont elle eut deux Filles., Soëme 
& Mammée. Soëme eut pour Fils Héliogabale, 
dont nous venons de parler. Son Pere s'appelloit 
Varilus, dont il retint le Nom. 

Mammée eut pour Fils Alexandre Sévère, le- 
quel garenti des Embûches de fon Coufin ger- 
main , par TAdrefTe de Mœfa, fa grand- Mere, 
fut inftruit de la Religion Judaïque & Chrétien- 
ne par Mammsea , fa Mere. On ne connoît pas 

fon 
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de Synagogue > puis que ni les Chrétiens, 
ni les Païens n'en avoîent point ? Les pré- 
«miers avoient affeâé le Titre â'Evêjue, 
& les derniers avoient en Syrie ïemSyriar- 
fr*Cj comme ceux d'Afie avoient teur Afi ar- 
que. 11 y avoit aufiï un Alitarque , o\i Sou- 
verain Pontife d'Antioche. Afranius * Té- 
toit dans le troifieme Siècle.; & ce fut lui 
qui rétablit les Jeux Olympiques, On ne 
voit de Chef de la Synagogue en Syrie que 
chez les Juifs. C'étoit de là qu'Aléxandre 
Sévère tira ce Nom, parce qu'il favorifoic 
les Juifs ; qu'il eut Commerce avec eux, 
& qu*il s'inftruifoït de leur Religion , dont 
faMereMammsea lui avoit donné quelque 
Teinture. En effet, ce Prince fit dans fon 
Efprit un Mélange de Religions. 11 n'a* 
bandonna jamais les Dieux de fes Pères, . 
ni l'Idolâtrie du Paganifme qui étoit enco- 
re régnante. Mais, il mit au Rang de ces 
Dieux Abraham, le Pere des Croians, & 
le grand Patriarche des Juifs. Il voulut aulïï 
y mettre Jéfus - Cferift , le Chef des Chré- 
tiens. Il femble qu'il ne fit que reâifier 
Je Deffern qu'Héliogabale avoit conçu de 
réunir f le Samaritain , le Juif, le Chré- 
tien 

fon Pere , qui fut apparemment obfcur : mais , 
fon grand -Pere s'appelloit Aléxius, d'où il tira 
fon Nom d'Aléxandre. . 
* An. Qhrifii CCLX. \ An. CCXXX. 

t 

M . 

I 
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tien avec les Païens dans un même Tem- 
ple; mais, il le fit avec Douceur , pou* 
lui-même, & ne tourmenta perfonne. 

XXII. Aléxandre Sévère vouloit qu'on 
proclamât les Noms des Officiers qu'il en- 
yoioit dans les Provinces , & donna au 
Peuple la Liberté de les aceufer, parce 
que comme les Juifs & les Chrétiens pro- 
clamoient leurs Prêtres , afin qu'on pût - 
les conpoître, il étoit juile de faire la mê- 
me chofe pour des Gouverneurs , aufquels 
on confie & la Vie, & la Fortune des Peu- 
ples. Enfin, ilrépétoit fou vent cette Maxi- 
me qu'il avoit apprife du Jutf& du Chré- 
tien : Ne faites point à autrui , ce que vous 
ne voulez point qu'on vous faffe. 

X X 1 1 1. Les Empereurs fuâvans laiffiS- 
Tent à cette Nation la Tranquillité , dont 
elle jouïïfoit. Philippe, né en Arabie, où 
les Juifs avoient un ii grand Commerce, 
les favori fa. Décius , qui perfécuta l'Egli- 
fe Chrétienne en haine de la Proteâtion 
que Philippe lui avoit accordée, auroit pu 
les confondre avec elle. Mais , outre que 
la Différence de ces deux Religions étoit 
fufEfamment connue , il ne paroît point 
qu'ils aient eu part aux Maux courts &vio- 
lens que ce Prince fit fouffrir. 

XXIV. Saint Cyprien, qui vivoit alors, 
travailla à leur Converfion par' une ample 

..Com- 



— 
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Compilation d'Oracles dont il faifoitl'Ap^ 
plication aux principaux Evénemens de la 
Vie de Jéfus-Chrift & des Dogmes ctes 
Chrétiens, & c'eft ce qu'il appelloit le Li- 
vre des Témoignages. Mais, il y a deux Dé- 
fauts dans ces deux Livres: j , l'un., qui 
eft ordinaire à la plupart des Chrétiens 
de former plutôt un Entaflement qu'un 
Choix des Oracles; ce qui fait que l'Ap- 
plication n'en eft pas toujours également 
précïfe ni forte: 2, Pautre , qu'il n'y a 
pas ajouté des Raifonnemens capables de 
confondre l'Incrédulité des Juifs. On a de* 
puis attribué à , ce même Pere un Traité 
contre les Juifs , qui eft évidemment fuppo- 
fé. On y lit une Fable mal inventée: c'eft 
que Jéfus-Chrift étant fur le Thabor avec 
Moïfe & Elie, leur confia fonTeftament, 
fermé de fept Sceaux , à condition de ne 
l'ouvrir qu'après fa Réfurreâion. Moïfe 
& Elie ëxécutérent les Ordres de leur Maî- 
tre, & furent fort furpris de ce que ce 
Teftament contenoit la Vocation des Gen- 
tils, parce que les Juifs n'avoient pas vou- 
lu en profiter. ,, A préfent, dit cet Auteur ^ 
„ ceux qui inftruifoient font obligés de 
„ chercher la Connoi(Tance. Qu'un Juif 
„ s'addrefle aux Enfans , à une vieille 
„ Femme , à des P aï fans ; ils l'inflrui- 
„ ront for le Meifie & le conduiront à la 

„Vie. 
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„ Vie *.„ Cel$ fait voir que les Laïques 
Chrétiens lifoîent encore en ce tems - là 
l'Ecriture Sainte , & l'entendoient aflfefc 

* 

bien pour inftruire les Juifs. 

XXV. Il ne faut pas aceufer les Juifs 
d'avoir eu part à la Persécution de Valé- 
rien, & encore moins les en regarder com- 
me les Auteurs , parce que Denis d'Aléxan- 
drie dit que ce Prince y fut pouffé par un - 
Archï- Synagogue £ Egypte. Il eft vrai que ce 
Terme étoit particulier aux Juifs j comme 
nous venons de le remarquer : mais, foit 
que les Egyptiens, qui étoient confondus 
avec eux , aient emprunté ce Mot, qui 
faifoit beaucoup de peine à Mr.de Valois, 
ce favant Interprète; foit que les Magi- 
ciens de ce Païs-là euflfent des Lieux d'af- 
femblées&des Chefs , aufq'ueis on ne vou- 
loit pas donner les Titres. confacrefc aux 
Temples & aux Prêtres du Paganifme; foit 
que Denis d'Aléxandrie ait * appliqué aux 
Chefs des Magiciens cette Expreflion qui 
lui eft particulière, en haine. .des Juifs; il 
eft toujours vrai que ce fut un Magicien 
d'Egypte qui corrompit Valérien, & que les 
Circoncis n'eurent aucune part à la Perfécu- 
. tion qui fe fit par le$ Ordres de ce Prince. 

Tom. VIIL J> XXVI. 

* Cyprian. Lib. Teftimon. o 1 ad Calcem tjus Op$* 
mm , Edlt. Qxon. Tratt. adverfns Jud&os , qui 
infeaêtifmt J. Chrijtum, $a S , 33 cr 34. 
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XXVI. (a) Nous rapporterons dans 
le Chapitre fuivarit la part qu'ils eurent dan* 
l'Expédition d'Aurélien en Arménie. Nous 
remarquerons feulement ici qu'on place à 
la fin du troificme Siècle le Doûeur Scef- 
ciàth. Il étoit aveugle (è); cependant, 
il ne laifTa pas de devenir fort favant. 11 
eut même une Difputc avec les Chrétiens, 
dans laquelle il avoit quelque raifon. On 
avoît la Coutume de fe tourner vers 1*0* 
rient en priant Dieu. Saint Bafile * dit que 
c'étoit un Myftere que peu de Gens fa- 
voient, à caufe que le Ciel fe meut d'O- 
rient en Occident, & qu'on apprenoit par 
là à foupirer, après fin ancienne Patrie ?, le 
Jardin d'Eden, que Dieu avoit placé en Orient i 
Les Modernes plus fubtils affurent qu'on 
avoit égard à Jéfus-Chrift, POrient d'en- 
haut , & le Soleil de Juftice , qui porte San- 
té dans les Ailes f . Jéfus - Chrift regardoit 
du Côté de l'Occident lors qu'il fut -cru- 
cifié. Afin donc de le voir en Face, il faut 
prier du Côté de l'Orient. Cela eft tiré de 
bien loin, & peu propre à exciter la Dé- 
votion. 

(a) Ceci eft retranché dans l'Edition de Paris, * 
Tom. II , pag. i8r. 

(b ) Saghi Nahibr , Bartol. Biblioth. Rabbin, 
Tom. V. 

* Bafil.de Spit. Sanâîe, Cap. XXV 1 1 , ^. 354t 
t PrêPhêtit de Maine bie , Chap. IV f Vtrj. X. 
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votion. D'ailleurs, de quoi fervoît de fou- 
haiter un Retour dans le Paradis Terref- 
tre , occupé par les Pcrfes ; fur tout , fi 
ceux qui prioient du côté de l'Orient , igno- 
roient la liai fan de ce qu'ils faifoient ? 
Scefciàth eut raifon de crier contre ce Cul- 
te fuperliitieux , ou badin , & dédire qu'ea 
priant on pouvoit fe tourner de tous les Cf- 
tez du Monde , parce que Dieu ejl par tout. 
Il aj ou toit qu'on ne devoit pas fe tourner 
du Côté de l 9 0rient à caufe des Hérétiques ; 
c'eft-à-dire, des Chrétiens qui le faifoient. 
11 tomboic par là dans un autre Excès. On 
lui attribae deux Ouvrages : i * l'un , fur 
la Cabbale f qui étoit une Explication des 
Splendeurs (a) , dont îc Manufcrit étoit 
dans laBibliothcgued'Heidelberg: % f l'au- 
tre étoit un Targum f ou une Paraphrafe 
Chaldaïque fur l'Ecriture. 

(a) Sephiroth. 
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CHAPITRE III. .„ 

- 

Etat particulier des Juifs à Babylone, depuis 
: l'Empire de Sévère jufqù'à la fin du troi- 
fieme Siècle, avec un Catalogue * 
: des Princes dé la Captivité.^ ?i " 

I. Succeffion des Princes, 4e la Captivité. I I v . 
Difficulté*, qu'on trouve dans cette Succefr 
fion , & Fautes de la petite Chronique 
des Juifs 1 remarquées, îlh La Charge 
^Prince, inconnue au fécond Siècle. IV. 
Nathan ne fut jamais Prince à Babylonï* 

V. Tems auquel il vint dans la Judée\ 

V I. Troubles fr/quens à fon Retour. V I L 
Huna 1 prémier Prince de la Captivité. 
Tcms de fon Eleâlion. • V I IL Guerre de 
Caracalla en Orient. I X. Ruine de la Mo* 
narchie des Parthes. Rétablijfement de cel- 
le des Perfes. X. Ejlime d'Artaxerxcs 
peur les Doéteurs Juifs. X I. L'Académie 
de Nahardéa y florijfante fous Samuel £3* 
44$. Xll.Jéhudah, Fils d'Eliézer, U 
foutient. X I I I, Rak érige V Académie de 
Sora. XI V- Huna y enfeigne , & prend 
le Titre de Prince de l'Académie. X V, 
Controverfe, traitée par Sapor avec deujC 
Rabbins. XVI. Perfécution de ce Prince 
contre les Juifs % donteufe. XVII. 

namcnt 
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Hument Hébreu, élevé en Orient à VHon- 1 
neur de Gordien. XVIII. Guerre d J 0- 

i denat contre Sàpor. XIX. Zénobie , Fem- 
me d^O denat , Juive. Ses Conquêtes fur 

[ les Romains. XX. Sa Défait* , & fa Pri-' 

*■ fon. XXI. Vabâllat a véritablement été. 

: Réfutation de Cafaubon. XXII. Doc- 
teurs qui florijfoient en Orient. XXII L 

$ Jérémie, Maître des Difputes , & Katti- 
nà. XXIV. Conférence des Juifs avec 

i Mânes. XX V Railleries des Juifs con- 4 
: tre Dioctétien, ï 

IvT TN ancien Auteur * Juif remarque 
. „ que cent foixante-dix Ans aprèè 

„ la Ruïoe du Temple, les Perfes fondî- 
rent fur les Romains, & qu'en ce tems- 
1, là mourut Séchanias , qui laifla pour Suc- 
cefleur fon Fils Ezéchîas , lequel ordon- 
na qu'on l'enterrât dans une Ville de la 
Terre Sainte, nommée Arbéel ; ce qui m 
; 9 fut éxécuté après fa Mort. „ Cette Ville •■ 
éloit apparemment celle d'Hébron, connue 
dans l'Ecriture fous le Nom de Kiriath 
Arba , & qui félon quelques Interprètes avoit 
tiré fon Nom des quatre grands Hommes qui 
y et oient enterrez: Adam , Abraham, Ifaac 
£sr* Jacob. On fe faifoit une Dévotion de 

D 3 faire 

« 

.... * Seder Qlam Zuth. 

■ • 

■ 

• « 



Digiti zed by Googl 




» 

7& HISTOIRE Liv. VIII. 

faire tranfporter là fcs Os avec ceux des v 
Patriarches. 

Nathan vint au Monde après la Mort, 
d'Exéchias. 11 paffâ dans la Terre Sainte,* 
• où il exerçaquelques Emplois, ôtlaifTafoq, 
Fils Huna, que nous regardons comme le 
prémier Chef de la Captivité, àBabylone: 
mais, comme cela n'eft pas fans Difficul- 
té, & que la petite Chronique des Juifs fait 
des Perfonnes, que nous venons de nom- 
mer, autant de Princes & de Chefs, iLeft. 
nécefTaîre d'apporter ici quelque Eclair- < 
ciffement. 

-4 II. L'Embarras eft grand, parce que, 
fi on fuit le Nombre des Années marqué 
dans A* petite Chronique , il faut rejetter la 
Guerre des Perfes contre les Romains à 
J ? An 236 de TEre Chrétienne, fous TE m* | 
pire d'Aléxandre Sévère. En effet , ce Prin-f j 
ce fit la Guerre aux Perfes , qui cômmen* 
çoient à fe rétablir après avoir ruiné l'Em- | 
* pire des Parthes. Mais , à même tems , il i 
N faudra renvoier fort avant dans le quatrie* [ 
me Siècle les Doûeurs R. Huna & Sa* 
fliuël , dont parle cette même Chroni* j 
que, quoi qu'ils aient vécu au milieu du , 
troifieme. 

Si on fuit le Catalogue des Chefs de la j 
Captivité, & les Doâeurs qui font nom- 
v mez dans la petite Chronique , il faut met- 

tre 
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tre la Guerre (tes Perfes contre les Romains 
fous l'Empire deTrajan, qui prit eflfeâi- 
vetnent le Titre de Partbiquc pendant fon 
fixieme Confulat ; & alors il y aura un 
Anachronifme de cent trente Ans. 11 y a 
une antre Faute dans cette même ChronU 
que , qui fait voir que l'Auteur n'étoit pas 
habile ; car , il fait fuccéder Agrippa à 
Hcrode le Grand, quiavoit, dit-il, régné 
long-tems. Après la Mort d' Agrippa, fon 
Fils.Monabaz prit fa Place; ce qui eft trop 
évidemment faux pour le relever. D'ail- 
leurs , il fonde fur la Tradition des Sages 
line Succcffion de Chefs de la Captivité , 
qui étoient de. la Maifon de David. Ab- 
dias mourut pendant le Règne d'Hérode. 
Samaia, fon Fils , prit fa Place , félon ce 
que rapportent quelques Sages. Séchanias fui- 
vit; il vit rfon feulement prendre Jérufa- 
lem par Vefpafien ; mais , Adrien ruïner 
Bither; en un mot, il vécut 166 Ansde- 
puis la Ruine de Jérufalem : & ce fut pen- 
dant la Guerre des Perfes contre les Ro- 
mains, qu*Ez>échias , fon Fils , prit fa Place. 
Ainfi, cette Tradition eft non feulement 
incertaine , mais fau/Te ; & on n'eft pas 
obligé de la fuivre. 

III. Nousl avons déjà fait voir que les 
Princes de la Captivité ne font pas fi an- 
ciens. Jofeph , qui écrivoit encore fous 

D 4 Trajan, 



Di 



So HISTO I RÉ Liv. VIIL 

Trajan, ne les a point connus. Lors que 
Juftip Martyr obje&oit à Tryphon que ceux 
de fa Nation n'avoient ni Roi, ni Chef * 
& qu'au moins fous Hérode qui étoit Etran- 
ger, ils confervoient la Liberté d'obferver 
les Cérémonies de leur Religion, dont ils 
étoient privez , Tryphon laiffe triompher 
fon Adverfaire par fon Silence. N'auroit- 
il pas relevé le Titre de Prince, & la Suc- 
ceflîon de ces Princes depuis Jéchonias, lï 
cette Dignité avait été connue & véri- 
table ? 

IV. On ne trouve dans la petite Chro- 
nique que les Noms de ces prétendus Chefs 
de la Captivité , & on ne les connoit par 
aucun autre Endroit , excepté Nathan , qui 
pafla de Babylonc en Judée , pendant <joè 
Siméon , Pere de Judah le Saint , étoit Pa- 
triarche. Cet Homme efl: illuffre chez îe$ 
Juifs: non feulement parce qu'il devintP*- 
re de la Mai/on de Jugement à Tibérias y 
xnais parce. qu'il a compofé uni Recueil des; 
Sentences * des Pères qu'on a depuis infé-, 
rées dans le Thalmud du Babylone. Bux- 
torfe a conclu judicieufement que cet Au-, 
teur vivoit l'An 230: mais, il a confondu 

' * 1 * ' • ' J 

* In Thalmud. Babyhn. ex Edit. Amjl. Il y a 
tfU nia» ropn , Majftcheth Avoth de 

> Rabbi Nathan. Bart. Biblioth. Rabbin. Torfi. 
HUpag. 770. v i 
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fon Ouvrage avec un Livre du même Nom , 
quoi que différent (d). > \ 

V. Cet Homme ne pouvoit pas être Chef 
de la Captivité, & quitter une Dignité qui 
le mettoit à la tête de la Nation pour al- 
ler être Pere de la Maifon de Jugement 
dans une getîte Ville comme Tibérias. Il 
ne put aller dans la Terre Sainte que dans 
un tems où elle dtoit défolée par laRuïne 
du Temple, par l'Avarice de Domitien, 
& peut-être même que la Guerre d'Adrien 
avoit achevé fa Défolation. Il n'efi pas 
vraifeipblable qu'un Homme , qui auroit 
été Prince de la Captivité, fut allé men- 
dier des Emplois dans une Terre étrangè- 
re. Il eft vrai que Siméon, qui étoit Pa- 
triarche, le vit arriver avec Jalou/ie, par- 
ce qu'il devoit fe contenter des Honneurs 
qu'il avoit dans fa Patrie, fans venir ravir 
le Pain aux Enfans de la Maifon. Les Hon- 
neurs , dont il jonïflbit à Babylone , ne 
pouvoient pas être le Commandement de 
là Nation, puis qu'il ne l'auroit pas quitté 
pour une Charge fort inférieure à la fien- 
ne. On fait feulement que fon Pere avoit 

D S été 

• ■ * * • ■ » 

- ( a ) Ce dernier s'appelle ma* yi3 Pîrkâ 
Avoth* les Sentences de* Pères. Il eft auffi dans le 
Thalmud. Fagius , Drufius, & Mr. Lçufden, l'ont 
fait imprimer à part; le dernier à Utrechr 166$, 
in Quarto. ~ 
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été fort riche ; qu'il s'étoit diftingué en 
Meuble* & en VaifTelle d'Argent ; quefes 
Tréfors l'avoient rendu confidérable à la 
Cour du Roi des Parthes ; & c'eft fans 
doute ce qui Ta fait pafTer pour un Prince, 
comme en Italie on a appellé un riche Mar- 
chand Juif le Duc des Hébreux, il Duc a de 
fit Hebrei. Nathan , que fes RIchelTes ne 
contentoientpas, vint chercher de la Scien- 
ce & de l'Emploi à Tibérias: mais , cen'é- 
toit pas là un Chçf de la Captivité. Re- 
marquons encore qu'il vécut très long-tems, 
puis qu'on le met au rang des Ecrivains 
Thalmudiftes, qui ne parurent qu'après la 
Mifnah, compofée par Judah le Saint; & 
c'eft ce qui me perfuade qu'il ne vint voir 
le Patriarche Siméon qu'après la Guerre 
d'Adrien , & fous l'Empire d'Antonin. 

V I. Il s'en retourna che2 lui , après 
avoir demeuré long-tems dans la Terre 
Sainte; & comme il y avoit vu un Patriar- 
che Chef de fa Nation , quoi que pâuvre & 
malheureufe, il eut fans doute le Defîr & 
le Deifein d'en faire autant à Babylone. 
Mais, les Guerres des Romains contre les 
Parthes, fous les Empires de Marc Aure- 
le & de Sévère, ne permirent pas de faire 
un Changement de cette Nature. On ne 
put le faire qu'après tel Conquêtes de 
Sévère, qui avoit réduit les Parthes dans 

une 
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une dure Extrémité à la fin dvt fécond 
Siècle. • 

VII. Nous avons donc eu raifon de di- 
re que ce fut Huna, Contemporain deju- 
dah le Saint, qui fat le prémier Chef de 
la Captivité à Babylone, puis que la Suc* 
ceflion qu'en donne l'Auteur de la petite 
Chronique , eft évidemment faufle & fup- 
pofée (a). Nous avons mis i'Ereâion de 

D 6 Huna 

(a) Succetfwn de XL Chefs de la Captivité y depuis 
la Ruine du premier Temple , tirée de la pe- 
tite Chronique des Juifs , intitulée , Seder 
Olam Zuta. 

1. Jechonias, emmené* par Nabucodnofbr. 
a. Salathiel, fon Fils, fous Bekfatfar. 
j. Zorobabcl , fou Fils, qui remena le Peuple 
fous Cyrus. 

4. Mefulatn , fon Fils y fons lequel la Prophétie cefla, 
Il mourut fous le Règne d'Ale'xandre le Grand, 

j. Hananias, fous le Règne de Salmon, Aiafcan > 
& Mapparis, Rois des Grecs , SuccefTeurs d*A- 
léxandrc. Salmon.eft Ptolomec , Fils de La- 
gus, Aiafcan Selcucus , & Mapparis Caflan- 
3rc. D mouruc l'An 140 des Grecs , ou des 
Scleucides. 

6. Barachias , fon Fils , fous Ptolomec , qui fie 

traduire h Loi en Grec j & fous Anriodms, qui 
bâtk A mioche. If mourut l'A» 170 des Grecs. 

7. Ha&dias, (on Fils, l'An 175, Lesjuifs , makrai- 

ufs par Nicanor, fe foulcvcnt, & le tuent avec 
route fotv Armés. Simeon MachaWc vivoir alors* 

8. EGuc, fon Fils. 

?>* % ÀMi*s>' 
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HunaàTAn2Zo: nous ravpn'sl éloignée de 
, quelques Années , parce que la Révolu* 
- ( ' ' tiôri , 

5>. Abdias, fonFils, qui mourut fous Hérode le 
Grand. 

10. Samaias, fonFils, qui fait la dixième Gênera- : 

tion de la Maifon de David depuis la Captivité. *■ 

11. Sechanias, fon Ftls , qui mourut l'An 166 delà 

Ruine du Temple , ou x\6 de l'Ere Chrétienne; 
li, Ezéchias, fonFils, qui fut enterré à Arbéel. \ 
13. Nathan Pofthumc. 

•14. Hunà, fon Fils. } Ces quatre Chefs n'eurent 
15. Akob, fonFils. ( qu'un fèul * Maître , cm 
j6. Mahum, fon Fils, f Chef d'Académie , nom- 

17. Jochanan, fonFils. } mé Nahanécl. 

18. Saphat , fon Fils. 

jp. Anam , ou Hona , fon Fils. Samuel le Lunatique 
étoit fon Corifeil. Nàhardéa fut orife dé fon 

1 tems. 11 fe fit enterrer en Judée, proche 
de Chaia. 

.10. Nathan, fon Fils, avec Ezcchicl, fon Confcil. 

Les Perfes résolurent de perfecurer les Juifs, 

l'An 145 de la Ruine du Temple, 
ai. Nathan, fon Fils, avec le Docleur Sazbl. 
13» Akabias, fon Fils , avec le Rab Adà. II fut 

enterré dans la Judée. Le Roi de Perfc fubju- 

ga la Syrie. 

13. Mar Hona , fon Frerc, avec les Docteurs Abai 
& Jo(èj)h , Fils de Hamà. Sapor prit Nifibc. 

$4. Ocba, ton Frerc, avec le Doct. A Hcnahel. 

13, Aba, fon Neveu, avec Rabbà & Rabbenà. Le 
Monde fut fans lîw, l'An 416 de la Ruine de * 
'Jérulalem. 1 

%C. Cahanà, fon Frère. . 

17. Saphira* fon Frère, avec Atta Marpotcus. 

18, Cahanà, fonFils, avec Rabbenà. 

, * t Hona» 
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tion, arrivée auRoîaume desParthes, fai* 
foîi naître utieOccafion favorable à ee nou- 
vel Etabliflemcnt- Mais y OI * peut fans la 
fixer précifément, puis qu'on ne le fait que 
fur des Conjectures , la mettre au com- 
mencement du troifîeme Siècle, & établir 
alors un Prince de laCaptivité à Babylonc, 
xromme il y avoir un Patriarche à Tibérîas. 
Leur Autorité n'étoic pas grande , puis 
qu'ils gémiiloient fous TEfclavagedes Par- 

7< thes 

• , • ,*.»». * , ■ * • 

19. Hona , fon Neveu. 

je. Hona , Oncle du précédent. Il c'poufa la Fille de 
Hanina , Chef de l'Académie. 

jri . Son Fils fut la Ruine de la ML 1 ion de David 5 car, 

f. aiant maltraité Hanina , la Pcfte dévora toute 
la Famille, excepté 

31. Zutra Pofthumc. Ifaac, Chef de l'Académie, 
fut tué fous fon Règne. Mir le Grand parue. 
Il vit une Colomne de Feu. 11 (è révolta con- 

* tre les Pcrfcs j fit le Roi pendant fept Ans \ fut 
tué. On pendit auffi Zutra. 

|3* Zutra, fon Fils , fut obligé de fe retirer en Ju- 
dée , & d'y demander la Préfidence de quelque 
école. Il fut fait Ptéfidcnt du Sénat , 4 fi Ans 
après la Ruine de Jéruklcm , 5x1 Ans de l'Ere 
Chrétienne, 

34. Guria , fon Fils. 

35. Zutra, fon Fils. / 

36. Jacob, fon Fils. 

37. Micas , fon Fils* .•• »v- •- V 
}8. Nchemie, fon Fils. : ; 

39. Abdim, fon Fils, qui feifoic $7 Générations. 

40. Jacob Vhmées , fon Fils, Maître de Hatfub. 

41. Avarias, (bu Frère, <jui faifoit la S9 Génération, * 
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thes & des Romains, ou d'un nouvel Ufut- 
patcur; & les Titres faftueux de Prittcc & 
de Roi y qu'ils ont pris fouvent , regar* 
dolent plutôt le Mérite & la Connoîflan- 
ce, que le Pouvoir de ces Maîtres. C'eft 
le Stile ordinaire des Thaï mudift es d'appei- 
ler Rois, Mclachim, ceux qui s'élèvent au 
deflus des autres & d'eux-mêmes, parleur 
Vertu.; car, ils font plus Rois que les Rois - 
mimes: & c'eft ainfi que les Doâeurs ra» 
mènent à un Sens myftique les Eloges ou- 
trer qu'on donne à Salomon , qu'on fait 
le Roi de toute la Terre, des Plantes, des 
Animaux, & de tous les Rois du Monde , 
parce qu'ils refpe&oient fon Savoir & fa 
Vertu. Enfin, nous avons déjà remarqué 
que les Chefs des Synagogues d'Allema- 
gne, ou de quelques Provinces d'Italie pre- 
noient le Titre de Ducs & de Princes des 
Juifs ; & c«s Noms pompeux ne doivent, 
impofer à perfonne , comme fi l'Autorité 
fouveraine y étoit attachée: car , ce font 
fouvent des Doâeurs pauvres & malheu- 
reux qui les portent. Quoi qu'il en foit> 
Hunà, Contemporain dejuda le Saint, fut 
le prémicr de ces Chefs au commencement 
du troilieme Siècle, & ce fut dans le même 
tems que les Académies de Babylone, qui ^ 
devinrent fi fameufes, furent érigées. Mais* 
il faut déveloper cet Evénement un peu plus 
ta long. VIII; 
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VI H. Les Parthes dominoient depuis 
long tems en ce Païs-lâ. Artabane avoir 
emporté la Couronne fur fes Frères après 
la Mort de Vologefe leur Pere. Caracalla 
Voulant profiter de cette Diviiîon,&n'aiant 
aucun Prétexte de faire la Guerre, envoia 
lui demander fa Fillt en Mariage, perfua- 
dé que la Diverfité des Mœurs la feroitre- 
fufcr , & que fur le Refus il pourroit fe 
mettre en Campagne. La chofe arriva com- 
me il l'avoit prévue. Les Parthes , qui ne 
i'étoient pas préparez, furent obligés de fe 
retirer devant l'Armée Romaine, qui cou- 
rut la Méfopotamie. Caracalla aiant été 
tué* lors que les Parthes affembloient leurs 
Troupes, Macrinqui lui fuccéda voulut fe 
fignaler par une Vi&oire, qui luf attirât le 
titre de Parthiquc. 11 s'avança jufqu'à Ni- 
iïbe. Hérodien f dit qu'on fe battit là deux 
jours entiers, & que le troifieme une Mu- 
raille de Morts fépara lesCombatans : mais, 
Dion affure $ que les Troupes Romaines, 
accoutumées à vivre dans laMolkiTe, fu- 
rent battues deux fois , & que Macrin 
acheta la Paix , en donnant neuf Mil- . 
. lions aux Miniftrcs d'Artahane pour les, 



f Hcrodot. Lik IV. 

î XiïhiL in Carat, ftf. 



gagner. 

« 




IX. 



* An. Chrifli CCXXVII. 
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» 

IX. Ce Prince ne penfoit qu'à rétablir 
fon Roiaume que la Guerre avoit appauvri,^ 
lors qu'un nouvel Accident troubla foftRe-* 
pos. Artaxerxe étoit Fils d'tift Cordon*; 
nier, nommé Pabec,ou d'un Soldat, nonK 
me Safan ; car , fa Naiflance efl demeurée 
très incertaine: on peut pourtant fe déter- 
miner en faveur du dernier , puis qu'Abul- 
pharage* appelle tous les Rois de PerfeSa- 
fanides. Cet Homme, d'une Origifce fi 
baffe , entreprit de rétablir la Monarchie 
des Pcrfes , & de renverfer celle des Par- 
thes , cinq cens cinquante cinq Ans après 
la Défaite de Darius par Aléxandre. On ne 
fait ce qui put contribuer à ceDeflfein, ni- 
au Succès avantageux dont il fut fuivf. 
Mais, cet Homme hardi gagna f trois Ba- 
tailles fur les Parthes , tua Artabane, & 
devint le Maître de tous les Roiaumes qu'il 
poffédoit. Il pouffa fes Conquêtes jufques 
dans la Médie ; c'elt pourquoi il prît une 
double Couronne : & afin de rétablir la 
Monarchie dans toute fa Splendeur, il en- 
treprit de chafTer les Romains de l'Afie. ^ „ 
•Aléxandre Sévère aiTembla $ une prodigieu- 
fe Armée pour s'y oppofer , l'aiant féparée" 
en trois Corps pour la faire vivre pluscom- : 
modément ; n'aiant ôfé s'avancer avecçelui 

qu'il 

* Abulph.Vyn.pa^ïo, \ AnXhrifiii%6. 
% An. Cbrifii 134. ' 



Dlgitized by Google 



Chàp.UI. DES JUIFS/ 89 

qu'il commandoit , les deux autres furent 
fouvent battus , & le fien foufFrit beaucoup. '» 
On dît même qu*il fut obligé de s'enfuïr : 
mais, les autres Hiftoriens foutiennent , air 
contraire, que ce fut Artaxerxes qui aban- 
donna fes Drapeaux , après avoir vu tom- 
ber dix mille de ces Cavaliers arme* de tou- 
tes Pièces. 11 eft certain qu' Alexandre Sé- 
„ vere triompha de cette Conquête ; qu'il em- 
mena quantité de Perfes , qu'on vendoit 
pour êtreEfclaves : & qu' Artaxerxes fut 
obligé de les racheter pour éviter la Honte 
& les Reproches de la Nation. Il mourut 
FAn 244 , & laifla fon Roiaume à fon Fils 
Sapor;Nom,qui devint fort commun aux 
Rois de Perfe , fous la Domination def- 
quels les Juifs rentrèrent. , »v 
X. Cette Révolutronleur fut avantageufe. 
En effet, ces deux prémiersRois des Per- 
fes eftimérent tellement les Rabbins , que 
l'un d'eux porta le Nom de ces Princes. 
Car, ilsdifent * que Samuel furnommé le 
Lunatique , à caufc de fa Science dans le 
Cours des Aftres , & dont on prétend f avoir- 
les Tables Agronomiques dans la Biblio- 
thèque du Vatican, s'appelloit aufiî Ario- 
chus , ou Artaxerxes , parce que fes Avis 
avoient la même Autorité que les Edits 

■ ' k s~\ i «a 11 v 

. • •» » • . •« - » . XxUlallA* 

* Ganz. Tfemach T>avïd.pag. 113. 

f BartùL Bibl, BfiUiïJUm. IV , f*& 388* 
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Roiaux. Après la Mort d'Artaxerxcs,on lui . 
donna le Nom de fon Fils Sapor. Il étoîÈ 
habile & favant dans la Loi. II prcfidoît 
dans l'Académie de Nahardéa, où il avoit 
un très grand Nombre d'Ecoliers. 

XL Si on en croit Agathias , l'Ufurpa- 
teur Artaxerxes , que cet Hiftorien ■* ap- 
pelle Artaxare , remit en Réputation les 
Mages. Us avoient été jufques là fort mé- 
prifés : mais, fous fon Règne, & fous les» 
fuivans T ils eurent une fi grande Autorité , 
que l'Etat fut gouverné par leurs Confeils. 
On les conluîtoit dans les Affaires parti- 
culières & publiques ; & rien ne paroilloit 
légitime que ce qui étoit appuié de leur Suf- 
frage. JL'Hiftorien Grec parlç à-peu-prè& 
comme le Juif, qui dit que Samuel étoj> 
appellé du Nom du Roi , parce que fesAvis 
faffoient pour autant d'Ordres du Souverain. 
D'ailleurs, les Mages étoient les Gens de 
Lettres che2 les Pcrfes ; il ne feroit donfc 
pas étonnant que les Juifs qui étoient . ha- 
biles Médecins & Aftronomes , confondus 
avec les Mages, eufîent beaucoup deCré-/ 
dit à la Cour. En effet , ce fut en ce tems- 
là que leurs Académies de Babylone s'éta- 
blirent , & devinrent ftoriffantes. 
* Samuel le Lunatique, ou TAfironorae , 
avoir quitté la Judée pour paflèr en Orient. 

♦ Agath. Lii. 11, Cap. XU 
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Il s'établit à Nahardéa , qu'il rendit fort 
célèbre par fes Leçons en Aftronomie. Il 
trouva le moien de marquer les quatre (a) 
Révolutions de l'Année, ou les Solilices. Il 
étoit leConfeillerdeHuna,Chefde la Cap- 
tivité. On le fait mourir l'An 25-0 de l'Ere 
Chrétienne. Sa Gloire fut effacée parcelle 
d'Ada, né à Babylone, & qui avoit une Con- 
noilfance plus éxaûe du Cours du Soleil ^ 
que fon PrédécefTeur. Nous ne répéterons 
point ce que nous en avons dit ailleurs V 
Nous remarquerons feulement que les Hif* ' 
toriens Juifs lui donnent cent foixante-dix . 
Ans de Vie, parce qu'ils confondent deux 
Codeurs du même Nom. Il ne faut pas 
prendre à la Lettre ce qu'ils difent qu'un 
Marchand Juif de fes Amis à Babylonç, 
Fils de Bonias , étoit fi riche, qu'il avoit 
mille VaifTeaux fur la Mer , & autant de 
Villes fur la Terre, Ils veulent feulement 
nous apprendre qu'il y avoit en ce tems-là 
des Hommes très pui/Tans de leur Nation' 
à Babylonc , auffi bien que desSavans dans 
les Académies, . 

X II. L'Honneur de cette Académie fut 
foutenu par deux grands Hommes , qui vê* 
çureitf dans le même Siècle. L'un f étoit 
Jéhuda, Fils d'Eliézer. On le place mal 

à-pro- 

(a) Tekupha. ♦ Livrt I II. 
+ Gant. Jjtmaçh* . .... . 
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à-propos à Pundcbita , dont l'Académie n'é- 
toit pas encore érigée. 11 s'éleva par fon 
Savoir beaucoup au deflas du ProfefTeur 
deSora, qui ne tenoit contre lui que par fon 
Alliance avec leChcf de la Captivité. On 
trouve dans le Thnlmud de Babylone un 
grand Nombre de fes Décifïons. Sa Hai- 
ne contre les Païens , qu'il a comparer à 
des Anes, y paroît fenfiblement. Mais, 
cette Averfion pour les Etrangers a pref- 
que toujours relevé la Gloire desDofteurs 
au lieu l'affaiblir. Nachman occupa auffi • 
cette Chaire , & entretint la Succeflion des 
Doaeurs diftingués. Voilà l'Etat d'une de 
leurs Académies d'Orient pendant le troi- 
fifcme Siècle. Paffons à celle de Sora, qui f 
n'eft pas moins connue. 4 ' 

: XIII. Abba ATkha,à qui l*on adonné; 
le Titre de Raù (a) par excellence, & qui r 
n'eft connu que par ce Nom , avoit paflfé 
dans la Judée pour y étudier fous Juda le 
Saint avec Samuel l'Aftronome. Mais y; 
après la Mort de fon Maître , il retourna 
à Babylone, pour y epfeigner. Il ne voulut * 
point s'établir à Nahardéà pour 1 éviter la 
Concurrence : mais , il érigea fon Acadé- 
mie à Sora , où il demefira jufqu'à fa 
Mort. Un des Grinces de Babylone , nommé 

Adar- 

m 

(a) Il s'appelloit fcOK , Ahha Aricha. l\ 
fût appellé depuis Amplement an , **à., 
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Adarchan , Paiwa fi tendrement , qu'il alloit 
écouter [es Leçons , & fe fit circoncir *. On 
lui attribue \ un Commentaire fur Ruth, 
& quelques autres Livres. Mais, comme 
le Nombre des Auteurs étoit fort grand en 
ce tems-là , on ne démêle leurs Ouvrages 
qu'avec peine. Raù décida que les Syna- 
gogues dévoient être élevées au deflus de 
toutes les Maifons d'une Ville. La Ville ok 
cela tfeft point périra , difoit-il \ ; Car , Dieu 
mus a fait Gratuité afin d'élever fa Maifon. 
Il ne voiageoit jamais fur Mer avec un In- 
fidèle, de peur que Dieu n'exerçât fon Ju? 
gemcnt dans ce tems-là. Il s'imaginoitquc 
les Romains dévoient être Maîtres de PU- 
nivers entier , neuf Mois avant la Venue 
du Meflie, Fils de David. , 

XIV. Huna , Parent du Prince de la 
Captivité, qui portoit le même Nom, lui 
fuccéda cette Académie. Cet Homme, 
fier de cette Alliance , ou plein de Vanité v 
fut le prémier qui prit le Titre de Prince 
de l'Académie {a). 11 avoit cent foixante 
Volumes de la Loi; mais , ¥ un fut trouvé 

illé- 

* An. Chrijtiitf. 

\ V. Bart. BibL liabb. Tom. lll , ôpz , & 

Tom. /, pag. 361. 
% Livre d'Efdras , Chap. IX, Verf 9. 
(a) rû'tsr* BfKI > tosh Jefcbubah 9 Princo de 

l'Académie. 
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illégitime ( a ) farce qu'il était aujft long que 

large. Cela fuffit pour faire deviner le Ca* 
raéterede ces Princes de l'Académie, & du 
Goût qu'on avoit alors pour les Sciences. 

Ajoutons an autre Savant, nommé Co* 
hana. H avoit quitté fon Pats comme les 
autres pour aller étudier en Judée: c'etoit 
alors le Voiage à la Mode. On ne croioit 
pas être favant, fi on n'avoit vu V Académie 
deTibérias. Après avoir écouté Jochanan* 
& vu le Patriarche Samuel, il retourna à Ba» 
bylone,où il faifoit la Fonécion de Prêtre. 
Quelques-uns en doutent. Cependant, il 
aflùre qu'il éroit de la Maifon d'Ely. 

Tous ces Savans qui cherchoient une Re- 
traite dans l'Empire des Perfes , & qui y 
érigeoient des Académies, prouvent qu'Ar» 
taxerxes les traitoit avec beaucoup d'Hu- 
manité. 

X V. Le Règne de Sapor (£) eft un peu 
plus équivoque que celui de fon Pere. 11 
paroît qu'il eut Commerce avec les Rab» 
bins , & qu'il difputoit avec eux. Comme 
les Perfes n'ont point la Coutume d'enter- 
rer leurs Morts , il étoit étonné que les 
Circoncis le fiflent. Il fit venir Chafda, 
l'un des Savans de ce tems-là , qui fut de- 
* ■■ puis 

(*) VlDD, Pajfal* illégitime. 
(*) On le fait régner depuis l'An de Chrift 
141 jufqu'à 171. 

m • 

r 
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puis Chef de l'Académie de Sora , & qui 

comptait jufqu'à douze mille Difciplcs. Il lui 

demanda raifon de cet Ufage , & voulut 
qu'il le prouvât par uti Pafiage exprés de la 
Loi. Le Doâeur fut réduit au Silence: 
mais , un autre plus fubtil détourna l'Ob- 
je&ion ; & au lieu d'un Précepte , il cita des 
Exemples. Sapor cita à fon tour l'Exem- 
ple de Moïfc , qui ne fut point enterré. 
Les Do&eurs éludèrent encore la Difficul- 
té, en difant que le Peuple l'avoit pleuré*. 

XVI. Ce Prince pafla de la Controver- 
fe à la Perfécution: du moins, un Hifto- 
rien Juif a lu dans les Annales dePerfe qu'on 
avoit envolées au Roi tPEfpagne f , que ceux 
de fa Nation avoient été jufques là fort 
heureux fous la Domination des Perfes f 
parce que leurs Rabbins avoient un Savoir 
& une Intégrité qui égaloit celle des Docteurs 
qui vivotent avant la Chuts du Temple. Mais , 
le Peuple, chagrin de l'Ettîme qu'on avoit 
pour eux, obligea le Roi à les perfécuteiv 
Il réfifta quelque tems ; mais , craignant que 
le Peuple ne fe mutinât , d'autant plus que 
les Arabes menaçaient dé lui faire la Guer- 
re, il emprifonna malgré lui trois des prin- 
cipaux 

* Veuteronome, Chap.XXXlV f Verf.%. • * 
f Ex Gemara , Th. Sanhedrim , Coch. duo Traftat. 
Thalmud. pag. ij. Salomn , Fil. Virgt sbet- 
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cipaux Juifs (a) de fes Etats, & voulut les 
forcer à Coups de Verges de renoncer au 
Judaïfme ; mais ,' ils fouffrirent conftam- 
ment. Irrité d'un Eiïai qui n'avoir point 
eu de Succès, il fit arrêter Prifonniers tous 
les Princes des Juifs , & les tourmenta S 
cruellement , qu'il ne leur reftoit que la 
Peau fur les Os. Mais, Dieu les vangea ; 
car , les Perfes ne furent plus fi heureux 
qu'ils Tavoient été. Les Arabes leur firent 
la Guerre , & garottêrenttous les Rois des 
Perfes. Le Roi des Arabes, Homme équi- 
table 9 comme le font toujours les Rois de ce 
JPaïs-là y envoia des Officiers pour promet- 
tre aux Juifs, que s'ils vôuloient fe retirer 
fur fes Terres, ils y jouïroient d'une entière 
Liberté de Confcience, parce qu'une Reli- 
gion qu'on embrafToit par Contrainte , deve- 
noit inutile. Les Perfes rcconnoiffant que 
la Violencequ'ils avoient éxercée leur avoit 
attiré rces Châtimens , permirent aux Juifs 
de profeffer leur Religion. Jl y a tant de 
chofes inconnues entaflTées dans ce Récit, 
qu'an a de la peine à croire ces Annales de 
Perfc-emroiées en Efpagne. Cependant , Ci 
on veut les fuivrë, il faut entendre par les 
Arabes les Palmyréniens, Voifins de ce Païs- 
U x & les Sarrafins commandez parOdenat, 

' r : (a) Il les appelle Xmhnar , Muïica , bcArnar- 
fiar , Gens inconnus. < • 1 
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qui cedui firent effe&ivement Sapor à une 
dure Extrémité. 

; XVII. Les Perfes avoient repris les Ar- 
mes contre les Romains f & affiégérent An- - 
tiochc: elle fut obligée de fe rendre. Je ne 
fai pourquoi on le contefte; car, Capito- 
• lin , qu'on cite pour Témoin , dit * que les 
Perfes la tenaient lors que Gordien vint au 
Secours des Sujets de l'Empire. Ce Prince 
remporta plufieurs Avantages par le moien 
de Mitithée Ton beau-Pere , & fon Préfet 
du Prétoire , lequel emporta Gharres Ni- 
fibe , & pouffa Sapor jufqu'à fa Capitale. 
Gordien alla même jufqu'aux Extrémités 
de laPerfe, où il fut tué par Philippe. Les 
Soldats, pour honorer la Mémoire de leur 
Chef, élevèrent un Tombeau : A Gordien f 
Vainqueur des Perfes ^ des Goths % dts Sarma* 
Us ; A celui qui a appaifé les Sédition des Ro* 
mains ; qui a vaincu les Allemans , & n'a pu 
\aincre les Philippes {a). Le Terme Latin 
eft équivoque r & peut fignifîer <qu*tl n'a- 
voit pu vaincre, ou gardçr le Chain p de Ba- 
. taille à Philippes r parce qu'il y avoit été 
battu par les Alains; ou biçn , qu'il avoît 
été vaincu par les Philippes , qui Tavoient 
fait tuer f. Cette Infcription fut $ gravée 
Tom. VllL ;;,E en 

* Capitol, in Gord. pag. 16$. 

(a) Et non Viétori Wûlipporum. . 

î An. Chrifti i%x * \ Çapù. Md, ^ 

% 

* 
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en Lettres Perfancs yjuiws, afin que tout 
le Monde put la lire. Cela achevé de prou*' 
ver qu*il y avoit en ce tems-là un grand 
Nombre de Juifs dans les Terres des Per^ 
fes; & ils parloient Hébreu, puis qu'on fe 
fervitde ccsCaraÔeres pour leur faire part 
des Eloges qu'on donnoit à Gordiens 

X VII L Us eurent un nouveau fujet de 
fe glorifier parZénobie, Reine de l'Orient. 
Théodoret * s>cft trompé groffiérement en 
parlant d'elle, lors qu'il a die que les Ro- 
mains lui avoient confié la Syrie & la Phé- 
xiicie pour la gouverner ; car, cette Fem- 
me, qui fe rendit fi iUuftre, avoit époufé 
Odenat, Roi de Palmyrene , & comman- 
dant les Sarrafins de ce Païs-là , qui n'étoit 
éloigné de TEuphrate que d'une Journée* 
Ce Prince voiant que tout pKoit devant Sa^ 
por (*), lui envoia des Préfens , & lui écri- 
vit pour lui donner des Marques de faSou^ 
miflïon. Ce Conquérant r qui avoit percé 
déjà jufques dans la Cappadoce , & pris 
Céfarée* déchira la Lettre d'Oderiat * & 
fit jetter fes Préfens dans laRiviere. Irrité 
par» lui-même , & par Zénobie , Princeflè 
fiere, s'il y en «ut jamais , il s'allia aveô 
les Romains, déclara la Guerre à Sapor ; lui 
donna un grand Nombre de Batailles, qu'il 

: - . gagna 

* Theoioret.de Hireu Fab. Tm.ll> fag.tix. 

(a) IU mis Saper. . : 4 < 

m 
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gagna toutes , obligea <ce Vainqueur de tanti 
de Provinces i donner tout ce qu'il ^oj*., 
amaffé d'Argent dârts.Ia Syrie à la Garni-, 
fotv d'Edeffe afin d!alcbfcter fa Riïtrtfte. 
Odenat le- pouf fuivit* ravagea Va Méfo-, 
potamîe ,■ battît plufieuts fois la Nobleflè, 
du T Roiatf me \ qur s'y étott àfleitiblée pour ; 
le* fiéfbin* de l'Etat ; affiégea fera Enne«s 
roîdeux fois djms Gtéliphom !Mai$ , après> 
un grand Nombre de Conquêtes, & même* 
s*étre - fait déclarer Augufte , Zénobie , fa 
Femtne , qui boulât régner feule , le fit 
tuer^ * avec:«&Fitrqui lurétoitné dUinç 
ptértiiere Femme:- Vopifqùè f aflqre qu'cllq 
fe mit en iPoiTefiion de l'Empire avec Jfeg 
Fils y fous le Nom defquels elle gouverr 
fïûit. Mais, on voit une de fes Médailles, 
fur laquelle elle eft feule f ~avec le Titre 
d* Augufte: t : : . 

Septsmia Zçnobia Augufta':" ' ' 

A l'Efpérance, tenant une Corne d'Abon- 
dance, eft furie Revers • Elle prit auflî 
le Titre de Reine de l'Orient , & fe ren- 
dit Maîtreffe de la Syrie & de la Phénicie. 
Ainfî, Théodoret n'a pas du dire que le* 
Romains lui avoient confié . le Gouverne- 

E a ment 

* An. Chrïfti 167. t * #» 

t Vopifc. in Aunl. -\ .\ . 

i Sftnh. de Prsfl. Xmmfw.&fatstH&li* 
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ment de ces Provinces ;ette y çommandott 
en Souveraine, & elle aflbcia dans la fuite ; 
fcs Enfans avec elle à PEmpîre. 

XI X, Cette Reine étoit Juive. Abul* 
pharage * devoir aveir. lu dans la Chroni- 
que d'Eufebe f que cette Prince/Te , atta- 
chée à fa Religion , aiant appris que Paul 
de Samofate ne regardoit jéfus-Chrîft que 
comme un Homme, elle approuva ceSen^ 
Ciment , qui approchoit plus près de celui 
de la Synagogue; & <[ûe ce fut cette Raifon 
qui l'obligea à lui donner TEvéché d\An- 
tioche. Cela n'eft point dànsJSufebe. Mais, 
su moins , f Théodoret avoue que Paul de 
Samofate crut plaire à cètte PrincefTe qui 
étoit Juive , en tefufcitant la Religion d'Ar- 
temon. Saint Athanafe \ la pro.pofe en 
temple , parce que , jquoi quf^elle fut Juive , 
elle ne donnoit pas les Temples des Chré- 
tiens à ceux4e fa Religion pour enfaire des 
Synagogues; & il conclud de là, que les 
Princes Ariens étaient ,plfts injuftes qu'elle* 
Mais , ce Pere4e PEglife n'y penfqit pas,; 
car , au moins, donnoit^elle les Xempdes , 
& la plus belle déboutes les Eglifes Chré- 
tiennes à un Homme plus hérétique que les 
- Ariens ; & ^llc fe jeftrvoit te Pouvoir de 
* . *i bâtir 

. % + Abulph.pag.Ki. 

\ Thtodoret. de Htret. Wdb. ptg* 1*7; 

% 4tb*»*f* *4 filit..Vit. T*z>. 1J> M- 857; 

» 
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■ bâtir des Synagogues pour les Juifs. En 
effet , il ne faut pas douter qu'ils ne fc pré- 
valurent de fa; Proteâfon , & qu'ils ne de- 1 
virrffent alors * très puHFans enOrient fous 
Odenat fon Mari, fous qui cout plioit. Et 
lors qu'elle en devint la Maître/Te, eHe ajou- 
ta l'Egypte à fes prémieres Conquêtes , s'é- 
tendit dans i'Afie Mineure jufqu'àTyancs, 
& à Ancyre, pafla dans la Bithyme, où elle 
prit Chalcédoine; du moins, s'H fam pré- 
férer le Témoignage de Voprfque quî l'af- 
fure, à celui de Zozime qui le ifie. - 

XX. En effet , ce fut par là qu'Auré- 
lien commença à rétablir les Affaires de 
l'Empire, que Zénobie avoir défoUf. Il en- 
tra dans laBitbynifc, qui réprit fon prémier 
Maître fans Réiiftance. Il pafTa de là dans 
la Cappadoce ; & Tyanes lui aiant fermé 
tes Portes , il jura qu'il n'y laifferoit pas un 
Chien ; mars , s'étant adouci ^ & voulant 
fauver fon Serment, H permit aux Soldats 
de tuer tous les. Chiens. Zénobie étoit à 
Àntioche, d'où elle fit avancer fes Trou- 

• * » * > * 

pes jufqu'à Immes, qui- n'en étoit pas éloig- 
née. La Bataille fe donna là proche du 
Fleuve Orontc. Les Troupes d'Aurélien 
reculèrent, afin de pouvoir mettre hors 
d'Haleine les Cavaliers de la Reine , qtii 
étoient pefamment arme* : fondant en fuite 

E 3 fur 

* An. Chrijii i6o. An. Chrifii ,171. 
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fur eux^ ils les mirent en fuite. ZabdaSj 
qui. comrnandoit pour la Prince/Te, pré-.. 
9 .yoiant qu'Antioche luî ferrneroit les Por- 
tes fi on étoit averti de fa Défaite, habilla 
jttp Homme ,& lui donnant le Nom d'Au> 
rélien , publia qu'il amenoit l'Empereur 
.prifonnier. LaRufe fut bientoit découver- 
te. U ne s'arrêta à Antioche que pour y 
éprendre Zénobie, & s'enfuir avec elle. 11 
falut donner une féconde Bataille , dans 
^laquelle la Cavalerie d'Aurélien fut rom r 
pue: mais, pendant que les Palmyrénien^ 
_U fuivoient, on donna fur l'Infanterie qui 
fut taillée en pièces. Ztînobie n'eut point 
d'autre parti à prendre que de s'enfermer à 
£almyre,dont l'Alfiette étoit avantageufe. 
JLes Perfes , les Sarrafîns, & les Peuples 
îde l'Orient , toujours attache! à cette Pria- 
f cefle r malgré fes Malheurs , tentèrent inu- 
tilement le Secours. Les Perfes furent bat- 
tus, & les Sarrafins oblige! de. prendre parti 
^ans Jes Troupes d'Aurélien. Zénobiefor- 
Xip fécretement de la Ville, pQur aller cher- - 
cher dm Secours chez les, Perfes. Mais, ^ 
,^Qrs qu'elle alloit paATer l'Euphrate , les 
N .Coureurs d'Aurélien qui la fuivoient , la 
.menèrent priîbnnicre. Pataiyre fe rendit, 
; Zénobie fut cond uite en Triomphe $vec fort 
tWMÙ On la chargea de Chaînes d'Or fi pe- 
lantes, qu'elle avoit j>efoin de plufieurs Of- 



» 
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ficters pour les foutenir. Elle étoit ornée j 
de Pierreries , & montée fur un Char fuper- j 
be , fur lequel elle avoit efpéré de faire font * | 
Entrée triomphante à Rome, au Heu qu'elle 
y entroit en Efclave. Le Chariot d'Ode- I 
nat fon Epoux fut aufiî un des Ornemens 1 
du Triomphe d'Aurélien ,qui fit voir là ce 
qu'il y avoit de plus riche & de plus pré- J 
iciëux dans l'Orient, qu'il venoit de réunir 
à l'Empire par fes Vi&oires. Zénobie de- 
meura à Rome , ôu plutôt à Tivoly , ou 
elle avoit une Maifon de Plaifance. Il eft 

* 

même très apparent qu'elle feremaria, pute 
<}ue plufieurs Hiftortens l'aflTurent , & que 
Simn Jérôme dit cjqMI y avoit de fott temfc 
«encore une Famille à Rome quî portoit l€ 
Nom de Zénobia laquelle étok defcen- 
due de cette Princefle. Ce n' étoit pas îa * 
Coutume que les Maris priflènt leNom de 
leurs Femmes! mais, on y put déroger en 
faveur d'une Reine fiere , qui l'avoit reri- 
du trop ill-tfftre pour le laHTer anéantir. 
- ; X XI. CeRaiôn à* Profpérité 8i d'Aii- 
t-orité dans la Nation Judaïque s'évanouît, 
à moins qu'on ne veuille dire que Vafcal- 
lat foO Fils \ à qui Aurélien donna quelque 
Souveraineté , eut embraffé la Religion de . 
fa Mere, & qu'il favori fa les Juifs comme " 
elle avoit fait jce qui eft très incertain. Ca- 
. 1 .V E 4 faubon 
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faubofl * a même cru que c'était un Hom- 
me imaginaire ,<5c que les Latins entendant 
4es Syriens, qui partaient fourent de leur 
Bagnallat (*)., c'eft-à-dire r de lenr 
crurent que c'étoit un Homme qu'ils éle,- 
voient en Héros. Jl ne fait où Vopifqu* 
a pris ce tioifieme Fils deZénobLe,incoa- 
nu, dit- il y à toute l'Antiquité. 11 a été 
foutenu par d'autres Critiques f qui lui 
difputent faNaiflance, &qui aiïiuent qu'U 

étoit FilS tfHérodien d'Athènes , & petit-Fils 

d'Odenat- Enfla, on lui ôte fa Couroa- 
ne , & on Ht dans fes Médailles le Nom 
d'Hermirs , commun chex les Grecs , au 
lieu de celui d'Arménie. La Faute de Ça^ 
faûboa eft déformais trop fenfible y & fa 
Conieâurc reayerfée par les Médailles de 
Vaballat y qui ne permettent plus de doub- 
ler qu'il n'y ait eu un Prince de ce Nom* 
11 étoit Fils de Zénobic; & l'Autorité de 
Vopifque qui l'affure \ doit prévaloir fur 
la foible Conjeûure de Triftan. Sa Mère 
.l'aflbcia à l'Empire avec elle y & il la fui- 

vît 

« • • • * ■ 

■\ * Cafatthm* tn Vopîfc. pag. 2.31. - 
(al On appliquait aux Princes & aux Princçf- 
fo r auffi bien qu'aux Dodcurs , le Titre de Ba<U , 
fî odieux par le mauvais Ufage que les anciens 
Idolâtres en a voient fait. Le$ Palmyrémens apw 
pclloicnt Zénobie n*?p , Ba%nalah , Reine. 

t Iriftan. Spanh, de P&fi. Num. Dif 7 , f. 

■ * 

1 
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vit dan»' Te Revers de fa Fortune; car, il 
fut mené en Triomphe avec die. Mais, 
en fuite, Aurélîen, qui avoit fait périr les 
deux autres Enftm d'e Zénobie , avec un 
Nombre de Nobleffe , fe ré^entit de fà 
Cruauté. Nous avonr tué afez de Palmyré* 
nicns , difbit-iTà lui-même '.nous avons fait 
paffer au* Fil de PEpée tes Pat/ans, égorgé 1er 
Vieilhrdi r, majfacré les Enfans : nous tf avonr 
pas- épargné les Femmes; à fui donc laijferons^ 
nous les filles Çff la Campagne déjà deferUs r 
fi nous ne pardonnons à ceux qui reftent ? il 
pardonna en effet , & donna quelque Por*- 
won du Royaume à Vaballat dans l'Armé- 
nie ; car ,. on voit dè fes MédarHes daiïs 
lefquelles rl prend* ce Titre, Vabalht d?Ar~ 
menie; avec le Vifage d'Àurélien dont H 
tenoit cette Couronne. Il y en a même 
d'autres où les Années de fon Règne font 
Marquées. Cependant, l'iHuftre & favanr 
Mf ; Cuper ♦'croit que VabàlFat ne fat ja- 
mais Roi d'Armëfti* , & que l'Erreur eft 
venue de ce 'qu'il l'àppelloit Enmias, • Sans, 
• contefter laConje&ureque ce grand Hom- 
me m'a communiqué , je remarquerai qu'on* 
voit deux fortes de Médailles de Vaballat,. 
Les unes ft>nt Grecques , dans lefquelles ofa* 
donne à Zénobie & à* fon Fils leTit*e de: 
2i6^ol tilts Augufies ; ce qui prouve que le; 

* Lettres Manufcrites de Attk Cuçtr hlA'Atwu. 
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Fils a eu même Dign? té quf fa.Mere. M,M$h 
il y en a d*autres Latines , fur, lefiqflçlje* 
on voie d'un côté Auréliei*; 
yaballat îr cpuronné de Laurier , lieu 
de porter un Diadème v avec ces Lettres, 
V. O. R, IM. O R. qu'un Critique Ex- 
plique par ces Mpt$ fr U fff& ÇtftyH Reéiçr 
Impem,OriMps* K .Qupi qu'.il en (bit , queir 
x^ue douce que put , être la Fortune da Fils 
À* Zénpbje , les Juifs perdirent beapeoup 
par la Chute de cette ,PrmGelTe f Quand le 
Fils les auroit protégés , cette Prpte&iou 
ne pouvoit pas, s'étendre bien loin. , : , 
~: X XI I, : Lapl^pgrtfe retirèrent dans les 
Villes . 4e Perfe. pù^l^s Dpûeurs cpçti- 
uuoient à faire du Bruit. On vantoit fort 
çn cç tems4à un Chiia, Fils d'Afcé, qtfî 
ne pouvant être le Maître des Mouvemens 
de laConcupifcencç , fe jetta dans unFùur 
fumayt r Qn ne comprend pas aifément pas 
aiféinegiîceqRelaf v^t% ,4'^fojîr pou voit 
f^ire à l^Goppupifcenpe* s'il np youloit & 
mortifier par la Fumée , : ; & reparer par là 
quelque Faute. 11 ordonna que ceuxquiie 
4avoient au commencement du Repas i tinf- 
jfent les Doit? de la Main ferrez # clouez, 
:î *fin que l'Eau qç'on jçUQÛ deflus coulât le 
long du J3ra$. Il foutint que ïes Soldats 

5*1 Remark Hp$n thè Anti^niths ûf th$ Cadmm f( 
Palmyrt» . ... ... , », „y •y*c'; * 
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jnême n'étoient pas dîfpenfefc de fe lave* 
après le Repas (*). La Raifon qu'il appor- , 
toit de cet Ufage* eft plaifante. On croit 
qu'il y a dans le Sel quelque Portion d'à 
Souffre & du Sel de Sodome : on craint qu'il 
n'en refte quelque chofe aux Mains, & qu*ea 
jp? fifotant en fuke les yeqx , on ne perdé 
la Vue. C'eft ponrquoûon eft obligé in* 
difpetffablêmentde fe laver après le Repas. 

. X X Jfïîf (à) Il y avoit encore en ce teras- 
là qn fameux Difputeur *, qui non feule- 
ment ne donnent aucun Repos aux Doâeurt 

^eBatyteueîmaiswrôa de tes couvrir d'u- 
ne plas grande Confufion , il faifoit f dift 
puter fa Femme contre eux. Il s'appelloit 
Jérémte , & le Mmtre des Queftions En- 

(a\On diftingue fuperftitieufement trqis Eaux , 
oti trois tems aufquels on fe lave : 1 , l'un , avant 
le Repas eft nxjiwn O'D * les Eaux premières : 
2 , fie fecdnd eft apfcellé les fécondes Eaux, cro 
,Dm 3, Enfin > il y a la dernière Eau, cra 

-fc\jnrwn» Aque, pofteriores. 

(£) Tout ce Paragraphe & une grande Partie 
-du précédent font effacez dans l'Edition de Paris % 
Tom. 7/, pag. 200. . ' 

f An* Chri/ti ipo. 

% (e) Ce fut dans ce Siècle de Profpérité qil'on 
inventa ou qu'on multiplia les Titres. Jérémie 
s'appelloit Baal 9 SjD , Maître. On prenoit celui 
s de mtJdar, ou Mor t Seigneur,: 31, RaU étoit 

■ 
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Fils.a eu même Dignité quffaMere. Maj>* 
il y en a d*autrcs Latines , fur, lefquelles 
on voie d'un côté Aurélien; & 4e l'autre, 
Vaballat^cpuronné de Laurier , aç lieu 
de porter un Diadème r avec ces Lettres , 
V. C. R.1M. O R. qu'un Critique éx- 
plique par ces Mpts i!r ; Jfiçt Cafaris Reéiqr 
ImperiiQriwtis+ K Quoiqu'il en £oit,quel : 
4}ue doueeque put être la Fortune du Fils 
Zénpbie , les Juifs perdirent beaucoup 
par la Chute de cette ,Princefle f Quand le 
Fils les auroit protégés , cette Proteûioa 
ne pouvoit pas, s'étendre bien loip. 
... XXII, La plupart fe retirèrent dans les 
Villes de Perfe^pù.lqiws Doûeurs cpçti- 
nuoient à faire du Bruit. On vantoit fort 
en ce teins- là un Chiia>, Fils d'Afcé, qui 
ne pouvant être le Maître des Mouvemens 
de laÇoncupifcencç, fe jetta dans unFùHr 
fumant. Ça ne comprend pas aifément pas 
aifémesijCfcqRe^^ 

f^ire à l^Gopçupifcenpç r s'il np youloit jfe 
mortifier par la Fumée & reparer par là 
. quelque Faute, il o/donna que ceux qui fe 

lavoientau commencement du Repas , tiaf- 
fent les Doit? de laMaiq ferrez &; clouez, 
; afin que l'Eau q^'pn jettoif deflus coulai le 
llpf»g du Bras. U foutint que }es Soldats 

4 « f » 

. ;*î Rernark up$n thè Aml^nUm *f tb$ Qtàmm p{ 
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fiiême n'étoient pas difpenfefc de fe laver 
après le Repas (<*),• La Raifpn qu'il appor* 
fpit de cet Ufage* eft plaifante. On croit 
qu'il y a, dans le Sel quelque Portion du 
ÇoufFre&duSeldeSodome: on craint qu'il 
n'en refte quelque chofe aux Mains, & qu'en 
fç ftotapt; en fuite les yeux f on ne perdé 
la Vue-: C-eft pourvoi, on eft obligé in- 
difpefffablémentde fe laver après le Repas* 
X X 1 1 h (*) Il y avoit encore en ce teras- 
là un fameux Difputeyr *, qui non feule. 
Jïient nedonnoit aucun Repos aux Doreurs 
d.eBabjUbne; mais, afin de les couvrir d'u- 
: ne plus grande Confâfioii , il faifoit f dif- 
purer fa Femme contre eux. Il s'appelloit 
Jér émîe , & le Màhre des Qnefthns En* 
? l. . . fia^ 

(a) On diftingue fuperftitieufement trais Eaux , 
où trous tems aufquels on fe lave: i , l'un, avant 
le Repas eft O'jîwn D*0 , les Eaux premières ; 
$» fe fécond eft appellé les fécondes Eaux, tro 
,orw, 3 , Enfin , il y a la dernière Eau , nra 

-fi % jnnHn, Aqut pofieriores. 

(*) Tout ce Paragraphe & une grande Partie 
-du précédent font effacez dans l'Edition de Paris y 
Tom. JU pag. ioo. , . : 
„ *BartéRibl.Rabb.ToM.UL i . ; f 

t (c) Ce fut dans :cr>Sieclc de Prqfpérité qti'on 
inventa ou qu'on multiplia les Titres. Jérémie 
s'appelloit Baal, Maître. On prenoit celui 
4e B1,: Jdar, ou Mor % Seigneur*- ai f Rah étoit 
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fin», on en voîoit d'autres à Sora, où les 
Maîtres étoient raflemblez , parce que l'A- 
cadémie de Nahardéa étoic tombée avec la 
Ville qu'on avoit ppifê & pillée. Zirà, fur- 
nommé {dyKattinà, y étoft encore. Il avoit 
quitté d'abord ion Païs pour aWer étudtef à 
Tibérias: H y avoit même reçu l'Impofition 
des Mains ; mais , te Crédit & l'Amitié die 
Hunà Pàvoiënt: rappeîlé dans fon Acadé- 
mie , & il y demeura jufqu'à l'An 300 , que 
l'envie» de fc faire enterrer dans la Judéfe 
l'aiant prfc, il aima mieux y porter lui-mê* 
me fon Corps vivane , que de* lui- faire faire 
îe Voiage après ht Mortv Aîniï», quoi que 
les Juifs de Babylone s'çftimalTcnt beaucoup*, 
ils ne laifToient pas de faire leurs Etudes 
dans la Judée, &d'y revenir fouvent avant 

XXIV, 

affêété aux Doéteurs dfe Babylone, auffi bien que 
celui de «tkd, Tite , Chef , Prince de l'Académie, 
ou de la Captivité. On fe fervoit auffi du Ter- 
me SAhba , ou Abb'as , tqx , comme d'un Titre 
d'Honneur & de Dignité. Les Rabbins s'appel- 
pellent fouvent Abbt. Monfiçur Y Abbé , Fils de 
Cohana 9 vivoit àù milieu du troifieme Siede 
lors que Jochanan compofoit le Thalmud de Jé- 
lufalem: Se, au commencement du quatrième, 
un autre Abbé étoit Profefleur à Sora* 

(.a) Le Petit. Il s'iappelloit originairement 
.m^î ♦ Parvas ; mais , on rétrancha* une Lettre, 
de fon Nom $ 9 & on fit mf > zir^ 
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• XXIV. Mânes parut vers la fin du tpoi- 
# fieme Siècle, La Religion Judaïque*, leur 
Dieu même ne l-àccommotia pas^; & rHïf- 
toire Sainte , avec tous les Miracles dont 
die eft chargée, le feandalifa, au lieu d'y 
foumettre fa Raifon & fon Efpr.it. IL ne 
put foufFrirun Ditu des Batailles r & quf fai*- 
ïbit éxterminer toutes les Nations qui fe 
trouvoient fur la Route de fon Peuple. Il 
ne douta point qu'une Divinité qui aimoilt 
H Vengeance, le Meurtre, & la Défola- 
tion des Créatures , ne fut u» mauvais Prin- 
cipe y Ennemî des Hommes, & encore plus 
Ennemi dti E>ieu qui les a formez. JL'Ef 
Yangile fut un peu plus de fon Gout* parce 
^u'ii y a plus de Miféricorde & moins de 
Juftice , plus de Grâce & moins de Châtia 
mens. Cependant y il ne laifla pas d'avoir 
4e grandes Conférences avec les Juifs de 
-Perfe, où* il avoit beaucoup* d'Habitude^ 
foit qu'il voulût s'ihftruir* pleinement de 
-la Loi , ou plutôt , qu'il prétendit les ra- 
menerde ce qu'il appelloit leur Egarement. 
Les Juifs modernes ne conviennent pas de 
la Conférence de leurs Ancêtres avec Mâ- 
nes : & dans ka# Gateiutoter ils mettent 
l'Origine * r &è lia Seéte deManes , vers îfr fin 
4e l'Empire de Gohftanria : mais , cette 
Erreur ea Chronologie eft fenfiblev : î 

£ 7 XXV. 
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XX V. Enfin, te* Pe^cmionideDio. 
clétien arriva; quelle tepi$ îapr£«- L .'Maisr* 
les Princes farouches & cruel s q/fi gouvep* * 
noieat l'Empire à la fin du troifieme Siçf 
cle , épargnèrent la Circonfion & les Sy- 
nagogues, à même tems qu'ils faifoie«t t|i 
Gxkottp aux Temples , &. jW¥ îPerfpiwves qui 
prôfcflbient le Cbriftiaoifme* Jpipçlétwa 
lie les trouva petft-être pas/digmes4e AlGç- 
lere ; & leoï Nombre étant extrêmemeitt 
diminué dans l'Empire Rpmaiu , on ne crjut 
pas qu'il fut befoin d'empioier la Violent 
contre uue„Reîigio»; dont la Pauvreté c & 4c 
j>$tit Nombre : né donnoit aucune Jaloux I 
fie au.Paganifme. Ils contint peur tmt qw 
ce Prince avait deffein de les persécute*, 
4c qu'il y avoit été pouffé par les Railleries 
piquantes des Difçiples-4e^^ le Saint ^ 
lefquels s'étoien* mocqués de ce qfc'ilavoi* , 
gardé Itô: Pourceaux ; mis <, S qu'ils éludée 
* ent fa Cotew, en ;luji diOm, q»s s*ihiav<**m 

rwr< i Cette Fafele ? eft peut -;êt*e un ;Gojj*- 
mentairemal entendu de laPfédiâion^u'oti 

4VOit faite k DioCl étîen 9 qnlU ferait Empïr 

d'engagé à alites ioAvfftt à la OhafledtfSés 
cÀnimau*. Mafr t , ce Sanglier^étaH. Àper* 
Préfet d* Pfiélôfi^ 4 : dont: Ja/Mort luioifc- 
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vrit le Çhcmin à l'Empire. En .effet quoi 
que piod^tiea fat d'une baffe, Naiffance , 
il n'eft point vrai qu'il eut éti Porcher. 
D'ailleurs y les Diftriples 4ç Juda .Je S^int 
é toient-iU dans la Dalmatie , Lieu dç fa 
Naiflançe , pour lui faire ce Reproche ; ou 
i>ien , ôferent-ils le faire lors qu'il a}lf dans 
H Syrie , déji fouveraimement redouté ? 
Cela, ert d'autant plus mal imaginé , qu'ils 
font vivre Juda Je Saint au tems d'Antonin* 

— ^ _ 

• c 

•î i fi H .A? P I T R E I V. v 

Hiuoîre des Juifs pendant le quatrième 
Siècle de l'Ere Chrétienne. 

I. Etat des Juifs fins les Empereurs Chr1- 

• T ~V~ 

, t/ens. il. Leur Conférence avec le Pape 
Sylvejlre. I I I. S'ils eurent les Oreilles 

- coupées fous Çonfiantin % ou fous Adrien. 

I V. Juifs puiffans a Tibias. Converfion 
i 4 e Jofeph.. V. Leurs Violences t réprimées 

\ par m Edtt. V I ; Divetfes hoix de Conf- 
A tmin. VIL Société^ défendue ,far te 

; CoutiU d'Ehtre. V 111. Décret du mè- 
•f, me Contile. Les Béuédietims des 

1 JuifaiikpnqHiesi X, Fautes «kMendoza 
; <<Snr tex2UMm»9£, XL fou*** Nach- 

-e ntanides , banni par Sapor. XII. Inven- 
ta *™,*MÇrwt«Ju4<^ £111.1.*/- 
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XXV- Enfin , 1^* P^çmiqnirfeEho. 
cl^tien arriva quelque tep>$ #pr£s, >MaUr^ 
les Princes farouches & çrae^ ,gowc£ v 
noient l'Empire à la fin du t roi (ieme Siè- 
cle , épargnèrent la Cirronfion & les Sy? 

nagogues, à m£me rems qu'ils faifoient la 

Gucïtp aux T^pïcs f fl^Wf jWçppwcs <yj» 
prôfefToient' l£ GbrîftiaaijTii}«» î>ipçléiwÈ 
ne les. trouva p«rtM*re pas4|gBôs4ejf%Ç9- 
ilere ; & leur Nombre étant e^trêmemenit 
diminué dans l'Empire Rp.maiu * on nç crjut 
pas qu'il fut befoin d'emploier la VioJejKj; 
contre uu^Religio»; dont la Pauvreté 
pétit Nombre; né donnoit aucune falovb 
fie auPaganifme, Ils content pçurtflmtqus 
ce Prince fcvdit deffein de les perfécuter, 
~& qu'il y avoit été pouffé par les Railleries 
Plantes des DiteipleS'.deJxda Je Saint ^ 
lefquds s'étojgni çwpqu^s 4e ce «jitfil woit 
gardé Pourceaux , î mis , i qu'ils éludée 
% ent ; fe Gohtc, es rM difcn*:, q * r jU x avoiem 

rwr, ; Cette PaWe ! eft peqt - êtr e un Corn- 
jnentaîremal entendu de la PrédiÛion^u'oti 

4K0.it f&S'XMptlftiW* fiïH } ferait V:Empfr 

Rengagea- à aUrâ .feftvsot à 1» Oh*ffM*îfcs 
tÀnimauJc.; . M*teé ce Sanglier^étQÎt. Àpeii^ 
Préfet d* P«éî6ir$ g dont la. Mort lù oit 

MU ' 
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vrit le Çhemin à l'Empire. En .effet quoi 
que Diocl^ticn fat -d'une baffe, Naiflance , 
il n'eft, point vrai qu'il eqt ét^ Porcher. 
D'ailleurs , les Diftripics de Juda Je S^int 
étoient-ils dans la Dalmatie , Lieu dç fa 
NaiflTançe, pour lui faire ce Reproche ; ou 
£ien,ôierent-ils le faire lorsqu'il a)la dans 
H Syrie , déjà fbuverainement redouté ? 
Cela ell d'autant plus mal imaginé, qu'ils 
fonc vivre Juda. le Saine au teins d'Antonin. 
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Hiftoire des Juifs pendant le quatrième 
Siècle de l'Ere Chrétienne. 

I. Etat des Juifs fins les Empereurs Chré- 
. tiens. I 1. JLeur Conférence avec le Pape 
- Sylveftre. I I I. S'ils eurent les Oreilles 

. coupées fous Conftantin % ou fous Adrien. 
■ IV. Juifs puijjans àTibérias. Converfion 
de Jofeph. V. Leurs Violences t réprimées 

> par t$* Edit. V I. Divetfes Loix de Conf- 
A tantin. VII. Société^ défendue par le 

r Concile d>Ehire. V II L Décret d# me- 

f, n$e Concile. ï%> Les Bénédiélions des 
l Juifs y éXplffuées* X . Fautes. <4t Mendoza 

i fnr en JtenéÀi&ùni. XI..Â*vf»a Nach- 

*jjnanides 9 banni par Su for. XII. Inven- 
n l* Çroix par Judtu, %1ÎL Let, 
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tre de Cyrille de Jérufalem , fnppoféei 
' XIV. Récit de Sulpice Sévère-, réfuté: 

XV. Fables des Chrétrenr. Bois de ta 
'• Croix, tris ancien. Matins, réfuté. XVt. 
- Perfécution en Perfe , excitée far les Juifs. 
* XVII. /// s'unifient h Grégoire d'Até- 
■ xandrie contre Saint Athanafei Pillent les 
' Eglifès. X V I T I. Révolte- à Diocéfarée 
' contre Confiance. XIX.EdifsdecetEm- 
• : pereur contre les Juifs. X X. Converfim. 

de Saint Epiphane.. 

• 

E T- Es Juifs ne furent pas beaucoup plu* 
JLrf heureux fous les Empereurs Chré- 
tiens, qu'ils l'avoient été fous le Règne 
des Idolâtres. Leur Sort varia félon le 
Génie d«s Princes. Le* Chrétiens s'étoient 
trouvez fv mat des Perfécutions (^qu'ils 
venoient d'efluier ,* qu'ils ne purent fe re- 
foudre à changer fi prômptement de Maxi- 
aies. Conftantinfe 1 cémenta de faire quel* 
'ques Loi* qurdonnoient des Bornes plus, 
étroites à la Liberté des juifs, quoi qu'ils 
furent l'Objet de la Haine ï mais-, on fe . 

laîfla infenliblement aller au- Penchant de 
là Nature, <jui tend à. punir ceux qui- nous 
'contredifent en Matière de Religion , & à 

-les perfécuter. Les Conciles même*, qui 

â-\ t \ :\ ! ,• V k • • 

A 1 Ceh'eft changé- en Partie ^ &• retranché en. 
Partie , dans l'Edition de Pari? , Tom.lJ, j>. zoy> 
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auroient du être plus équitables , entrèrent 
dans cet Efprit , & devinrent les Boutefeux 
qui échauffèrent les Princes contre les ren- 
tes d'une Nation malbeureufe. On vante 
fouvent l'Humanité , & on s'imagine que 
les Sentimens de la Nature fuffifent pou* 
noQS mfpirerde la Compaflîon pour les au- 
tres Hommes : mais 9 on n'y penfe pas; car, 
l'Orgueil eft un autre Principe dans l'Hom* 
n*e, lequel l'emporte de beaucoup fur l'Hu- 
jnanité. Il fe îbulevc lors qu'il voit ces 
Portions confïdérables du Genre humain qui 
penfent autrement que nou*,& qui fe don- 
nent le Droit de nous contefter les Véri- 
tés qu'on croit pofféder. L'Humanité par* 
le la prémiere , & infpire des Mouvement 
de Douceur ; mais l'Orgueil lui impofe 
aufli-tot. Silence; il anime le Cœur; il fer- 
me l' Efprit aux Raifons que te Juûice & 
l'Equité préferivent. Et, comme tous les 
Hommes font fenfibles à cette Paffion , il 
ne faut point s'étonner s'il y a des Perfé; 
cutions dans toutes les Religions, Ceux qui 
en manient les Myfteres , font plus cruels 
que les autres , parce qu'butré que la Re- 
ligion qui les élevé aa deffiis du refte des 
Hommes de même Naiflànce les enfle, ils 
fe perfuadeqt que c'eft un Attentat perfon- 
nel qu'on fait çontre eux , que l'Oppofitioa 
qu'on forme lux Myfteres dont ils font les 

i Défen- 
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Défenfears & les Miniftres. Aînfî , les 
Conciles autorifent , & commencent fou- 
vent les Perfécutions que les Rois pôuflent 
en* fuite au dernier Excès. j 
II. Le prémier Evénement qu'on trou* 
ve dans la Vie de Cbnilamin, qui regarde 
les Juifs, eft rapporté par Zonaras. Cet 
Hiitorien afTure * qu'ils eurent une Confé- 
rence à Rome avec Hélène , M ère de cet 
Empereur, qui n'était pas. encore çonver» 
lie. Us repre'fentérent à cèttePrïncé/re que 
fi fonFils avoit eu raifon d'abolir le Pagai 
nifme & fes Idoles fil n'étoit pas beaucoup 
plus avancé pour fon Salut, puis qu'au lieu 
des Héros dè l'Antiquité Païenne U ado* 
toit un Homme qui avbit été crucifié petf 
de Siècles* auparavant., Hélène, dévote ,& 
inquicte^pour le Saint de fou Fils /obligea 
les Codeurs de conférer avec le PapëSyU 
veftre , lequel ne tfctda pas à triompher <fé 

tes Ennemis de la Religion Chrétienne. 
Mais y comme on diiputoit encore , un Mai 
gicien , nomnué/Zambres ^irô les Rabbins 
avoie»fcxnenéa*feç eiwcyfittotabèr un Bœuf 
mort aux Pieds de 5jrîveftre. k Ge Miracl* 
ne l'étonna point ; car, il réfufeita le Bûeuf ; 
& alors tous les Affiftans reconnoîffant dans 
le Pape une Vertu ibpérieureà celle du Ma^ 
gicien , fjf. firent batifer ; '& Héiene deman- 

T + Zonar. Tom. III , fag, 6. ' 

■ \ • 
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da auffi à fc faire inftruire. C'eft là un Con- 
te digne d'an Légendaire. Cependant, corn* 
me il y a toutes fortes d'Efprits dans le 
Monde ,, s'il s'en trouve quelqu'un. affei 
crédule pour digérer cette Conférence , ce 
Miracle , . & la Cqnverfion fubite qui fui- 
vit, il pourra s'appuier fur l'Autorité d'un 
Hiftorien Arabe, lequel * affure qu'il y eut 
douze» mille tant Juifs que Païens , fans 
compter les Femmes & les Enfans, qui fe 
firent batifer à Rome, fous l'Empire dç 
Conftantin. Abulpharage ne parle pas du 
Miracle : mais , en epufant le Récit de 
l'Arabe à celui. du Moine Grec, on pour- 
fa regarder le dernier Evénement comme 
la fpite d*i prén»jeri & la;Conver/îon d'un 
grand Nombre de Perfonnes comme la 
Preuve & l'Effet de la Réfurreâion da 
Bœuf. 

III. On foutient auffi qqe Çonftantin 
perfécuta les Circoncis; car, Saint Chry- 
foftome j affûte que s ? étant un Jour affem* 
blez pour rebâtir Jérufalem^ ce Prince, que 
cette Témérité choqua, les aiant furptis f 
leur fit coHper les Orcilks & en fuite Je^ 
difperfa dans tautçs les Terres de fonE m* 
pire, comme autant d'Efclaves fugitifs. Eu- 

; f , tychius 

. f Chry/bjlom. m Jh4*os , Orat. 111 , Tom f $ I f 
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tychius ajoute * que Conftantin les obligea 
tous à fe faire batifer , & à manger de la 
Chair de Pourceau un Jour de Pâques. On 
(a) ne peut pas pouffer H Perfécution plus 
loin; mais , je doute que ces Fans foi ent 
véritables. Saint Chryfoftome a beaucoup 
d' Autorité dans PEglife; mais, il n'eft pas 
toujours fûr de le croire, lors qu'il conte 
des Hiftoires. En effet , les Juifs* difent 
eux-mêmes, & ils font fomentrs par Abut- 
pharagef, que^ ce fut PEmpereur Adrien , 
qui leur fit couper les OreUlts y comme à des 
Efclaves , qtt'îl faifoit vendre aux Foires 
de l'Empire, bailleurs, Jérufalem étoît 
rebâtie fous l'Empire de Conftantin : fon 
Evêque avoit affilié au Concile de Nicée;* 

- # 

' '* Etttyeb. Ann. Tcm.> 7, pag. 466. 

(a) On ne s'eft pas contenté de retrancher dans 
l'Edition de Paris quelques Endroits dfe cet Arti- 
cle » mais on change entièrement maPenfée pour 
m'en donner une toiu-à^fait contraire. 1 , On 
m'attribue le Sentiment de Saint Chryfoftome 
que je réfute. % , On prouve par fon Autorité 
que Conftantin ri*à point fait couper les Oreilles 
au* Juifs ; ce que je nie formellement, j , Enfin , 
on impute aux Juifs le DelTein de rebâtir Jérufa- 
lem qui étoit déjà rebâtie. On ne peut s eloig r 
lier plus fenfiblement d'u» Auteur qu'on copie; 
& (i on vouloit le réfuter , il falloit au moins 
avertir le Leéteut que ce n'étoit pas là moroSei*. 
liment. 

| AMfh. Vyn. VU* pag. 77* 

\ 
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l'Empereur y éleva deqou veaux Edifices 
fi fuperbes,qu*Ejufebe lui dix d'une manie- 
ce prophane , * que c'dtoit la nouvelle Jé- 
rusalem , prédite far les Prophètes , qu'il avoit 
bâtie* Comment donc les Juifs pouvoien*- 
ils fe mutiner, & s'aflembler pour faire une 
çhofe quiétoit déjà faite? Enfin , quoi qu'il 
y ait dans le Code Théodofien pluiieurs 
Loix contre les Juifs qui portent le Nom 
de Confiant in , il n'y en a pas une feule qui 
les condamne à fe faire couper les Oreilles f 
être batifés % ni à manger de la Chair de Pour- 
ceau. . . 
. I V. Mais , ce Prince publia divers Edits f 
qui font connoître l'Etat & l'Humeur in- 
quiète des Juifs fous fon Règne. La pré- 
jniere .eft une des plus importantes : elle 
fut donnée, fi je ne me trompe, à l'occa- 
jîon f de Jofeph , qui avoit abandonné la Sy- 
nagogue , pour embrafler la Religion Chré- 
tienne. Les Juifs, chagrins de fa Conver- 
iîon^allérent l'infulter jufques dans faMai- 
fon,, & aiant trouvé qu'il lifoit l'Evangi- 
le.^ ils Ipi arrachèrent fon Lirro , l'acca- 
blérent d'Injures & 4^ Coups, le traînèrent 
à la Synagogue, où îlfut cruellement fouet- 
té. Non contèns de ce prémier Outrage, 
Mi le poulTércnt dans le Fleuve Çydnus , 

dont 

« Eufeb. deVitâConfi.Lib.III, Cap.XXXIlI à 

» *i » » fe s 



Ii3 HISTO I R E Liv. VIII. 

dont le Gourant remporta aiïtz loin pour 
leur donner ' la Joie de' fcroire qu'il étoit 
noié ; mais , Dieu le donferva. Il reçut 
te Batéme-, fe fit connoître- à ta Cour , & 
obtint de l'Empereur la Liberté d'aller tiâr* 
tir des Temples en divers Lieux où il n'y 
en avôît jamais eu. î Lès % Juift étoient ré- 
tablis à Diocefarée , à Tiberias f à Nata-f 
refhV & à :f C^pernaum\ ; & s'étoieùt'telïei 
tnerit à^prô{)rié^ ces^llés /qd'ils- n'y fttàP 
froient aucun Etranger : ils n'en ëxcep* 
toient v pàs les Samaritains , "qui proféf- 
foient la même Religion (qu'eux. Jpfeph en- 
treprit de faire pafler la Religion Chrétren- 
ne dans toutes ces Villes. Pour cet effet! 
il y éleva des Eglifes. Il trouva aTibérias 
Une Réfiftance qui attira des Miracles da 
Ciel. H y avoit dans cette Ville , où la 
Mifnah avoit été faite , & où étoit l'Aca^ 
tfëmié, un grand Edifice qu'on avoit defti- 
né à faire un Téfaple à l'Empereur Adrien , 
dont il portôit le Nom. En effet , il y a 
une Médaille qui éxplique parfaitement ce 
i[ue dit Saint Epiphane * ; car , on y voit 
tra Temple dans lequel l'Empereur eft aflis , 
avec cette Légende : T/&f. Kk*v$. vt A£. 
c'eft ; à*dirë, que c'étoient ceux deTibéfias 
«fui Tàvt>feritfrâppé l'An lorde leur f Epd>- 
i= - que, 

* l * Epiphm. mrtf. py f>ag. 137. 
\ Y. mont Eftçh. ; Syro-Mattd. fa^G. 

— 

* 
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que , quï avoît commencé fous Tibère. 
L'Empereur qu'on voit dans le Temple de 
Tîbérias, eft Adrien. Çependârit V com- 
me cet Edifice ne fut jamais achevé /on le 
deftinoit à en faire des Bains. Jofeph vou- 
lut le confacrcr à Dieu. Il vouloit avoir 
de la Chaux pour l'achever; & pour cela, 
il fit faire des Foutneaux hors de* la Ville. 
Les Juifs irritez de fon DefTeih, emplôiérent 
làMagie^a ce qtfe 1 dîrSt. Ëpiphane^ & cet 
Art eut tant de Succès , qu'ils empéchoient 
que le Fe ? u ne s'allumât , &que laChaur 
lie fefît. Jofeph, chagrîji d'un Incident f\ 
imprévu , fortit de là Ville , à liTêted'u- 
ne grande Troupe de Peuple , curieufe de 
vôir cfeciu'ilaîloitfâfVeV Arrivé fur le Lieu ; 
il frt . le Signe de là Croix , invoqua le Nom 
de Jéfus fur l'Eau qu'il avoit apportée dans 
tin grand VafeV lui donna par cé moien la 
Vertu de diffiper l'Art magique, & de ral- 
lumer le Feu. Eft jettant en inéme tem? 
TEau dans tous lés Fourneaux , l'oh Vit 
4uffi - tôt le Bois s'embrafer , & la Fit me 
Tortir. Ce Miracle convertit un grand nom- 
bre de Juifs. Cependant , Jes autres ne laif- 
Térent pas de s'oppofer à la Conftruétioa 
au Temple , dont on ne put bâtir qu'une 
Partie , dans laquelle on érigea ûné petite 

:: • Saint 
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Saint Epiphane paroî* bien perfuadé de 
la Vérité du Miracle. Pour nous , nous re- 
marquerons feulement que les Juifs étoient 
encore puiflans en Judée fous l'Empire de 
Conllantm , puis qu'ils y poifédoient feuls 
quatre Villes, entre lefqueiles étoit Naza- 
reth, dans laquelle Jéfus-Chrift avoit été 
élevé. Leur Nombre les y rendoit info- 
lens, puis qu'ils maltraitoient ceux quirou- 
loient fe faire Chrétieqs , & s'oppofoient fi 
publiquement à PExécution des Ordres du 
Prince pour laConftru&ion des Temples. 

V. Ce fut fans doute ce qui obligea 
Çonftantin à publier PEdit dont nous avons 
parlé. // leur reproche que tors que quelqu'un 
voulait renoncer à leur Religion % ils U lapi- 
dotent f ou le jetuient au Ftu ; & il les con- 
damnoit à la même Peine avec tous leurs 
Complices. ' On voit encore là les Traces 
de ces Mouvemens de Zélé, par lequel on 
fe croioit permis de tuer ceux qui étoient 
fnrpris dans un grand Crime. On s'imagi- 
noit que c'étoient des Préceptes de la Loi 
Orale. On difoit que Phinces avoit éxé«? 
cuté POrdre verbal deMoïfe. On en pro- 
duisit un autre Exemple fous les Macha- 
bées, lors que Màthatias tua le Juif qui pra- 
tiquoit des Cérémonies Païennes. Les Doçr 
/leurs autorifoient cette Pratique ; car,Phir 

Ion 

V 

# 
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Ion nedoutoit point que Dieu ne l'eut éta- 
blie. Les ElTéniens , ces Dévots il aufie- 
fes , ordonnoient que fi quelqu'un avoit 
blaphémé contre Moïfe, on le tuât. Jo^ 
feph dit*f*'/7/ le punijfoient de Mort. L'In- 
terprète a mal traduit , qu'ils le condamnaient 
nu dernier Supplice ; car r cbmme cette Seâe 
n'avôit pas le Droit de Vie & de-Mort, elle 
puni/Toit les Blafphémateurs par un Mou- 
vement de Zèle. Malgré lesDefordres af- 
freux, & les Torrens de Sang que lesZê- 
lez firent couler à Jérufalem, on ne lai/Ta 
pas de conferver une Maxime 'fi dangereu- 
fe; & laMifnah enfeigneque fi quelqu'un 
renonce au Fondement ; c'eft-à-dire, aux Ai> 
tîcles de la Foi, on le doit tuer ; & c'étoit 
en fuivant le même Principe quMls lapi- 
doicnt, bruloient,& jettoieat à la Rivière 
ceux qui les àbandonnoîent fous le Règne 
deConflantin. C'eft pourquoi il fut obligé 
de réprimer cette Violence; & comme ils 
n'obéïrent pas à la prémiere Loi , il fut 
obligé d'en faire une féconde. 

V 1. 11 défendit f auffi aux Chrétiens de 
fe faire Juifs fous une Peine arbitraire. Il 
y avoit plus; de Danger pour les Efclaves. 
tome Vlll. F qui 

< * Joftph. Lib. XI, Cap. XI il de Bello Ko*«frxt 

. f Cod. 'Theodof. Lib. XV, lit. IX t Lib. I, 
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qui pou voient fe laifler gagner par leurs 
Maîtres : c'eft pourquoi ce Prince publia 
une Loi, fix Mois avant fa Mort, pour dé- 
fendre aux Juifs de circoncir ceux qui 
étoient à leur Service ; donnant la Liberté 
à tous ceux qui dénonceroient que leur 
Maître leur avoir ô té le Prépuce.; ou qui 
fe feroient Chrétiens. Eufebe, qui devoir 
avoir connu cetre Loi , lui * donne beau-* 
coup plus d'Etendue; car, il foutient qu'Jt 
n'étoit pas permis aux Juifs d'acheter d y Ef- 
claves Chrétiens , & de Us tenir chez eux; 
& il en donnoit pour raifon qu'il n'étoit 
pas jufte que ceux qui ont été rachetez par 
te Sang de J.Chrift fuffent fournis aux Meur- 
triers des Prophètes & du Fils de Dieu. 

Enfin ,Gonftantin ordonna que les Juifs 
pourroient être faits Décurions, parce qu'il 
étoit jufte qu'ils prilTent part aux Charges 
publiques; mais , il en exempta f les Pa- 
triarche f , les Prêtres 9 Çs? ceux qui av oient 
<les Emplois confidérables dans les Synago- 
gues , parce qu'étant attachés à leurs Fonc- 
tions, ils ne pouvoient pas vaquer aux De- 
voirs que ces Charges impofoient. En cfr 
fet, ce n'étoit pas un Honneur, mais, utx 

joug, 

• Eufek de Vit* Cenfl. LiL IV, Cap. XXV fi* 
P a 2- 53 8 - 

t Cad. Theod. Lit. XVI, lom.VIll, Lik II* 

pas-*** - * 
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Joug, que d'être Décurion. Chacun cher* 
choit à s'en décharger en prenant d'autre* / 
Emplois dans l'Armée & dans l'Etat. On 
tâchoit de s'en garentir par quelque Privi- 
lege qu'on demandoit à l'Empereur. Conf- 
tantin & fes Enfans en accordèrent un fi 
grand Nombre , qu'iUn'y avoit plus per- 
sonne pour remplir ces Charges fous Ju* 
lien *. Il fut obligé de les révoquer tous 
fans Exception; ce qui fit murmurer con- 
tre lui, même après fa Mort, pendant que 
d'autres l'en louoîent. II ne faut donc pas 
s'étonner de ce que Conftantin , qui n'ai- 
moit pas les Juifs, en faifoit des Décurions. 
Telle étoit la Condition des Juifs fous le 
prémier Prince Chrétien. 

V 1 1. C'eft fous fon Règne qu'on place 
le Concile d'Elviref, lequel fit deux Dé* 
crets contre les Juifs d'Efpagne. Ilsavoient 
en ce Païs-là beaucoup de (Commerce avec 
les Chrétiens, lis mangeoient enfemble, 
& vivoient familièrement. Mais, le Con- 
cile défendit cette Communion de Repas 
fous peine d'Excommunication , à ceux qui 
mangeroient avec un Juif. La Peine étoit 
terrible, & lancée mal-à-propos, puis que 
les Repas font une Aâion purement civi- 
. ■ ■ - F 2 le , 

" * Ammian. MarcelL Lib. XXV 9 Cap.V , ^.463. • 
f Conc. Elib. Can. L ; Mendoza 9 JJb. lll, Cap. 
XXV 11, fag. 1274. . ; 
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le, & quç l'Excommunication ne doit être 
lancée que pour des Fautes Eccléfiaftïques. 
Le favant Commentateur du Concile d'Ei- 
vire prétend, que le Concile deNicée*or- ' 
donna la mêmechofe par un de fes Décrets , 
qui lui avoit été diflé par Oftus , qui en était- ' 
le Préfident & qi|| vouloir que la Difci- 
pline , reçue dans les Eglifes d'Efpagney 
paffâtdans toutes les autres. Mendozas'effc 
trompé; car* le Cànoa ^ju'il cite -n'a ja- 
mais été fuit par le Concile de Nicée. II 
l'a -tiré des Arabes , qui ont attribué fauf-: 
fement à ce Concile un grand Nombre de 
Canons qu'il n'a jamais faits. C'eft unRo~* 
njan,que le même Ofius^ qui avoit fait faire 
cette Loi àElvire , foit allé .en fuite infpi- 
rer la même Penfée aux Pères de Nicée, 
afin qu'elle .fût éxécutée dans toute l'Egli- 
fe. On ne faît*même ce que veulent dire 
les Arabes, lprs qu'ils ont cité les rfpôtres 
dans leur Décret ; car , St. Paul , bien loin de 
condamner ce Commerce d£ la Société civi* 
Je r fe faifoit * tout à tous, Juif aux Juifs^ Grec 
aux Grecs.; &>fi on a recours aux Canons qui 
portent le Nom de ces faints Hommes , oa 
r y trouvera feulement qu'ils ont condamné 
J'Ufqrje, fans interdire les Repas & le Com- 
merce avxc Jes Juifs. Récarede, qui re- 

•■ U ; nCMl- 

4 r I * 

* ItyUrj* m&C&imhiens^ Chaf. lX, Verfiiç f 

t 
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nouvella le Décret du Concile d'Elvîre, 
& l'appuia de fon Autorité roiale r s'ap- 
puioit àufîi fur l'Autorité de St. Paul, qui 
• dit .que tout ejl fouille chez les Impurs fcf les 
Infidèles. D'où il concluoit que les Juifs 
.étant impurs, leurs Mets le dévoient t-tre. 
au fil : mais, cette Rai fon étoit foiblernous 
en reparlerons dans la fuite. 
. Vlll. Le Concile d'ElWre * défendit 
par un autre Décret „aux- PofTefTeurs des 
„ Terres de laifler bénir leurs Fruits par les 
a, Juifs, parce que leur Bénediâion rendoît 
„ celle des Chrétiens inutile , .& il mena- - 
,,çoit;de chafler entièrement de l'EgHfe 
:„ ceux qui n'obéirorent pas.,, Ce Décret 
sSi obfcur. -Le Commentateur remarqtr^ * . 
deux chofes: i, l'une , que le Pape Eut y-, 
chianus avoit ordonné d'aller bénirdaus les 
Maifons des Particuliers les Fruits qu'on 
ne.pouvoit pas offrir fur l'Autel, afin que 
* le Peuple en pût faire Ufage après la Bé- 
nédiâioh. 11 ajoute une autre Loi, qui 
permet aux Prêtres d'aller, dans lesChâmps 
& les Maifons pour y. bénir, tout ce que les 
Particuliers fouhaiteroient. : 2* Il remar- 
que, en fécond lieu, que Tertullien avoit 
rejette, comme une efpéce d'Idolâtrie, la 
-Bénédiction des Païens , lefquels, quand ' . 

; . v F 3 on 

* Contil. EHk Cap. XLVtï.< Mtndoza , ibid* 
P*2- 1 2-7 3- • " - - • ■ * ' ' - • - ■ , 

• * 
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on donnoit l'Aumône ,prîoient le Dieu de 
leur Colonie, ou de leur Art, de bénir leur 
Bienfaiteur; & le Concile de Laodicée re- 
jettoit auffi les Bénédiétions des Héréti- 
ques, parce que c' et oient là des Malédictions 
plutôt que des Bénédiétions. Ces deux Re- 
marques n'éclaircifTeut pas fuffifamment la 
Matière. ^ 

IX. (a) Prémiérement, on ne peut ap- 
pliquer à ce Décret la Délicatefle de Ter- 
tullien , qui refufoit de donner l'Aumône 
à un Homme qui le béniflbit au Nom de 
Tes faux Dieux ; car , fans éxaminer s'il 
avoit raîfon , la Différence entre le Païen 
& le Juif eft grande, puisque l'un béait au 
Nom du vrai Dieu ^ & que l'autre le fait 
.par les Idoles. D'ailleurs , il eft vrai qu'on 
faifoit porter les Fruits fur l'Autel, & que 
Jà on les béniflbit. Dom Luc d'Achery, 
rapportant les Coutumes des Moines de 
Clugny , dit qu'ils béniflbient Ordinaire- 
ment les Grapes à la Féte de Saint Sixte. 
Si la Saifon n'étoit pas aflex avancée, on 
attendoit qu'elles meuriffent. On les pré- 
fentoit alors au Prêtre, qui les béniflbit, Se 
en fuite elies étoient dijlribuées a# Réfec- 
toire à la Place des Hofties. On béniffhit trois 
autres chofis dans U Refcélûiré : les Fèves mu~ 
r - celles y 

;> (a ) On a retranché tout-ce Paragraphe dàns 
l'Edition de Pari* : je n'en iai pas I* .EUilQiK 



ûigitized by Google 



Chat. I V. DES JUIFS. 117 

velles y le Pain nouveau^ Ç5 3 le Moût *. La ma- 
nière, dont cela fe faifoit,eft exprimée dans 
d'ancieçs Rituels, & particulièrement dans 
le Sacramentaire de la Reine de Suéde: 
Seigneur , béni ces Créatures d*Eau , de Lait r 
& de Miel \ abreuve les de cette Fontaine éter- 
nelle , qui ejl VEfprit de Vérité: nourri les de 
hait & de Miel; car , tu as promis à nos Pè- 
res Abraham y Ifaac , £3* Jacob , que tu les in - 
troduiras dans la Terre découlante de Lait & 
4e Miel. Uni , ô Dieu , tes Serviteurs par un 
Efprit de Charité & de Pain , comme ce Lait 
b 5 ce Miel font unis en Jéfus - Chrift , notre 
Seigneur , par qui tu crées toutes chofes. La 
Coutume, rapportée par Mendoza, eftdonc r 
\xès certaine. *\ t> 

X. Mais, il y a trois Défauts dans fa Preu^ 
ye ; car , il cite le Décret du Pape Euty-; 
çhianus> qui eft faux & fuppofé, puis qu'il 

trouve chargé des Citations de St. Ht- 
hure &,du Pape Léon. Dachery , qui y ajou- 
te le Pontifical de Damafe, dans lequel oa 
attribue ce Décret au Pape,a y eû pas beau- 
çoup mieux fondé ; car , le Pontifical eft 
un autre I^ivre fuppofé , fur lequel on ne 
peut faire aucun Fond. D'ailleurs, cette 
. : V . . • , F 4 Cou- 

c * Confuet. Qlun. Cap. XXXV. Spicil. Dath. 

. Tom. IV % pag. 89 ; Prtf. pag+i. Bon. Rer. 
: • * lÀturg. Lib. II , Cap. X I Y r pag. 6 jo + 

i. Tom. III. 

.4 . - * * 
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Coutume de bénir les Fruits n'eft pas fi an- 
cienne. On beniflbit feulement à Autel les 
Oblatiom que le Peuple préfentoit pour l'En- 
tretien des Eccléliafh'ques. Enfin, cela ne 
nous apprend point de quelle Nature étoit 
la Bénédiéh'on des Juifs. En vain prouve- 
t on que l'Eglife béni/Toit les Fruits, puis 
qu'il ne s'agit pas de fa Bénédiéh'on qui ccoit 
approuvée; mais, de celle des Juifs qu'on 
réjettoit. Ce n'étoient pas des Bénédic- 
tions données dans la Rue aux Perfonnes 
charitables , comme celle dont parle Ter- 
tullien. 11 n'eft pas auflî apparent que les x 
Chrétiens appellaflent des Juifs pour aller 
bénir leurs Moi/Tons dans les Champs , ni 
qu'ils allafTent porter leurs Prémices dans 
les Synagogues , pour les fan&ifier par la 
Bénédiétion de celui qui en étoit le Cheft 
Si cela étoit , on auroit judaïfé enEfpagne. 
Il vaut mieux dire que les Juifs étoient-en 
ce Païs-là Fermiers des Chrétiens. Ils fai- 
foient valoir leurs Terres, & portoient- les 
Prémices, de leurs Moiffons à la Synago- 
gue, ou plutôt , ils faifoient hrïplôrer la - 
Bénédidion de Dku fur leuts Fruits par 
des Prières publiques. Les Juifs Efpagnols; 
ont encore aujourd'hui dans leur Rituel une 
* Bénédidion, „ qu'ils prononcent pour les 
„ Amandes, les Abricots,' le Cidre, & le 
„ Gland. Ils demandent à Dieu qu'ilarofe 



t 
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iilà Terre de fes Pluies ; que la Rbfée y 
3% coule; qu'on aie Abondance de- Biens;; 
„ qu'il bénifle toute efpece d* Herbes-, de 
„ Verdures, & de Semences. „ Saha *> Rne- 
go, y falva agora, Dio Ruego , L lama agoni 
hartura, con Lluvias de hsCielos, ybefidizfr 
todas maneras de Ver dur as, y Sembradas. Ce 
font ces BétiédidHons que le Concile d'El- 
vire a- condamnées. 11 défetidoit aux Pof- 
fefenrsde les laifler Faire par leurs Fermier?, 
parce qu'il craignoit que cette Bénédi&ion 
Judaïque ne rendît la Chrétienne inutile', 
f a) comnrïe fides Prières , addreffées- aa 
îïrême Dieu, pouvoiem fe combattre, que 
l'Incrédule l'emportât fut te Fidèle , & que 
fonOraifon verfôt fur l'autre des Influences 
funèftës-quranéantiflent fon Effet. Quelle 
Vhïon pour un Concile des Siècles les plus 
purs ! Cependant, PExcommanicationétoit 
attachée à la Violation de ce Décret, 
v ' X I. La Nation f effuia alors un Revers 

en Orient dans la Perfonhe d'uïi de fes 

:. il 1 p ***** , Chefs i 

* v Orâen de ' tas Ôraciones Hojfrana Râla , p. 473^ 
(a) On a retranché les dix ou douze pages qui 
Vivent dans l'Edition de Paris. Je ne voi pas la '. v 
Raifon d'ôter tout ce qui regarde Ravena. L'In- 
vention de la Croix fait un Article !plûs delîcat : : 
mais , un Hillorien doit rapporter tout ce: qiir » 
fert à l'Hiftoire qu'il fait. • - <** b ■ 
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Chefs». C'étoit le fameux Ravenà, ou Rab- 
ba Nachmanîdes , Chef de l'Académie de- • 
Sora* On parle de deux Hommes célèbres : 
l'un, ancien (a) , & l'autre plus moderne. 
Le dernier vivoit 1' An 474 de l'Ere Chré^ 
tienne; mais, l'autre mourut avant leCon- 
xile deNic^e dès l'An 322. Ilétoit iî efti- 
jné qu'on comptoit douze nulle Difciple*. 
- dans fon Académie. On l'appelloit ordinal 
rement le Tranfplanteur des Montagnes 
Ce n'eft pas qu'il eut aifez de Foi pour trans- 
porter les Montagnes dans le Sein de la 
j^er,ni pour faire des Miracles; mais, fou 
Ravoir étoit fi profond qu'il applaniffoit les 
plus grandes Difficulté!. Il compofa ua 
puvrage qui fut eftimé pendant fa Vie & 
après fa Mort. C'étoit un Commentaire for 
le premier Livre de Moïfe , dans lequel oa 
trou voit THiftoire de la Terre Sainte , le- 
Sens litéral & myftique. On i'appelloit 
B.erefchit Rabba* Mais , il ne faft pas le 
confondre av$ç un autrs Ouvrage du mê- 
me Npm , qui eft un Commentaire fur la, 
Mifnah de Judah le Saint , compofé par uni 
fe fes Difciples (0- , . • : ' f . . . 

. (4) Le prémier s'appelle nnnpn > Hacad» 
mon, l'ancien, & l'autre nn«n >, Hcccaron le 
dernier. 

-(£) ç'in "»pV » Oker- Harim. 

. * («) Ce DUciplft s'apfiielloit ofthianyh ... 
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Ravena, après avoir enfeîgné long- tenu 
dans les Académies deBabylone, fut accu* 
fé de divers Crimes par le Roi de Perfe. 
La Peur d'être pris & condamné à la Mort 
l'obligea de prendre la Fuïte, & de fe ca* 
cher. Il mourut dans fa Retraite, Quel* 
ques-twi* aflurent qu'il fut arrêté Prifon* 
mer , & que Sapor alloit le faire juger à 
Mort; mais, que l'Impératrice faMere lui 
çnvoia dire qu'il n'eut point à faire avec ce 
j£aif'Ià r parce qu'elle avoit beaucoup fouffert 
pour lui. Je nefai fi lesThalmudifles * on* 
copié l'Evangile , ou s'ils ont inventé ce* 
Evénement* Mais , le Songe de l'Impé- 
ratrice Douairière eut plus d'Effet que celur 
de la Femme de Pilate, qui par un. Songe 
* diifi'n s'oppofoit à la Condamnation de Jé* 
fus-Chrift f ; car , Sapor fe contenta de ban- 
Hir , RavenaNachmanides 1 & il mourut dans- 
fou Exil. Cependant , cette Perfécurioiv 
ae fut pas générale ; car, les Académies 
floriflToient à Babylone y & dans les Lieux 
voifin-Sw 

. Ravena^ laîiTa un Neveu, auquel fl don** x 
aa»leNomd'Avii,^2t"î, par deux Raifons :: 
1 , l'une r qu'il vouloit marquée qu'il avoir 

. i - : F 6 '. ; - été 

* Lizhfaot HorA Thalmud. m Mat th. XXV IL 
\ Evangile de Saint Mathieu , Chap. XXV II» 
•Verf. 19. 
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été Orphelin , & qu'il l'avoit recueilli par 
Charité: 2, l'autre , qu'il ne vouloit pas* 
qu'il portât le Nom de fon Aieul Nach- 
man, de peur qu'on ne-confondît un Jour 
le Neveu avec l'Oncle, & leDifciple avec 
le Maître. Il profita fi bien des Leçons de 
Ravena , qu'il devint Chef de l'Académie- 
de Pundebita dès l'An 325-, & la gouver* 
iîa,jufqu*en 339. 11 fe maria fur la fin de 
fa Vie à. une Veuve, dont il eut.ua Fils ^ 
qui eft afTefc connu fous le Nom de Rau 
Bibi. Quelques Hiftoriens placent Avii à. 
la fin du cinquième Siècle : mais , en le 
faifant , ils confondent, fa .Généalogie ; car, 1 
il ne pourroit êtreNeveudeRiavenaNach- 
manides l'Ancien, ,& mourir l'An 489. . ; : 

Il y avoit * encore dans l'Académie de * 
Sora un Profefleur , nommé Jofeph, de gratfc 
de Lumière ,ou Saghi Nahor. Il étoit aveu- 
gle; mais, fon Ame ne laiflbit pas<d*étre 
remplie de ConnoilTance. On lui donnai 
même le Surnom- de Sinaïy. parce qu'ilfa- 
voit en perfeélion toutes les Traditions quir 
avoîent été données à Moïfe.fur le Sina'û 
On croit qu'il eft l'Auteur des Raraphtafe* 
Chaldaïques fur quelques - uns des. Agio- 
graphes, les Pfeaumes,lcs Proverbes , l'Ec- 
cléfiafte,Ruth,& Efther, Cette Paraphrase* 
eft fouvcnunement eftimée., fi oti:en juge 

par*. 

* G4#s. Tfwttb DAvid , ad Âth 113. Ptk 353. : 
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par le nombre des Editions particulières- 
qu'on en fait , & Ton a raifon, lors qu'on 
veut fe nourrir de Fables & d'Explication* 
fubtiles. 

XII. Ce fut encore fous le Règne de 
Gonftantin , qu'un Juif, nommé Judas, dé- 
terra le Bois- fur lequel Jéfus-Chrift avoit 
foufferts bVlwentio* de la Croix , fi fou* 
vent attribuée à Sainte Hélène , doit être 
reftituée à ce Juif. Baronias *, 2Ôlé poup 
une Relique fi précieufe , ne peut fouffrir 
qu'on en donne la Gloire à un Etranger* 
On a beau «dite, que Judas avoit peut - être 
déjà quelques Semence* de Chriftianifme, 
ou que, du moins, il fe convertit après avoir 
déterré la<Groifc , & prit le Nom deCytia- 
que dans foiî Bat&me. Cela, ne pent fatis- 
faire les Dévots. En effet, on a trois grands 
Ibtéréts à nier ce que nous avançons* ici* 
vi-, On ne fait trouver ordinairement les an- 
ciennes Reliques des* Saints, que par les 
Hommes d'une Piétéreconnue. 11 ne faut 
-point que ce foit le Hazard , ou le Cours 
d'une Providence générale qui règle ces 
Evénement Il y. entre fouv^ut de la Ré* 
vélatioh & du Miracle. Comment Vimagi^ 
jier /que s'jâgifrant xiela fàht/Créx duFils 
rde Diea, ce Ibit.utv Juif qui r ait le Privilège 
deJa trouver >iDieu f lui a-t-il révélé qu'elle 
< ; u;ï t 'Li r . / dtok 

il ** Baron. ^în.ckrijli 306^ -\ . " 
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étoit là, & lui a*t-il fait diftinguer la véri- 
table Croix de toutes les autres qu'on pou- 
voit avoir enterrées dans ce Lieu ? Il faut 
fuppofer du Miracle dans la Perfonne d'uct 
Circoncis qui étoit encore Membre de la 
Synagogue , uni à la Société de ceux <jui 
avoient crucifié le Seigneur de .Gloire. 
2 , Ce Fait renverfe laTradition de Sainte 
Hélène , qui efi plus généralement reçue, & 
qui fait beaucoup plus d'Honneur à Vîntes 
tton de la Croix ; car, on*ne parle pas que 
Dieu en ait fait unfeul pour le Juif quid*K 
terra ce Bois ;& quand il en auf oit fait plu* 
freurs pour lui, il faut nier tous ceux qu'oa 
conte ordinairement. Ceû ici un Incident 
fâcheux- Cependant, on n'a pas du ledif- 
fimuler. Il ne fuffit pas même de le rap- 
porter. Il faut éxaminer laquelle de ces» 
deux Traditions eft la plus apparente , & 
.c'eft înconteftablement celle du Juifr h** 
Silence d'Eufebe , for* lHnvëhtïbn de la 
Croix dans un Lieu voifiii de Ton Evechf 
& de fa Réfidence, mérite quelque Atfeaf- 
don. H h'eft pas étonnant qu ? ii à'en Ht 
point parlé , iî cela s'eft fait fans Bruit, fans 
Miracle par- un Juif peu coraiu j mais , iî: 
«ft impoffiblet^VeToît^ 
de fon Htftos.,/ qui a déterré cette Cto&y 
qti Ta fait avec Eclat, & , que Dieu* fcelté 

ion Zélé par de*iM5racles publics : ainfi ^ 

* _ 

m • 
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le Silence (TEttfebe eft favorable au Juif* 
ÉfaHlcMS, Grégoire de (*) Tours *eft pref- . 
que le plus ancien de ceux qui ont parlé de 
V Invention de la Croix. Cependant, cet 
Hiftorien en donne la Gloire àjuda*, qu'il 
regarde comme celui qui l'indiqua. ScheU 
ftrate f , Bibliothécaire du Vatican f croit 
que Grégoire de Tours avoit tiré ce Fait 
d'un ancien Catalogue des Papes , qu'il a 
publié fur un Manufcrit de la Reine de Sué- 
de , après Tavoir corrigé fur un autre de la 
Bibliothèque de Mr. Golbert. Il importe 
. peu de favoir fi Grégoire de Tours avoit 
puifé dans cette Source - r mats , il eft m- 
conteftable que. dans cet ancien Catalogue 
^Invention de laCrou & leBatême de Jub- 
ilas font placés fous le Pontificat d'Enfebe. 
On lit la même chofe daus le Pontifical 
qa'Holftenius , açtte Bibliothécaire du Va- 
tican , avoit revu avec beaucoup d'Exadi* 
tude. Ces Preuves ne font pas fufpe&es:. 
«lies viennent 4e bonne Main. Ce font les, 
Hiltouens anciens des Papes qui les fôur- 
ûiiFeût , & teuDS, Bibliothécaires qui les pu- 
i ; • ' . blienr* 

{ &) J£n c§ ttms-JÀ, dit Grégoire, lé Bois à* la 
<>oix du Seigneur fui trouvé ; par la Recherche 
d'Hélène. Judas f qui étoit juif, fut celui qui 
1 indiqua. , 1 8c il fut appelle Quiriaque après fon 

* Grego*. TunnMb.l, Cap. XX XVI, f. vk 
t Sehelfiratt^ Ant. lUHfi.fag, "- 
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blient, & qui à même tems donnent Gloi* 
re à la Vérité. 

X 1 1 1. Baronrus ,& laFôulequi le fuit, 
ont cité fouvent une Lettre de Cyrille de 
Jérufalem, qui remet Hélène fur les Rangs; 
Mais , la Lettre eft trop évidemment fup- 
pofée pour faire Preuve ; & ce qu'on ob~ 
jeéle queGrégoife de Tours fait intervenir 
Hélène avec Judas, & donne à l'un la Gloi* 
re d'avoir montré la Croix de Jéfus-Chrift , 
& à l'autre de l'avoir reçue & honoré, h'eft 
d'aucune Importance; car, c'eft une Faute 
groffiere d'un Hiftorièn * qui n'avoit pas 
bien calcuJé les Années de Conftantin & de 
fa Gonver lion ; car , Eufebe étôlt Pape avant 
que Conftantin fut Chrétien. Judas trouva 
la Croix de Jéfus-Chrift fous le Pontificat 
d'Eufebe. Il eft donc impoflible qu'Hélè- 
ne , encore Idolâtre Païenne , eut aucu- 
ne part à cet Evénement ; car, il faut re - 
connoître que qiaetque Mtfin étrangère y 
pleine de la Tradition courante , & affocié 
Hélène avec Judas , en corrompant le Tex- 
te, comme cela èft arrivé pl\lfieurs*fo*3 à 
l'Hiftoire de Grégoire ; ou bien , il n'y 
a qu'une Partie de foft Récit qui foit véri- 
table. Il faut le croire fur le Juif, puis 
qu'il n'auroit jamais fait cet Aveu, s'il n'y 
avoit été'centramt. Mais, on nedbitajou-t 

• • - . , \ ' • M-"..* ter> 

• i * * * ■ . * .-.«•« • 

# * V. Lè Cointe , AnnaL ... : ; 
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ter aucune Foi fur ce qu'il dit d'Hélène , 
puis qu'il eft démenti par une Chronologie 
que perfoniie ne contefte. Rome & teus 
ceux qui adorent la Croix , fe trouvent par 
l<à beaucoup plus obligés aux Juifs qu'ils ne 
te croient. f 
XIV. Jl eft vrai que Sulpice Sévère * 
arapporté la chofe tout autrement ; car, il 
fait faire plufieurs Miracles dans cette Cir- 
conftance. i,Il fautque les Croix des Bri- 
gands aient été enterrées avec celle de Jé- 
fus-Chrift; cependant, ce n'étoit point la 
Coutume d'enterrer prétieufement le Bois 
patibulaire. On mit le Corps de J. Chrtft* 
dans un Tombeau neuf; mais, félon tou- 
tes les. Apparences , on abandonna le Bois 
de 1* Croix aux Soldats , qui en firent dit 
Feu ; car , il-faifoit froid ; & on ne conçoit 
pas comment ces trois Croix.fe feroient re- 
trouvées dans un même Lieu* 2, D'ailleurs^ 
comment celles des Brigands ne fefont- 
elles pas pourries ? Elles n'etoient pas né- 
ceflaircs à Diea ponr faire^ti- Miracle r acii 
contraire, elles n'étoient propres qu'àem«-; 
barraffer la Dévotion des Peuples ; & la. 
Croix feule de Jéfus-Chrift auroit produit- 
ha Refurre&ion d'un Mort , quand même, 
on fuppoferoit que la Croix de Jéfus-Chrift 
otoit de Cèdre on de Cyprès. Celles des. 

Bri» 

* Sulfit. Stver. Ifa ll, Ç/tp.XLVUI.. „ * 
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Brigands ne pouroîent pas être d'une Ma- 
tière ii prétieufe, ni devenir incorruptibJe$ 
fans un nouveau Miracle. 3 , Enfin , le Ré-, 
de de Sulpice Sévère devient fufped à pro- 
portion qu'il çft chargé de CirteonRances 
miraculeufes & de Prodiges qu'Eufebe a 
tues, quoiqu'il dut en parler préférable- 
ment à un Auteur Latin. 

X V. Ce Juif auroit rendu un Service 
tetier, s'il avoit appris comment le Bois de 
cette Croix s'étant confervé pendant Tefpa- 
ce de trois cens Ans qu'on l'avoit laiffé fous 
Terre , fut retrouvé dans le même Lieu après 
tant de Remuemens qu'on y avoit faits. Ua 
autre Juif, perfévérant dans fa Religion , 
lh fait, & fon Ecrit a paru, H rapporte * 
qu'Abraham , fe trouvant wx jourdaa* le* 
Lieu , où le Jor & le tim , ces, (Jeux iU4 
yieres fe réunMeht t & font le Jordarn , y 
apperçut un . Homme -qui pleurote amére~ 
ment.* il lui confeîlla de prendre trois Ti^ 
fous i 4e les planter f & dejes arrofer tou% 
le* Jours de; quarante Seaux d'Eau jufqu'à 
ce qu'ils enflent pris Racine ?parcç qu'alors 
Dieu feroit appaifé. Le Pénitent obéit , & 
r apporta en fuite que non feulement lesTf- 
fons pouffaient ; mais , qu'après les avoir 
trattfplantefc dans des Lieux très différent f - 
ils s'étoient réiinis , & ne .faifoient qu'un 

feul 

* jîpiài Allât. XvwUr: fègi zz8. , 
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feul Arbre. Ce Juif ne fténfoit fans doute 
qu'à faire faire un Miracle à Abraham, Tua 
de fes Patriarches ; mais, les Chrétiens de 
Bérithe difputant un jour fur l'efpece du 
Bois, dont la Croix avoir été faite, adop- 
tèrent le Récit de ce Juif qu'on leur mit 
entre les Mains, & ne doutèrent plus que 
la Croix ne fut compofée de ces trois Ti- 
fons miraculeux. Il eft vrai qu'ils ne font 
pas tous de cette Opinion , & quelques-uns 
aiment mieux en inventer de nouvelles que 
de copier les Juifs. Allatius * en a fait 
un Aflemblage qui mérite d'être rapporté. 

Pourquoi y dit ce grand Homme , nous met* 

tre en peroe des Hérétiques qui nient qte 
ce Bois p ai fie être confervé ? Ils nient te 
Parole de Dieu ; ils nient les Ecrits des Saints 
Pères ; ils nient la Tradition de l'Eglif*. Fau- 
dra- 1- il les nitr avec eux ? Au contraire y il 
faut le croire , farce qu'ils le nient - y car , ih 
ne fer oient pas Hérétiques r s % ils lecroioient. Ih 
nous aceufent de Stupidité , parce que nous 
créions ce qu'ils rejettent; rnais\ ils fout bit* 
plus fous de rejetter ce que nous créions. Après' 

un iï»beau Début, fuit THilloirede laCroir- 
depuis le Commencement du Mondes 
Adam , preffé de violentes Douleurs , fc 
fentaut la Mort approcher, dit àSeth d'al- 
ler au -Paradis terxeftre demander au Ché- 

. . ■ . ... rûbittt> 

- * MatJbiA. . „ , 

> 
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rubim, qui le gardoit, THuile de -Mfiféri* 
corde r que Dieu lui avoit promis en le 
chaflant,de là. Seth demanda le Chemin 
di\ Paradis terreftre. On lui dit qu'il n'a- 
voit qu'à aller dans la Vallée d'Hébrôny 
& qu'il trouveroit là une Place où- l'Herbe 
ne croififoit jamais, à caufe que l'Homme 
y avoit péché. Il y alla; il trouva l'Ange,' 
& lui- fit fa Requête de la part d'Adam. 
L'Ange le fit regarder par le Trou d'une 
Porte , & il vit une Source d'où fortoient 
quatre grands FleuVes, & auprès de la Sour** 
ce étoit un: Arbre fans Feuilles & fans-Ecor- 
ce. ,Les Branches de cet Arbre tomboient à 
terre, & jufques dans les Enfer9, où Seth' 
. reconnut l'Ame de Gain ; mais, le Sommet 
de. l'Arbre touchoit les Nues , & là étoit 
un jeune Enfant qui pleuroit. C'étôit le 
Fils dé Dieu qui devoir expier le Péché d'A- 
dam , & qui étoit cette Hurle, qu'on avoit 
promife. LîAnge prit trois Grains de î'Ar* 
bre,doiit le prémier Homme avoit mangé, 
les donna à Seth en l'avcrtifTant qu'Adam- 
* • mourroit trois jours>après fon Retour, qu'il , 
Hiit les trois Grains dans le Nez du Mtort y " 
& dé là fortiren* trois Arbres, un Cèdre, 
un Cyprès , & un Pin , qui vécurent jus- 
qu'au tems.de Noé. Lérico , lîuivdes Fils 
de ce Patriarche, al lant viliter leSépulchre- 
d'Adam, arracha ces trois Branches , le$* 
• . . . . . . planta 
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planta dans le Défert voîfin de Jérufalem 
mais, peu de tems après elles fe réunirent 
miraculeufement , & ne firent qu'un feul 
Arbre qu'on reconnoîffoit à laDiverfiié de 
fes Feuilles. Moïfe le tranfplanta fur le 
Thabor , & c'eft de ce Bois , compofé de 
trois Arbres incorruptibles , que fut com- 
posée la Croix de J. Chrift. David trouva' 
ce Bois qu'on avoit coupé par Hazard ; & 
reconnoiffant la Trinité des Perfomies, le 
Père, le Fils, & le Saint Efprit , dans ces 
trois efpeces de Bois , qui n'en faîfoîent 
qu'un feul» il le conferva précieufement , 
comme un Gage de la Profpérité de fa Mai- 
fon,& de celle du Genre Humain. II vou- 
lut le faire entrer dans la Conftruâion du 
Temple; mais, ce Bois ne fe trouvoit ja- 
mais d'une Mefure propre. Il étoit tantôt 
trop Court, & tantôt trop long. Les Ar- 
chitectes , après avoir fait divers Eflais inu- 
tiles pour le placer, reconnurent Je Mira- 
cle , & le publièrent. On ne douta plus 
qu'il n-e fut deftiné à la Mort du Fils de 
Dieu , & on commença dès ce tems -là à 
l'aclorer dans le Temple. Une Femme , 
qui s'en approcha fous le Règne de Salo* 
Irrqn, Ternit fes Habits qui s'embrafoient ; 
mais , le Peuple la lapida. L'on dit que Sa* 
lomon , montrant à la Sybile Erythrée le 
Temple qu'il avoit bâti , la pria de s'affeoiç 

avec 
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avec lui far ce Morceau de Bois; mais, 
la Sybille, animée d'un Efprit prophétique, 
refufa d'y prendre place avec le Roi, & 
s'écria: 0 Bois trois fois heureux , fur lequel 
le Seigneur & le Roi fera immolé ! Ce qui 
obligea à l'orner de trente petites Couron- 
nés d'Argent, qui furejn les trente Pièces 
qu'on donna à Judas ; & le Bois fe trou- 
vant après cela inutile & dépouillé de fes 
Ornemens, on en fit la Croix deJ.Chrift. 
Un autre allure que la Reine deSeba,dont 
on fait une Sybille, prédit que cet Arbre, 
qu'on foulojt aux Pieds fous le Règne de 
* Salomon , feroit un jour quantité de Pro* 
diges. C'efl pourquoi, après le Départ de la 
Sybille, il le fit jetter dans un Puits très pro- 
fond qu'on ferma de Ciment & de Pierres. 
L'Eau montant ouvrit le Puits, & l'Ange 
ydefeendoit tous les Ans pour la troubler, 
& le prémier Malade qui y defeendoit étoit 
guéri par la Vertu de ce Bois : mais , on le 
tira de là pour en faire un Pont au Layoir 
de Siloé; & les Juifs, qui cherchoient ua 
grand Arbre pour faire une Croix , le pri- 
rent, & y attachèrent Jéfus-Chrift. Les La*: 
tins diversifient un peu la chofe •; car, ij$ 
fouuennent que cet Arbre fervoit de .Pont 
fur le Torrent de Cedron dès le tems de la 
Reine de Seba, laquelle prédit qu*w M>**i 
plus fage que Salomon , mourroit fur ce Bois t 
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&f que cela causerait la Perte des Juifs. Le 
Roi irrité fit enterrer ce Bois, où étoît la 
Pifcme ; & au moment de la Paiïïon , il ibr- 
tit de Terre pour fervir d'Inftrument à la 
Mort du Fils de Dieu. Ne fommes-nous 
pas bien fous de ne croire pas cela? & n'a- 
t-on pas biea affermi la Foi des Gens fages, 
lor$ qu'on a remonté , comme faft Alla- 
tius, jufqu'i l'Origine de la Tradition? Le 
Récit des trois Tifons , fait par le Juif, eft 
auflî bon que le refte , & cet Ordre de Chré- 
tiens ne doit plus reprocher aux Rabbins 
leurs Ecarts d'Imagination fur le Bois de 
l'Arche deNoé, & fur la Verge deMoïfe, 
ou fur l'Antiquité de la Nue , puis qu'ils 
en ont de fi grands' fur une Croix. 
.XVI. Enfin , ce fut * fous le Règne de 
Conftantin que les Juifs, puiflkns à la Cour 
de Perfe , le vangérent de ce qu'ils fouf- 
froient dans l'Empire Romain, en excitant 
une cruelle Perfécution contre les Chré* 
tiens d'Orient, 

- L'Evangile avoit paffé. depuis quelque 
tems en Arménie. On dit même qu'un de 
fesRois, nommé Tiridate, avoit embrafTé 
le Chriftianifme. 11 pafla de là chez les 
ferfes ^ qui avoient un grand Commerce 
»vec les Arméniens. On commençoit à bâ* 
tir des EgUfçs, & à confacrer des Prêtres. 

• v * • rt » • •** 

: *,An.ChrifiiCCCXLlV. N 
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Il y ayoît même un Ev&que pour les deux 
Villes de-Séleucie & de Ctéfiphon ., qui 
étoient les plus confïdérables de ce Pars* là* 
Les Juifs s'y étoient muîtipliés, parce que>, 
comme le remarque Saint Jérôme, ils y vi- 
soient dans une Paix profonde , & aucun 
des Rois de Perfe ne les avoit perfécutex. 
Jaloux des Progrès que leCbriftianifme.fai- 
îbit., ils en murmurèrent. Mais , lors qu'ils 
virent qu'un des principaux Eunuques de Sa* 
por , nommé Uftazades , fe faifoit -Chré- 
tien, ils ne gardèrent plus de Mefore; ils 
fe liguèrent avec les Mages* Siméon , Evê- 
que de CtéfTphon , fut accufé d'avoir des 
Intelligences criminelles avec Gonftantin* 
Cela fuffit pont* le perdre. CetEvêque ré- 
fufa d'adorer le Soleil & leRôi, lors qu'il 
fut mené aux Pieds de fon Trône. Je pliait 
autrefois le Genou devant^ votre Majejlé , di- 
foit-il , parce que je le faifois volontairement \ 
& que c^étoit un Hommage civil ; mais , 'je 
ne puis le faire préfentement , farte que vèus 
en faites un AÀe de Religion que vous vou- 
lez me faire renoncer a mon Dieu. 11 ne vou- 
lut pas même regarder Uftaftades . parce 
qu'il avoit eu la FoibklTe ^e plier fous la 
Violence , & d'*d5rer 'teSoleff. Le Roi 
irrité le- fit enchaîner dans un Cachot. Les 
Juifs & Îes-Mâgcs^ profitant de cette Oc- 
cafion, mirent la Main à l'Oeuvre, & ab- 

•"^«••^ - • bâtirent 



i 

Digitized by Googl 



Chap. IV. DES JUIFS. i 4 f 

batjretit toutes les Eglîfes des Chrétiens. 
La Perfécution fut longue & cruelle. Uf- 
taxades, vieux Eunuque de Sapor, dîdîn-» 
gué par fes Services , fe repentant de fa 
Foiblefle, en fut le prémier Martyr*. 

XVII. Les Enfans de Conftantin fu- 
rent beaucoup plus féveres aux Juifs que n'a- 
voir été leur Père, i , Confiance, devenu 
Maître de l'Empire, fut obligé de leur faire 
la Guerre. Ce Prince devoit être ému par 
les Defordres que les Juifs avoient faits à 
Aléxandrie , lors que Grégoire le Cappa- 
docien y alla prendre la Place de St. Atha- 
nafe f. S'étant unis £ aux Païens qui étoient 
encore nombreux dans cette grande Villç, 
ils pillèrent les Eglifes ; ils brûlèrent les 
Livres Sacrex ; ils fe deshabilloient dans 
les Baptifteres , & les profanoîent d'une ma- 
nière fi impudente, que Saint Athanafe n'a 
ôfé le dire. Leur Infolence alla jufqu'à 
forcer les Vierges qu'ils avoient dépouil- 
lées, à abjurer leur Religion. Maîs,com-. 
me ceDefordre fe fatfott à la Sollicitation 
de Grégoire qui paîoit les Mutins , & que 
cet Evéque Arien avoir beaucoup de faveur 
à la Cour, on ne fe mit pas en peine de les 
punir de cette Violence, & ce fut la Ré- 
Tome VIII. * G volte 

* Soz.om<Liï. II 9 Cap. IX, M.455. 
f Athanaf. Ep. ai Qrth. 
% An. Chrifii 341. 
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volte des Habitans de Diocéfarée qui mit 
les Armes à la main de l'Empereur con* 
tre eux. 

XVIII. Ils crurent pouvoir fe Soulever 
impunément pendant la Révolte de Mag ? 
nence. Ce Rebelle étoit Chrétien auffi bien 
que Confiance , puis qu'on voit fes Médail- 
les avec leLabarum; & c'efl mal- à propos 
que Baronius le foupçonne d'avoir difîjmu T 
lé, comme Julien, & de nqurrir le Paga- 
nifme dans fon Cœur r parce qu'il caffa tous 
lesEdits publiés contre les Idolâtres, dans 
les Lieux dont il fut le Maître. Les Juifs 
»e pouvoientrien attendre de lui;furtout f 
puis que ce fut principalement dans l'Oc- 
cident que fa Révolte eut cours. Mais f 
comme il étoit puijflant, &que fes Troupes 
eurent fouvcnt d'heureux Succès, l'Empe- 
reur fut obligé d'aller en Perfonne en Hon- 
grie pour lui donner Bataille. Les Perfes^ 
afin de profiter de cet Eloignement , prirent 
les Armes, & attaquèrent Nilibe, qui foi}- 
tint un Siège de quatre Mois. Les Juifs^ * 
voiant le Feu s'allumer aux deux Bouts de 
l'Empire, voulurent profiter d'une Circons- 
tance qui leur étoit favorable. Diocéfaréç 
eft ui)e Ville fîtuée dans la féconde Pa.- 
lefline, peu connue. On parle bien de troisL 
Villes de ce Nom, dont l'une étoit dans la 
Cappadoce; l'autre dans la Phrygie. 11 y 



r 
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en avoit une troifieme dans l'Ifaurie-» puis 
que Jean , Evique de Diocéfarée en Ifaurie , 
lîgna au Concile deChaleedoine*. Cepen- 
dant , les Géographes , fans en excepter le 
favant Holfténius, oublient ordinairement 
celle de la Judée. Scaliger f" la confond 
avec une autre Ville de la Pàleftine qu'on 
appelloit Geth , & qui étoit voifine de Gaza* 
L'Erreur de ce Savant, qu'on a copié fou- 
vent, eft venue de ce qu'on n'a pas entendu 
Saint Jérôme. Ce Pere dit que Geth n'é? 
toit éloignée que d'un Mille & demi deSépho* 
ris, qu'on appelle aujourd'hui Diocéfarée. Ce 
Pere parle de Séphorfs , & on a çru qu'il 
parloit de Geth. Séphoris avoir' été célé? 
bre, & les Romains en firent une Métro- 
pole , lors qu'Agrippa M fut mis en Pof- 
feffion deTibérias; ce qui caufa beaucoup 
de Jaloufie & de grandes Difputes à l'Em- 
pire de Trajan ; car., le Pere Hardouïn 4 a 
publié une Médaille battue fous ce Prince, 
où le Nomade Séphoréniens fe trouve eit- 
core ; mais , elle lç quitta bientôt après par 
ReconnoifTance. Comme après la Prife de • 

G 2 Je- 

. * Cor. cil. Cbalcedon. ASl.llL 

. \ Scaliger. in Eufeb. Chron. Adrichemii Defcriptfa 
Terrd Sam% pag. 22.. V. Baudrand, Carolus à 
Sanclo Paulo in Geogr. Patriarche Holftcn. in 

; i Hardnin. fag. 449. 

m. 
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Jérufalem un grand Nombre de Juifs s'é- 
tOtt retiré à Séphoris & à Tibérias , les 
Païens & les Chrétiens , qui demeuroient 
avec eux dans ces deux Villes , eurent beau- 
coup à fouffrir dans la Révolte qui fe fit 
fous Adrien, & dans laquelle les Rebelles 
faifoient main bafle fbr tout ce qu'ils trou- 
voient : c'eft pourquoi , lors que l'Empe- 
reur les eut délivrez de fes Infultes,ils té- 
moignèrent à l'envi leur Reconnoiflance. 
Ceux de Tibérias bâtirent un Temple, dont 
nous avons parlé, qu'ils appelèrent Adria- 
Hion , & Séphoris quitta fon ancien Nom 
pour s'appeller Dioc<efareaAdriaHa y (Tu Dio- 
céfarée. Quoi qu'on eut fait un grand Car- 
nage de Juifs en cePaïs-là,ils ne îaifférent 
pas de s'y raflembler fous les Princes fui- 
vans, en fi grand Nombre, que fous Con flan- 
tin; ils en étoient les feulsHabitans, & ne 
permettoîent à aucune Perfonne, de quel- 
que Religion que ce pût être , de s'y éta- 
blir. Il ne faut donc pas être furpris que ce 
fût là le Rendez-vous des Mécontens fous 
Conftanee; & fi les Habitans de cette Ville 
furent les prémiers à prendre les Armes, lors 
qu'ils furent avertis que Magnence obli- 
geoit ^Empereur à marcher avec fes Trotta 
pes en Hongrie, & que les Perfes faifoient 
une grande Diverfion en Orient. Mais f 
Gallus, que Confiance avoit fait Çéfar, & 

* à 
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à qui il avoit donné Commiffion de mar- 
. cher contre les Perfes, pafTa * dans la Ju- 
dée, battit les Rebelles, & rafa Dkxréfa- 
rée, qui avoit été le Siège de la Révol- 
te (a). Cependant, cette Ville fe releva 
de deflbus fes Ruines, les Juifs s'y réta- 
blirent. On la trouve dans les anciennes 
Notices que Carolus f à Sanâo Paulo a 
publiées, comme un Evécbé fufFragant.de 
Jérufalem; & elle fubfiftoit encore au tems 
des Croifades , puis que Godéfroi de Bouil- 
lon la donna à Tancrede, avec la Galilée, 
dont elle étoit alors la Capitale, 
v XIX. Confiance, irrité contre les Juifs, 
& qui d'ailleurs étoit zélé pour fa Reli- 
gion, fit quelques Loix contre eui. Hya\ 
difoit Saint Hilaire \ , qui vivoit alors , un 
Edit de l'Empereur qui les empêche mainte- 
nant d'entrer à Jérufalem. 11 les fait tour- 
ner autour des Murailles de cette grande 
Ville fans y entrer. Ils fe plaignirent à Ju- 
lien, lors qu'il fut monté fur le Trône, de 
la Dureté qu'on avoit de leur fermer les 

G 3 Pox- 

» 

* * An. CbriHi CCCL1IL 

(a) Aurelius Vidor, in Caefaribus , pag.<5i4, 
dit , înure a Seditio Judtorum , qui Patricium m- 
farte in Regni fpecie fuftulerant, oppnjfa. 
t Carolus à Sanfto Paulo, pag, 7. 
\ Hilar. in Pfalm. LV1II , fag f 731 , 734; 
, P/alrn. C XXXI, pag. ïo^q^ Vfalm.C XLV l> 
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Portes d'une Ville, qui avoit, été le Do* 
micîie de leurs Ancêtres pendant un fi grand 
nombre de Siècles. Tout cela prouve qufe 
Confiance avoit renouvellé les Edits d'A- 
drien, ou qu'il en avoit fait ua nouveau 
fur la même Matière. v - 

Ce même Prince * condamna à la Mort 
le Juif qui épouferoit une Chrétienne, & 
qui circonciroit unEfclave. Il leur défen- 
dit même d'avôir des Chrétiens à IcurSer- 
vice; &fur tout, il empêcha fous de grof- 
fes Peines qu'on n'embraflàt leur Religion. 
Âinfi, s'ils avoient la Liberté de Confcien^ 
ce pour eux & pour leurs Defcendans, il 
ne leur étoit pas permis de recevoir des 
Profélytes, quand ils fe préfentoient. En- 
" fju) y il les chargea d'Impôts , & il avoit 
xnême prôjetté de nouveaux' Edits burfaux 
contre eux, lors qu'il mourut. " ^ 

X X. Çe fut f fous fon Règne que Saint 
Epiphanc , né Juif, embrafla le Chriftia- 
nifme. Les Auteurs $ de fa Vie font l'Hi£« 

' toire de fa Converfion il badine & li fabu«î 
leufe, qu'on ne la lit qu'avec peine. Il 
étoit né dans un Village- proche d'Eleu- 
theropolis > que quelques - uns confondent 

.... - " ' ' ' avec 

~. * Sozom. L'rh. III, ..Cap. XVI I, fag. 519. ' 
^\An.ChrifiiCCCXLVIIL 
~ % Joints, in VitAiEpiphànii , numéro x, «*. 

-M' 339» 34«. . - •+•'. 

» 
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avec l'ancienne Hëbron. Elle portoît déjà 
ce Nom dès le Concile de Nicée, puisque 
Macrin , qui en étoit Evéqu'e, figna avec 
les autres Prélats de la Paleftine. LaMere . 
de Saint'Epiphane, demeurée Veuve, étoit 
iî pauvre qu'elle envoia fcn Fils vendre uri 
mauvais Cheval qui lui reftoit, dans l'Ef- 
pérance que le Dieu d'Ifaac & de Jacob en 
frocureroit la Vente \ & que celui, qvriavoit' • 
• fait tant de Miracles" par Moïfe contre Pha- 
rao, cmpécheroît cet Animal de faire con- 
hoître fes Défauts. Un Juif voulut l'ache- 
ter ; mais , aiârif touché la Cônfçience d'E- 
pîphahe , il aima mieux lui donner trois 
Ecus par Charité que de fe charger de cet 
Animal indompté. Un Chrétien le mar- 
tharidà en fuite; & je ne faî fi le jeune 
CÎîi'concisbalàrfçbit à le tromper ; mais, le 
Cheval rua, jet ta Ton Ecuier à terre , £2 
lui blefTa la CûifTe,. Jjë Chrétien charitable 
te guérit au Nom de Jéfus, & tualeChe- 
Val, qui a fa Parole tomba mort A terre. 
Epîph'an'e rie fut fioint affez touché de ce 
Miracle pou-r pehfer à deVcnir Chrétien^ 
Au contraire, il entra dans laMaifond'un 
Juif, n,omméTryphon , qui l'affermît d'au- 
tant plus dans fjfRefigiofi, qu'il vouloit lui 
donner fa Fille, & Te faire fon Héritier. ' w 
Le.Pere & la Fille moururent, & laiffé-, 
rent Epiphane en PofTeiïion de toute la Suc- 
J G 4 * ceffion/ 
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ceffion. Comme il alloit vîfiter fon Bien, 
il rencontra fur fa route un Moine, nom- 
mé Lucien , qui s'étant deshabillé , pour 
donner à un Pauvre de quoi vivre, futre- 
vétu miraculeufement par une Robe qui 
tomba du Ciel, Ce fécond Miracle, plus 
efficace que le prémier, toucha Saint Epi* 
phane. Il demanda à fe faire Chrétien : fa 
Sœur voulut l'être auffi, puis que fon Fre- 
je Tétoit. Lucien le,s mena à l'Evêque, 
parce que c'étoit à lui à recevoir l'Abjura* 
lion de ces Profélytes. Ce Prélat les nve- 
na à l'Eglife, & pendant laLeûuredel'E- 
yangile il vit le Vifage du jeune Circoncis 
tout raionnant : il le batifa; mais, cejeu- 
ne Converti, paflant bientôt après en Egyp- 
te, fe laifla éblouïr par les Dévotions & 
les Rêveries des GnoÛiques , tellement <jue 
peu s'en fallut qu'il ne fe jettât dans leur 
Scâe avec la même Précipitation qu'il étoit 
entré dans l'Eglife. S'il avoit vu tant de 
Miracles faits non feulement fous fes yeux f 
mais , fur fa Perfonne , comment fe laif* 
foit- il féduire fi facilement? . 

» . • * 

• •'" CHA- 
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C H A P I T R E V. 

» 

Etat des Juifs fous l'Empire de Julien, quî 
permet de rebâtir le Temple de Jérufa- , 
lem, & fous les Empereurs fuivans. 

I. Julien , favorable aux Juifs, leur permet 
de rebâtir le T rmplc & d'y facrifier. I I. 
Idée que les Juifs ont de ce Fritte ê. Mau- 
vaife Application des Oracles. III. Pré- 
mier Miracle , qui empêche qu'on ne bâ- 
tit le temple. I V. Second Miracle. V. 
, Troifieme Prodige. VI. Témoignage d*un 
Juif, qui avoue que le Temple ne fut pas 
rétabli. VII. Objeétion, tirée du Témoi- 
gnage d'Ammien Marcellin. VIII. Rai- 

* fins de POmiJfion de ce T émoignage. I XV 
La Difficulté y qui nait de la Variation des 

_ HiJloriens,fubfifte. X. Nouvelle Variation > 
tirée de Philoftorge. X I. Remarques fur 
celle de Sozomene. yill.EntreprifedeJu* 

: lien. XIII. Jovien reprime les Juifs. 

XIV. Maxime , Rebelle , les fmorife. 

XV. Synagogue de Callinique , brûlée. 
Récits de Cédrénus & de Zonaras. XV L 

A Fautes , remarquées dans ces deux Récits. 
Loi de Tbéodofe. XVII. Chaleur de St, 
Ambroife fur cette Synagogue rétablie* 
XVIII. // aceufe les Juifs de n'obéir 

G s t"** 

_ ' .. - — : 

* > 
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point aux Loix. XIX. Examen de celte 
Qjiejlion. ^Témoignage contraire de Saint 
Auguftin. XX. La Loi d'Arcadius , &a? 
blit la mê.me chofe. X,XI. P ajfage de Sul- . 
pi ce Sévère , éxpliqué. , XXII. Juges 
particuliers des Juifs. XXIII. Juifs 7 
Précepteurs de St. Jérôme. XXIV. Ré- 
fiéxion far la Précipitation r _ * vec > laquelle^ 
il compofoit fis Commentaires. . X X V. 

* Autre Maître Juif de Sf. Jérôme. XXV L 
\ Barrabanus. Allujions au Nom de Barra- 
bas , puériles,. , XXVII. Louanges ou- 
trées qu'on donne à ï Erudition Hébraïque 
de St. Jérôme. . . 

t 

I. T E. Règne de Julien * fut beaucoup 
X-J plus favorable que celui de Confian- 
ce. Ce Prince n'avoir pas lieu d'aimer les 
Juifs, qui n'adoroient qu'un feulDieu , & 
qui avoient de l'Horreur pour l'Idolâtrie 
du Paganifme. Mais, il fut bien aife d« 
groffir le nombre des Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne, qui lui paroiflbit plusre* 
doutafele, & démettre toutes les Religions 
aux Mains , afin que le Paganifme triom- 
phât au milieu de ces Combats, il déchar- 
gea les Circoncis des Impôts, dont Conf- 
iance les avoit accablez. 11 leur écrivit, & 

w .. * dans 

• "■ ■ - 
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dans fa Lettré il fait l'honneur à leur Pa- 
triarche de le traiter de Frère ; ce qut mar- 
que qu'ils étoient alors pûiffans dans l'Em- 
pire. Enfin Ç if leur permit de facrïfier & 
de rebâtir le Temple de Jérufalem, parce 
qu'ils lui repréfentérenf q#iïs nëpoûVoienf 
offrir des ViéHmes hors de la Terre Sainte. 
H$ fe prévalurent de la Proteâion de l'Em- 
pereur; i , prémîérement pour infulter les* 
Chrétiens ; car , ils semblèrent dans plu-* 
fleurs Viiïes de la- Judée & de la Syrie. ïlsr 
abbatirent leurs Temples à Gafca, à Afca- 
Jon, à Beryéfre. Oh en renverfa deux à* 
Damas,- dont l'un étoit encore ruiné du' 
tems de Saint Ambroife * Ceux d'Egyptef* 
firent I* même chofe, & le plus beau de- 
fous les Temples <T Alexandrie fut fenrer-- 
fé. ^Secondement, ils travaillèrent à rebâ- 
tir le Templedè Jérufalem. Mais, cet Evé- 
nement, que lesHiftoriens rapportent avec, 
un grand Nombre de Circonifances , mé- 
rite qu^on s'y arrêté, 

ÏI. L'Empereur , iïon feulement permit^ 
de bâtiï le Tetaple de Jérufalem; mais, il' 
leur fournît des Matériaux & de l'Argent. 
St. Jérôme, parlant des Juift de fort-tems-f 
s^re^'ils s'imaginoient que quatre ceijs 
trente Ans après leur Difperfion ils dé- 
voient terendpe Maîtres des, Romains, les 
. t.'.n u - > .v.G.' âx r. \ j . vendre 
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point aux Loix, XIX. Examen de celte 
Queftion. Témoignage contraire de Saint 
Augnflin. X X- La Loi d'Arcadius , 
W// la même chofe. X^XI. Paffage de Sul-* 
' fice Sévère , éxpliqué. , XXII. 
particuliers des Juifs. XX III. 
Précepteurs de St. Jérôme. X X I V. 
fléxipn far h Précipitation r avec, laquelle' 
il compofoit fis Commentaires. . . X X V. 
Autre Maître Juif de Sf. Jérôme. X X V I. 

* Barrakanus. Allufions au Nom de Barra- 
bas , puériles. XXVII. Louanges où- 

• trées qu'on donne a Y Erudition Hébraïque 
de St. Jérôme. * . 

\ \ t % • * . * * * < • - # « • ». » \ ' ' 

I. T E.. Règne de Julien * fut beaucoup 
JLy plus favorable que celui de Confian- 
ce. Ce Prince n'avoir pas lieu d'aimer les 
Juifs , qui n'adoroient qu'un feul Dieu , & 
qui avoient de l'Horreur pour l'Idolâtrie 
du Paganifme. Mais,, il fut bien aife dt 
groflir le nombre des Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne, qui lui paroiflbit plus re- 
doutable, & démettre toutes les Religions 
aux Mains , afin que le Paganifme triom- 
phât au milieu de ces Combats. Il déchar- 
gea les Circoncis des Impôts, dont Conf- 
iance les avoit accablez. 11 leur pcrivit, fie 

dans 

I* An* ChriftlCCCLXIlL Jtdiafh Efjl. K mS 
lWfcww, Pag. Z2.3. 
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dan* fa Lettré il fait l'honneur à leur Pa- 
triarche de le traiter de Frère; ce qui mar- 
que qu'ils étoient alors piilffaris dansl'Em- 
pire. Enfin, iHeur permit dë facrifier & 
de rebâtir le Temple dé Jérufalem , parce 
qu'ils lui repréfentérent qii 5 ils né'poûvoienr 
ôfFrif des Vi6Hmes hors de la Térre Sainte. 
Hs fe prévalurent de la Prote£Uon de l'Em-. 
jtereur ; i , prémiérement pour infulter 1er 
Chrétiens ; car , ils Vaflèmblérent dans plu-, 
fleurs Villes de la Judée & de la Syrie. Ils* 
abbatirent leurs Temples à Gaza, à Afca- 
Ion, à Beryfhe. Oh en renverfa deux à 
Damas,- dont l'un étoit encore ruiné dut 4 
tems <îe Saint Ambroife * Ceui d'Egypttf 
firent lar même ehbfè \ & le plus beau de; 
tous les Temples d'Aléxandrie fut renver- 
fé. 2r, Secondement, ils travaillèrent à rebâ- 
tir le Temple de Jérufalem. Mais, cet Evé- 
nement, que lesHiftoriens rapportent avec, 
un grand Nombre de Circonstances, mé- 
rite qu y on s'y arrêt cv 

ih I/Empereur , non feulement permit 
de bâtit* le Temple de Jérufalem ; mais, il 
leur fournit dés Matériaux & de l'Argent.- 
St. Jérôme, parlant des Juift de fon-tem^ r 
^/I^rer qu'ils s'imaginoient que quatre cens 
trente Ans après leur Difperfion ils dé- 
voient rendre Maîtres de» Romains , les 
. i .;>-■; ,y..G, Sx t. .v j ; :v,ehdrc 
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Tendre aux Sabéens, rebâtir Jérufalem; & 
que le Meffie venant alors, cette Ville re- 
paroîtroit dans fa prémiere Magnificence: 
que les Bourgs & les Villes voifines, fans 
en excepter Sodome même, feroient rebâ- 
ties. Ils supputaient fur divers Oracles, qui 
leur promettoient que Dieu vangera fon. 
Peuple de fes Ennemis , fcf rebâtira Siev» 
Lors qu'ils virent Julien les folliciter de 
travailler à cet Ouvrage, ils crurent que 
Pieu prévenoit leurs Efpérances , & com- 
mençoit à accomplir fes Promefles. Us 
infultérent aux Chrétiens: ils firent faire 
Jes Inftrumens d'Or & d'Argent pour tra- 
vailler à ce nouvel Edifice. Les Femmes 
& les Enfans y mirent la Main , & les 
Païens mtme les aidèrent au Rétabliffement 
du Temple. On dit que Dieu l'empêcha 
par trois Miracles canfécutifs. Trois Hif- 
toriens anciens, Socrate * , Soxomene, & 
Théodoret, rapportent unaniment ces Faits* 
Sofcomene même , qui a peur que quelque^ 
Incrédules ne les regardent comme fabu- . 
leux, renvoie ces Incrédules à Dépofition 
des Témoins oculaires , qui vivoient en-: > 
core lorS qu'il écrivoit. 

III. Le 

• Setrat.tib. 777, C*p. XX, fêg. I$>J; Sozom. 
Lit. V, Cap. XXII, pag. 6ix,Thtti<>rtt.Idk> 
111, Çap.XX, f*g. I4V 5 1 
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Il I. Le prémier de ces Miracles fut tiâ 
Tremblement de Terre , qui arriva lors 
qu'on nettoioit les Fondemens de l'ancien 
Temple pour en jetter de nouveaux ; &ce 
. Tremblement de Terre renverfa les Ma* 
tériaux. Il y a deux Variations fur ce pré- 
mier Miracle ; car , Théodoret le fait pré- 
céder de je ne fai quelle Vertu divine, qui 
xapportoit laNuit les anciens Matériaux & 
les Ordures qu'on avoit ôtées, & en fuite 
d'un Vent miraculeux qui diffipa les Pier- 
res, quoi qu'on eut jetté deflus une pro- 
digieufe quantité de Chaux & de Ciment 
pour les affermir. * Secondement, Sozo- 
mene fait mourir par ce Tremblement de 7 
Terre un grand Nombre de Personnes , qui 
étoient venues là en qualité d'Ouvriers, 
ou de Speâateurs, & qui furent écrafées v 
ibusles Ruines desMaifons voifines & des 
Porches , fous lefquels ils s'étoient retirez. 

IV. Le fécond Miracle fut un Feu qui 
fortant des Fondemens qu'on venoit de 
pofer , confuma une partie des Ouvriers , 
& mit le refle en fuite. L'un fait defcendre 
ce Feu du Ciel , & les deux autres le font 
fortir de Terre. Socrate le fait durer un 
Jour entier pour confumer les Hoiaux , les 
Pèles , & tous les Inftrumens deftinefc à 
TOuvrage. Sozomene rapporte avec quel- 

•* Langlois U w#, }*g. io. 
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que incertitude la Mort des Ouvriers*. '■ II 
marque même qu'on varioit un peu. Les 1 
uns a/Turent que, le Feu les avoit ccmfu-» 
mez, lors qu'ils avotent voulu entrer dans 
le Temple y ce qui étoit impertinent, puis 
que les Fondemehs étoient à peine ache- 
ver : & les autres foutenoient que cela étoit 
arrivé, lors qu'on. commença à remuer la> 
Terre y & à la tranfportérv 11 y a: wne qua- 
trième: Variation fut ce Miracle ; car , on 
ajoute que les Juifs reconnurent malgré- 
eux que Jéfus-Chrifl étoit Dieu, & qu'il* 
ne laiflTérent pas de perfévérer dans leur 
Entreprife ; ce qui ell contradictoire, ; 

, V. Mais , H n'importe. : leur Fermeté- 
donna lieu à- uni troifieme Prodige ; car T 
ils l'aperçurent le Matin qu'il y avoit ua- 
grand Nombre d'Etoiles raionnantes fe- 
mées fur leurs Habits , quMls voulurent 
effacer fens pouvoir y réiiflir. Sozomeney 
ajoute desr Etoiles qrai étoient faites avec 
autant d? Art , que fî elles y avoient été mi- 
fes par la Maiifc.dc; If Quvîier. Théodore? 
s'écarte tfn peu ; xar , au lieu d'Etoile* 
rayonnantes y il en met de mires y ce qui 
repréfentok, mieux le Crime &. le Supplice; 
des Juifs; & à même tems il en fait écra- 



■ 









Porcher . Maisv la grande Variatipn roule 
fus l'Effet de ce rçoifieme Miracle ; car, 

s i .+y\ * ù* A 'les 
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les uns aflfurcnt que les. Juifo ft retirèrent 
chez eux auffi endurcis que s'ils n'avoient- 
rien vu..- Mais, les deux autres prétendent 
que la plupart fe firent Chrétiens, & que 
le Bruit de leur Converfion alla jufqu'aux 
Oreilles de l'Empereur Julien. Nous avons- 
cru, devoir remarquer ces différentes Cir-, 
confiances, afin qu'on puiiïe mieux pefer 
la Vérité de ce Récit. Les uns trouve- 
ront quelque Plaifir à multiplier le Nom-, 
bre de ces Miracles, comme Théodoret p 
& y ajouter même ce que les Ecrivains mo- 
dernes en ont dit: mais, il eft jufte que 
les autres y trouvent auffi les Raifons qu'on- 
peut avoir de fufpendre la Fou J'ajouterai 
feulement deux chofes : i , l'une, que la 
Preuve que Sozomene allègue pour mon- 
trer la Vérité de ce qu'il avance, eft très 
foible. II en appelle à l'Evénement , &fou- 
tient qu'on ne peut plus douter de cette 
longue fuite de Miracles. , parce que le 
Temple ne fut point achevé. Mais , cet 
Hiftorien avoit-il" oublié que la Permifiïori 
ne fut donnée aux Juifs, que lors que Ju- 
lien par-toit pour fon Expédition contre les; 
Perfes, dans laquelle il fut tué, &qu'ainfî; 
on n'avoir pas befoia de tant de Miracles» 
pour empêcher la StcuÉhire, d'un Edifice ?: 
L'Oppofition des Chrétiens , qui profitè- 
rent de rEjoignement ducPrinçe, fa Mort* 

0 
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& l'Elévation de Jovien, Ennemi des Juifs, 
fuffifoient pour arrêter tout court ce De£ 
fein. 2 , D'ailleurs , il renvoie fes Leâeurs 
en Termes vagues à des Témoins oculat* 
res, fans nommer, ni indiquer perfonne. 
Enfin, Cyrille de Jérufalem *, qui étoït 
alors Evéque de cette Ville, devoit être 
fur les Lieux, puis que ce fut lui qui raP» 
fura le Peuple par le moien d'un Oracle 
de Eteniël , qui avoit prédit à ce qu'il 
croioit que l'Ouvrage ne réîifiîroit pas. Ce- 
pendant, Cyrille n'a jamais parlé de tous 
ces Miracles. Ce n'eft pas qu'il ne les ai- 
mât. Il écrivit, dit-on, à Confiance, pour 
lui apprendre qu'il étoit plus heureux que 
fon Pere, fous l'Empire duquel on avoit 
trouvé en Terre la Croix du Fils de Dieu, 
puis que le Ciel lui faifoit voir un Prodige 
plus éclatant. C'étoit une Croix pluslumi* 
neufe que le Soleil , que toute la Ville de 
Jérufalem avoit vue au Firmament un long 
efpace de tems. Pourquoi parler de cette 
Croix, & fe taire fur ces Miracles? Ilap- 
prend aux Juifs qu'ils verront le Signe de 
la Croix, lequel précédera la Venue du 
Fils de Dieu, & ne dit pas un feul Mot de 
celles qui avoient été attachées miraculeu- 
sement à leurs Habits. Ce Silence d'un Eve- 

qne 

* tyrill hier. Fjift. *i Confiant. X* lbi& 
' Cttah.XV, t*g.i6%. 
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que qui tf toit fur les Lieux, qui aimait les 
Miracles & la Converfion des Juifs , eft fuf- 
peâ: , lors qu'il n'y a que des Témoins 
éloignés qui parlent. 

VI. Cependant, il ne faut pas diffimu- 
ler que fi un des Chronologies* Juifs fou- 
tient, que le Temple ne fut point bâti à 
caufe de la Mort imprévue de Julien, un 
autre f affure que ce Temple , rebâti à 
grands Frais, tomba; &que le lendemain , 
un grand Feu , qui vint du Ciel, fondit les 
Ferrement qui refloient , & fit périt une Mul- 
titude innombrable de Juifs. Cet Aveu des 
Rabbins eft d'autant plus confidérablç qu'il 
cft injurieux à la Nation , & que ees Mef- 
lîeurs ne font pas accoutumer à copier les 
Ouvrages des Chrétiens. o 
. VII. Quelques Perfonnes , diftipguées 
par leur profonde Erudition , & que je 
diftingue doublement par l'Amitié * que 
j'ai Honneur d'entretenir avec elles (*), 
m'ont écrit, que le Paflage d'Ammien 
Marcellin dev oit lever tous les Doutes , 
que les Variations des trois Hiftoriens , So-> 
crate , Sozomenc , & Théodoret , pou- 
voient faire naître. 

VIII. 

* Ganz. Tfemach David, pag. 2. 

t R. Gedalia , Schaljchelet Hakkabbala. . 
(a) Mrs. Burnet , TEvêque de Salisburi, mort 
en 1 7 1 s > Cupcr , & Benoît , dans Us Lettres qu 'ils 
nient écrites. 
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VIII. Afin dMclaircir ma Penfée , je re- 
marquerai, premièrement, que je n'ai ja- 
mais eu Deflcin de nier, que le Rétablit 
fement du Temple de Jérufalëm avoit été 
interrompu par quelque Prodige extraor- 
dinaire. Sij'avois eu Deffein dêréffcier les 
Miracles, je me ferois objeôé d'abord le 
Paffage d'Ammien Marcellin, qui eft con- 
nu de tous ceux qui ont mishle Nez dans 
THiftoire; & j'aurois pu, fi j'avoïs voulu, 
dire, que cet Hiftorien, Ennemi des Jnîft 
auffi bien que des Chrétiens, accoutumé 
par fa Religion à croire aifémetit les Pro- 
diges, avoit raconté, fur le Bruit public ,; 
ceux qu'on débiroit contre I^RétàblîiTe^ 
ifl'cnt du Temple de Jérufalëm. Vouloir 
qu'Ammien Marcellin fçût les Oracles, quî 
prédifoient la Riiïnc éternelle de ce Tém- 
ple, c'eft le faire beaucoup pïué favani? 
dans les Ecritures qu'un Païen ne le pqtf- 
voit être. Imaginer qtf ? fi approiivoit 1a Gdn^ 
féquenée qué ks CKWttens riroicht W$ 
pour la Vérité de leur Religion , fc'eft'prè-* 
ter à ce Païen des Vues qtf'ïf ^e pôiivoîé' 
prefqiuo pas évoîr faifi fecon^értfr; Il cotr-^ 
cluoit de là feulement que-Ies Dieiix avortet^ 
empêché les Juifs de rebâtir leur Temple ; 
& le Païen, plus Ennemi de la Religion 
des Juifs* que les Chrétiens mêmes , pou- 
voitVen réjouir f & en donner la Gloire 
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à fes Dieux.- Maïs, comme je ne vouloir 
point nier abfolument leMiracle, j'ailaif- 
fé le Témoignage d'Ammien Marcellin 
fans lui donner aucune Atteinte; &, an 
' lieu de cela,j ? en ai rapporté un autre moins 
connu, & qui a beaucoup plus d' Autorité* 
C'efl: la Confeffion d'un Juif, lequel rc- 
connoît la Vérité des Miracles, qui ont 
empêché le Rétabliflement de fon Temple, 
en ajoutant cette Réfléxion fur l'Avanta- 
ge qu'on peut en tirer, * que cet Aveu de$ 
Rabbins eji d'autant plus confidérable qu'il 
eft injurieux à leur Nation , fr 5 qu'Us ne [ont 
pas accoutumez, à copier les Ouvrages des 
Chrétiens. .... 

> IX. Cependant, j'ai cru qu^îUt oit pcN • 
mis de remarquer les Variations des Hifc 
toriens fur cet Article. Les. Hiftoires fe* „ 
roient plus éxaétes* fi on pefoit fans Paf* 
fion & fans Préjugé les Cîrconftances des 
Byénemens; & qu'à même tems qu'on en -* 
appuie la Vérité par des Témoignages au- m 
thentiques f on ne diffimuïât pas les DifFé^ 
rences qu'on trouve dans les Ecrivains f 
quoique #es Différences puiJTent faif e haï-- 
tre des Doutes, parce que le véritable But 
que nous devons avoir , eft non feulement 
de chercher la Vérité , maïs de ne croirey 
" & 

*: HiJitirë. JÊ^mffï -Edî^ Lit/. VI, 

Chaj>. XIV, Ttm. V, (>ag. 1161. • • 
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& de ne faire croire aux autres les Faits, 
qu'à proportion de l'Evidence que nous 
avons de leur Réalité. C'eft dans cette Vue 
que j'avois remarqué ce qu'il y a de diffé* 
rent dans les Récits queSocrate,Sozome- 
ne , & Théodorct ,- nous ont laiffés des Mi*' 
racles qui empêchèrent qu'on ne rebâtît Je 
Temple de Jérufalem , quoique l'Empereur 
Julien en eut donné laPermifltonaux Juifs, 
J'aurois pu même y ajouter Grégoire de 
Nazianze * , lequel infulte les Philofophes 
à longue Barbe , & qui croit qu'il n'y a per- 
fonne qui ôfe nier les- Miracles qu'il rap- 
porte, quoique fon Récit foit différent de 
tous les autres; car , il affurequeles Juifs, 
Çttî îtûVailloientà ceBitiment fansDiftinc* 
tion d'Age, ni de Sexe, épouvantez par 
un Tourbillon & par un violent Tremble- 
ment de Terre, voulurent fuïr dans je ne 
fçai quel Temple voifin; mais, que les Por- 
tes, qui étoient ouvertes , fe trouvèrent 
fermées avec des Verroux par une Puifax- 
ce. invifible , qui fait ces Prodiges four la Pu- 
nition des Impies , r Edification des Gens- 
de-Bien. Comme les Juifs s'opinîâtuérent 
à vouloir entrer dans le Temple malgré le 
Prodige , qui les empêchoit , un Feu en for- 
tic 9 les brûla, &les confuma, comme ce- 

Gregor. NaxSanztn. Qrat. IV, adv.Julian. 
$*g. IH, 
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la étoît arrivé à Sodorae, à Nadab, & à 
Abihu ; & quelques Juifs , qui n'avoient 
qu'uue partie de leurs Corps brûlez, de- 1 
meurérent comme des Colonnes vivantes , 
qui marquoient fenfiblement la Colère & 
la Vengeance divine. Il y a là un quatriè- 
me Miracle , qui rend la Narration de Saint 
Grégoire toute différente, & moins vrai- 
semblable que celle des autres Hiftoriens. 

X. Philoftorge * rapporte encore une 
Circonflance miraculeufe ; car, une Pier- 
re , qu'on avoit pofée dans les Fonde- 
mens du Temple, fe remua, & découvrit 
un Antre profond. On y descendit un Ou- 
vrier, afin de voir ce qu'il y avoit dans cet 
Antre, où il trouva de l'Eau. En remon- 
tant, il s'aperçut qu'il y avoit là une Co- 
lomne, fur laquelle étoit un Livre enve- 
lopé d'un Linge très fin. II prit le Livre, 
& le donna à ceux qui l'avoient retiré de 
l'Antre. On fut fort furprisde voir que ce 
Livre étoit entier , & que les Cara&ercs f 
qui n'âvoient point été gâtez par l'Humi- 
dité, fe lifoient aifément. Mais, l'Eton- 
nemenc redoubla, lors qu'on y lut cesPa- • 
rôles de Saint Jean , Au Commencement étoit 
la Parole , &c ; & ou remarqua fans peine 
que la Menace que Dieu avoit prononcée 
contre le Temple , lequel dévoit être dé- 
truit 

• PbilofiQrg. Lib. Vll % 96 IQ1. 
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truit jufqu'à la fid du Monde, auroit fon 
Accompliflement. Ces Circonftances font 
fort différentes de celles que les autres Hif- 
toricns ont rapportées-. Je veux feulement 
faire voir, que je n'ai pas eu tort de dire 
qu'on avoit beaucoup varié fur les Mira- 
cles , qui ont rendu cet Evénement fameux* 
& que j'aurois pu dire fur cela beaucoup 
plus de chofes, que je n'en ai dit dans 
VHiJloire des Juifs. - 

X I. Il eft vrai que j'avois fait une Ob- 
jeôion contre Sozomene , qui d'un côté 
appelle à l'Evénement, & de l'autre renvoie 
les Incrédules à des Témoins oculaires, 
pour s"affurer de la Vérité du Miracle. J'a- 
vois remarqué, que la prémiere Preuve de 
Sozomene étoit fondée fur une Inadverten- 
ce, puis qu'il ne pouvoir pas ignorer que 
Julien l'Apoftat étant mort peu de tems 
après TOrdre donné pour rebâtir le Tem- 
ple de Jérufalem, on ne l'auroit pasache- . 
vé, quand même Dieu n'auroit point fait 
d'autre Miracle pour l'empêcher. J'oppo- 
fois à la féconde Preuve le Silence de Saint 
Cyrille, Evêque de Jérufalem, qui étoit 
alors fur les Lieux, & qui aimoit afTezles 
Miracles, pour ne perdre pas l'Occafion 
de débiter ceux-ci , qui s'écoient faits dans 
fyn Diocefc fous fes yeux , & qui étoicnt 
propres à convaincre les Juifs, & à édifier 

» les 



* • _ Digitized by Google 



Chap. V. DES JUIFS. 167 . 

les Chrétiens. En effet, je ne comprends 
pas comment Cyrille , qui avoit écrit à 
l'Empereur Confiance, pour lui parler (Pu* 
Be Croix miraculeufe qu'on avoit vue au: 
Ciel , fe foit tu dans la fuite , après avoir 
été le Témoin oculaire d'un Prodige , qui 
relevoit la Gloire de fonEglife. Je n'ai 
pas demandé qu'il en écrivît à Confiance, 
fpus l'Empire de Julien, l'Année 363 , qui 
étoit celle de cet Evénement ; car , alors 
tous les Enfans de Conflantin étoient morts, 
& Julien avoit pris leur Place, puis que 
c'était lui qui ordonnoit qu'on rebâtit le 
Temple. Mais, après avoir écrit. fi pathé- 
tiquement fur une Croix q^'il ayoît vue , 
il ne devoit pas fe taire fur de fi gFànds 
Miracles. Ce feroit lui qui en au roi i dé- 
mêlé les véritables Circonflances, rapporté 
toutes les Particularité* , ébranlé par fort 
Récit la Foi des Incrédules, & rendu le Défi 
de Sozomene convainquant , puis qu'il au* 
soit été ce Témoin oculaire , aux Ecrits du<- 
quel on auroit pu reavoier ceux qui dotf* 
toient. Cependant , il n'y a pas un feul 
Auteur qui ait affuré que Cyrille ait écrit 
un Ouvrage particulier fur cette Matière , 
au qu'il en ait parlé dans aucun de fcs Li- v 
Vres. On a perdu quelques-uns de fes Ou- 
vrages, je l'avoue; mais , $'il/$voit écrit 
quelque chofe fia* les. Miracles arrivez à 
' ^ - v Jéru- 
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Jérufalem pour la Punition des Juifs, il * 
feroit impoflible que Socrate, So2omene f 
Théodoret, Grégoire de Nazianie, Saint 
Chryfoftome, & Philoftorge , ne l'euffent 
pas cité, comme un Témoin desCirconf- 
tances qu'ils rapportoient. Ils auroient eu 
une Négligence très criminelle , s'ils avoient 
oublié un Témoignage auflî authentique que 
celui de Cyrille de Jérufalem: cependant, 
on ne l'indique jamais. L'Editeur de Paris 
n'a pas trouvé que cette Objeâion fît tort „ 
à l'Eglife; car, il l'a laiffée dans VHifioi- 
re des Juifs. Les Critiques trouveront peut- 
être qu'il n'a pas effacé , où il devoit effa- 
cer ; & qu'il efface , où il ne devoit pas le 
faire. 

XII. Julien*, qui avoit permis de re- 
' bâtir le Temple avant que de partir pour 
la Perfe, y pouffa fes Conquêtes fort loin. 
Il trouva là une Partie des dix Tribus qui 
occupoient une Ville entière. En effet, les 
Hiftoriens f remarquent que ce Prince 
étant arrivé dans la Mefene, qui eft une 
lie que fait le Tigre, ou Apamée, tenoit 
un Rang confidérable. Il marcha vers un 
. Lieu oà l'Euphrate fe divife , en plufîeurs 

Canaux , & trouva une Ville , nommée 

Bitbra, 

♦ An. Chrlfii CCCLX11L 

j Ammian. Marc. Lib. XXIV , Cap.lF, fag. 

4 -432.Î W Z'[ %m \ Bifi. Lib. 12 J, fag. 137. 
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Bhhra, qui étoit habitée par les Juifs, Se 
qu'ils avoient abandonnée, parce quelles 
Murailles n'étoient pas aflêz bonnes, ni 
aflez hautes pour foutenir un Siège. Cetcc 
•Ville avoir tenu quelque Rang dans l'Em- 
pire des Perfes, puis qu'on y voioit enco- 
re le Palais de l'Empereur & des Maifons 
pour loger une Garnifon. L'Armée de Ju- 
lien la voiant abandonnée, y mit le Feu 
& la réduilît en Cendres. On ne peut dou- 
ter que ce ne fuflènt 1) les Juifs des dix 
Tnbus difperfés en Orient , puis qu'ils 
ttoient fituez entre les Canaux de l'E B - 
phrate. Ils y étoient nombreux & pui/Fans 
puis qu'ils occupoient une Ville entière! 
S f €Urent auffi de »a Fidélité pour leur 
Maître, puisqu'il abandonnèrent tout plu- 
tôt que d'attendre & recevoir les Romains 
qui auroient profité de leur Séjour. 

XIII. Julien fut tué dans cette Guerre- 
A Jovien, qui lui fuccéda, fut obligé de 
réprimer l'I-nfolence que la Faveur de ce 
Prince avoît infpirée tant aux Païens qu'aux 
Juifs de l'Empire Romain. Il le fit; mais, 
ion Règne fut fi court qu'ils le regardèrent 
comme un Nuage .qui ne faïfoït que paf- 
fer , d'autant plus que Valens rétablit une 
entière Liberté de Confcience à tous les 
Ennemis de la Religion Chrétienne : Païens 

• - Tm - Vlll > H chofe 
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chofe de plus; car, Valentinien & lui 
maintinrent les Juifs & leurs Patriarches 
dans la Pofleflion de tous leurs Privilèges. 
JLa Loi de ces deux Princes eft perdue ; mais, 
Arcadius s'appuiant fur leur Exemple pour 
confirmer tous ces Droits , on ne doit point 
douter qu'ils ne l'aient donnée. Cepen- 
dant , Valens * anéantit un de leurs plus 
grands Avantages , puis qu'il les fournit aux 
Charges publiques, & caffa les Arrêts pré- 
cédens qui les en exemptoient. Les Paro- . 
les de ce Prince forît confîdérables, parce 
qu'elles font voir que le Clergé n'étoitpas 
alors auflî privilégié qu'on fe l'imagine au- 
jourd'hui. VEdit fur lequel les Juifs fe flat- 
tent qu'ils font exemts des Charges de la Cour, 
eft caffi far ces préfentes \ car , il tfeft pas 
permis au Clergé même de fe confacrer au Ser- 
vice de Dieu , fans avoir auparavant rendu ce 
qu'il doit à la Patrie ; & celui qui veut fe 
- donner véritablement à Dieu y doit fournir un 
Homme qui puiffe remplir fa Place dans les . 
Charges publiques f. 

XIV. Quoi qtteThéodofe n'ait pas ré- 
voqué cette Loi de Valens, & qu'elle fut 
éxécutée fous le Règne d'Arcadius , les 
Juifs ne lailTérent pas* d'être alfez heureux 
en ce tems-là. Maxime s'étant \ foulevé en 

r -t .. Occi* 

• jSn.ChrîpCCCLXXXJII. 
\Val.AdHy}at, XAn.Cb.ÇCCLXXXV II, 

« 
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Occident, & aiant obligé Valentinién à al- 
ler implorer la ProteéHon deThéodofèqui 
étoit alors en Illyrie, ce Rebelle crut qu'il 
étoit de la Prudence de gagner les Juifs, 6c 
de les faire entrer dans fes Intérêts: non 
feulement, il les favorifa; mais, aiant ap* . 
pris qu'on avoit brûlé une de leurs Syna- 
} gogues à Rome , il ordonna qu'elle feroit 

I rebâtie. Saint Ambroife * en fut violent 

- ment feandalifé , & s'imagina., ou plutôt, 

1 il voulut le perfuader aux autres, que Diea 

lui avoit ôté l'Empire, à caufedecet A#e 
de Proteétfon qu'il avoit fait en faveur des 
i . Circoncis. En effet, le Règne de Maxime 
fut court. Théodofe, aiant battu plufieurs^ 
> fois fes Troupes, lui- fit trencher la Tête 

I à Aquilée, & fe rendit en fuite à Milan, 

où Valentinien & lui cafférent tout ce qu'il - 
i avoit ordonné. Mais, comme. le Rétablit 

j fement de la Synagogue à Rome étoit une 

j Ordonnance particulière, & que Théodofe " 

i étoit perfuadé qu'on ne devoit point ôter 

aux Juifs leurs Lieux d'Exercices, je doute 
qu'on ait cafTé celle qui regardoit les Juifs. 
[ XV. En effet, la mémeQueftion s'agi- 

| ~ ta depuis fous le même Théodofe. Le Pré- • 
I fet 4e l'Orient avoit permis de bâtir une 

Synagogue dans une petite Ville (a) de 
; Hz ro*- 

. . • : * Ambrof. Epijl. XXI X. • 

{a) Caftra. \ . 

> 
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.l'Osrhoëne, nommée Callïnrquc. Mr. du 
Cange foutient que ces fortes de Villes 
n'avoient point d'Evéques : maïs , il fe ' 
trompe; car, il y en avoit un dans celle-ci 
qui fe mit à la têce de la-Populace, &aVU 
brûler l'Edifice. Cédren * -reuverfe cet 
Evénement; car, il foinient que la Sédi* • 
tion fe fit à Conftanrinople, que ce fut le 
Préfet de la Ville qui étoit Païen, lequel » 
.donna aux Juifs la Liberté de bâtir un nou- 
veau Temple , & qui rejetta la Requête 
ides Chrétiens qui y mirent le Feu la Nuit. 
L'Empereur, dit-il , aiant ordonné que le 
Dédommagement fe fit aux Dépens des In- 
cendiaires, ils prièrent Saint Ambroife de 
foutenir leurs Intérêts. Il le fit, & prenant 
.fon tems , lors que Théodofe étoit au Ser- 
mon, il fituneDîgreffion violente fur cet- 
te Affaire. Il fit parler Dieu, gui reprocha 
4 Théodofe que c'étoit lui qui avoit mis 
.unDiadêîne fur fa Tête, que les Peux csf 
la Tigne mangtoient auparavant . L'Empereur 
jaiant voulu le faire revenir au fujet de la 
< NaiflTance de Jéfus-Chrift, dont on celé- 
broit la Fête , & lui aiant demandé s'il 
• étoit permis à des Mutins de faire dans 1p. 
Capitale de l'Empire tout ce que bon leur % 
fembloit,; Saint Ambroife répliqua que les 
Prières des Juifs étoieitf autant de Malé- 
'* , . . . ' , diâibns 

* Ceârtn. pag. 148. Zonar. Tom. III, pat- 3^ 
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diâions & cTExécrations , pleines d'Tmpié- 
té, qu'on ne devoir point fouffrir qu'ils les 
chantaiTent dans la Capitale , ni que les 
Oreilles des Saints en fuflent fouillées. 
J/Empercur fc fournît à 1a Remontrance,. 
& défendit aux Juifs d'avoir aucune Syna- 
gogue à Conftantinoplc , & de faire des 
Prières en public. Zonaras confirme la 
meilleure Partie de ce Récit. 
. X VI. Mais,, quoi que ces deux Hîfto- 
riens aient quelque Réputation , ilnelaiflo 
pas d'être vrai qu'ils fe font trompez*; car, 
Saint Ambroife qui eut tant de part à cet-* 
te Affaire , en doit être cru préférablement 
à des Auteurs qui n'ont vécu que long tems- 
après. Ce n'étoit point à Conftantinople^ 
mais à Callinique,- que la Synagogue fut bâ- 
tie & brûlée. Théodofe * n'étoit point à 
Milan pour écouter les Sermons de Saint 
Àmbroife, ou en Chaire, ou à la Porte de 
l'Eglife - r car, après avoir demeuré trois' 
Ans -en Italie pour la Révolte de Maxime, 
il étoit. revenu en Orient & à Conftantino- 
pie: aînfi , tous ces Difcours font fqppo- 
fefc. Quelle HardieïTe que de faire parler 
un Prédicateur à un Prince , lors que l'un 
eft à Milan , & l'autre à Conftantinople ! 
Enfin, l'Empereur n'eut point la Complai- 
fànce d'interdire les Exercices publics dos 
: , H 3. Juifs; 

* ; * Àh. Ckrifi 393. * .;,.** : 

* 
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Juîfs: car, voicî la Loi qu'il donna la der- 
nière Année de fa Vie ; .& il ne paroit point 
qu'il l'ait jamais révoquée. // n'y a point de 
Loi qui ôte aux Juifs la Liberté de Confcien- 
ce: c'ejl pounquoi nous finîmes fâchez qu'on 
leur ait ôté en certains Lieux leurs Synago- 
gues , & nous ordonnons à Votre Grandeur d'ar- 
rêter r Emportement des Chrétiens , qui fous 
prétexte de Religion ont la Témérité de faire ^ 
ce que les Loix défendent , & de punir avec 
là Sévérité due , ceux qui pilleront ou qui ab- 
batront les Synagogues *. Ain fi , ce niéme 
Prince, qui avoit fermé les Temples des 
Hérétiques, prémiérement dans les Villes, 
& en fuite à la Campagne ,maintenoit ceux 
des Juifs. Ce n'efl point ici l'Arrêt que 
Théodofe avoit donné pour faire paier la 
Synagogue brûlée à Callinique; mais, une 
autre plus avantageufe , publiée par ce 
Prince quelques Mois ayant fa Mort, & 
qu'il ne révoqua pas. ' r ' - 

XVII. Ucft feulement vrai que Saint 
Ambroife s'échauffa violemment contre 

_ • ■ • 

l'Empereur fur cette Matière. Il ne lui par- 
la pas; "mais, il lai écrivit ; & fa Lettre,;' 
qu'on regarde comme un Mouvement de 
Zèle, s'eû confervée. Il eft étonnant que 

l'Evê- 

■ 

" * Cod. 7h. Lib. XV 1, Tom, Vtïï 9 Lib. IX; 
\ Judacorum Seéhm nullâ Legum prohibitam 
confiât, cf. * V 

- 
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l'Evêque de Conftantinople n'ôfât ouvrir, 
la Bouche * & que Saint Ambroife de fon " 
Evêché de Milan s'ingérât dans uneAfFai- 
re de l'Oshroëne, & ôfât cenfurcr fi li- 
brement fou Prince. Mais, il y a des Hom- 
mes hardis qui fe croient tout permis, pour- 
vu qu'ils marchent & qu'ils parlent derriè- 
re la Religion, (a) 11 déclare au Prince 
qu'il ne devoit plus être chargé de fes Pr/>- 
res auprès dé Dieu, s'il ne vouloitl'écou- * 
ter, & lui accorder fa Demande. Aprèsun 
Début fi fi*r , il * 'lui demande comment 
il peut obliger un Evêque à rebâtir cetEdi-, 
fice brûlé , puis qu'il faut néceffairement 
qu'il en fafïe un Prévaricateur, s'il obéît 
à fes Ordres ; ou un Martyr , s'il n'obéît 
pas. 11 fe met à la place de l'Accufé , & . 
il déclare qu'il l'a commandé. Cela n'é-\ 
toit pas, mais c'eft une Bravade qu'il fait - 
à l'Empereur , & un Défi de le punir. Il 
foutient qu'il auroit fait la même chofe à 
Milan , fi Dieu n'avoit commencé lui-mê- 
me à brûler la Synagogue. Il met au Rang 
des Prévaricateurs le Comte qui étoit char- 
gé de l'Exécution du Prince. 11 introduit 
les Juifs qui fe vantent de s'être enrichis, 
& d'avoir bâti un Temple des Dépouilles 

H 4 des 

-. *• 

(a) On a changé tout- à- fait ceci dans l'Edi- 
tion de Paris. "■*' • • 
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des Chrétiens , comme les Romains en 
avoient fait un des Dépouilles des Cîm* 
tres. H repréfente l'Eglife en Pleurs, les 
Fidellcs enehainex, les Serviteurs deDieu» 
condamnez aux Mines, & les Triomphes 
Ses perfides Juifs , qui dévoient être une fui- 
te de cet Ordre , fi on vouloit Féxécnter 
à la rîgtieur. CesParalogifmes, & ces Ex* 
f rcfiîons outrées, font autant de Marquer 
de la RcconnoilTance que Saint Ambroife 
vouloit donner à Théodofe ; qui l'avoir 
garemi de l'Exil, de la Prîfon, & de-di- 
vers Maux. On eft étonné lors qu'on voit 
des Evoques parler avec tant d'Orgueil & de 
fierté, & appliquer aux Juifs de fon tems 
laDéfcnfe que Dieu faifoît à Jérémie de 
prier pour ce Peuple. On dit queThéodo- 
fc relâcha aux Incendiaires la RefHtutîon 
qu'il leur avoit infligée, & défendit de bâ- 
tir une Synagcgue dans l'Enceinte déjà- 
Ville. 

XVIII. Saint Ambroifé , afin de ren- 
dre les Juifs odieux, afluroit * l'Empereur 
que cette Nation ne fe croioit pas obligée cT ob- 
server les Loix R*ina*nes\ çjf au contraire,, 
elle regardolt fon Oblîffance comme un Crlm*. 
On ne démêle qu'avec peine le Sens de ces 
Paroles. Le Juif de ce tems-là prétendoit- 
il. n'être point fournis aux Magiftrats, & 

aux 

> Amlrof Lib.V, Cap.JtJnxr; 



Digitized by Cjeogle 



Chap. V. DES JUÏFS. : tfT 

• • • » 

: aux Loix ? Cet Evêque outroit peut- être 
léschofes, & vouloit inlinuerque le Juif 

: * n'obéi'fïbir aux Edits des Empereurs qu'a- 
vec une grande Répugnance. Cependant, 
il eft bon d'éclaircir l'Etendue de leur Pou- 
voir & de leur Juridiâiondi ce tems-là. 
'XIX. Les Juifs exclus des Dignité* 
paioient éxaâement les Impôts dont on les 
chargeoit fouvent avec Excès. Vousnepou^ 
irez , leur difoit Saint Auguftin , être ni Em* 
pereurs , ni Préfets ; vous ne pouvez entrer 
dans la Milice , ni dans le Sénat ; vous n'a* 
vez pas même la Liberté de manger à la Ta** 
ble des grands Seigneurs ; vous paiez les Ira- 
pSts.'-Voïfo donc des gens pleinement fou- 
tais aux Loix. Mais, comme ils avoient 
des Procès avec les Chrétiens, ou même 
entre eux , Théôdofe leur accorda une Ju* 
ridiéh'on particulière. Je ne fai ii-ce fût ce 
Prince qui les fît fortir hors dé la Ville de* 
Coriftantinople, &*l-eur accorda un Quar* 
tier dans le Stanor ; c'eft-à-dire, dans cer 
éfpace. qui étoit demeuré' vurde entre lé 
Ville & la Mer. Mais, il* fe bâtirent li . 1 
Une efpece de Ville Ça) qui fubfiftoit en- 
core l'An 1 204; car, lés-Croifez quipaP 
férent dans la Terre Sainte, fe hebergicrentr 
devant la Tor tn la Juërie , qui Von appelle-. 
Stanor , où il y avoit mult bonne ViUe & mnlù' 

H- 5*, rie ht ? . 

(*) Ville H'ardoin.. » . _ • . 
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riche ; & c'eft là où ils fubfiftcnt encore au-t 
jourd'hui. Théodofc accorda qu'ils ne fe- 
roient obligés de répondre que devant le 
Préteur de Stanor, ou le Juge de ce Quar- 
tier-là ; & ils ont joui de ce Privilège * 
jufqu'à ce que Manuel Comnene l'abolit, 
& les fournit à toutes les autres Juridic- 
tions. Ce Préteur étoit un Juge Impérial: 
mais, au moins, les Juifs avoient un grand 
Avantage de ne pouvoir être tirex devant 
aucune autre JuridiSion. On fléchit, &on. 
gagne plus aifément un Juge qu'on fait vi- 
vre, & on évitoit de plus la peine d'aller 
folliciter dans des Tribunaux inconnus. 
. XX. L'Empereur Arcadius donna une 
Loi qui confirme notre Sentiment fur l'O- 
béïffance que les Juifs rendoient à l'Empe- 
reur; car, il ordonna que les Juifs , qui 
vivent félon le Droit Romain & Commun, 
fufTent obligés de pourfuivre, & d'intenter 
leurs Avions devant les Juges ordinaires , 
dans toutes les Caufes qui ne regardoient 
point leur Superftition, & qui appartien- 
nent à nos Tribunaux & à nos Loix ; en- 
fin, qu'ils foient fous nos Loix. Cepen- 
dant, fi les Parties compromettent devant 
leur Patriarche pour une Affaire civile, le 
Jugement prononcé aura fa Force, & les 

Juges 

1 * Balfamon in Nomo Canont , I». X, d§ lidt , 
Caj>.XI, $ag. 8, 

* 
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Juges des Provinces l'éxécuteront comme 
une Sentence Arbitrale *. Le Critique $ 1 
tronqué la dernière Claufe, parce qu'elle 
renverfoit trop clairement la Preuve qu'il 
vouloit en tireF. Je remarque cinq chofes 
fur cette Loi. x 

• i. Le Titre quî découvre le But, &falt 
voir que cette Loi ne regarde que la Juri- 
diâion devant laquelle les Juifs dévoient 
plaider. Ce Titre porte de Foro Jndaorum^ 
du Barreau des Juifs. 

2. L'Empereur parle des Juifs qui vN 
voient dans l'Empire , & qui jomjfoient du 
Droit commun. Les Juifs dans l'Empire Ro- 
main jouïfibient donc des Privilèges corn* 
muns.au? autres Sujets. Mais, peut-on s'i^ 
maginer que l'Empereur eut laiffé aux Juifs 
la Jouïflance des Privilèges communs , s'ils 
n'avoient pas voulu fe foumettre à fes ' 
Lois , & qu'ils eurent fecoué le Joug par, 
une Indocilité & par une Révolte comte 
nuelle > 

3. L'Empereur 11e touche point à tout , 
ce qui regarde leur Superftition, dont îl - 
lailTe le Jugement aux Patriarches & aux 
Parnaffion , & Théodofe leur aVoit lai/Té * - 
la Liberté de décider ce qui appartenoit à 
leur Religion;* & Théodofe avoit publié 
çne autre- Loi. pour maintenir les Juifsdans 

♦ 11 Cod. Tbtûd. TU. I, Leg. X, Tom.l, ^.87. 

* m 



4 ' 

Digitized by Google 



I 

r8o HISTOIRE Liv.VIIfc 

le Droit d'excommunier les Pécheurs, 
' pour empêcher fes propres Juges de les fai- 
re rétablir dans les Synagogues-, comme" 
cela arrivoit quelquefois lorsqu'on les cor- 
rompoit par des Préfens. On ne confirme 
pas la Liberté de Confcience & les Privi- 
lèges d'tijie Religion qui fe fait un Crime 
de rObéïflance à. fon Souverain. . » 
: 4. Mais, comme il y avoit des Caufes 
mixtes, à caufe que la Police & la Reli- 

. gion étoient fort confondues pat les Loix« 
deMoïfc, les. Juifs prétendoient fouvent 
faire juger leurs Procès par les Juges de*' 
kur Nation. C'eft cet Abus que 1? Empe- 
reur veut abolir, en ordonnant que toutes- 
les Àâsom les Caufes civiles foient pôr~ 
fées devant les Tribunaux ordinaires. Cette 
Loi qu'ott leur impofbit , de plaider devant , 
<* . v lus Juges pour des Caufes particulières , ne 
les taxe donc d'aucune Défobéïllance aux 
Loi* générales de l'Empire. 

y. L'Empereur a fait lui-même une Ex- 

. ception-à fa, Lai par la Claufe qu'on a re- 
tranchée; car, i4 permet aux Juifs défaire . 
des Compromis devant leurs Patriarches, & - 

* ordonne aux Juges d'exécuter ces Compro- 
mis qui auront été faits du Confentement 
des Parties ; ce qui prouve que laXoi ne 
regardoit que les Procès des Particuliers-, 
\ k que les Juifs jouïflbient, i , des Privi- 

s 
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legcs communs de l'Empire: 2>Que, bie». » 
loin dé les punir comme des Rebelles, on 
leur lai/Toit la Liberté fur tout ce qui pou- 
voit regarder la Religion. 3^ Enfin, ils 
pouvoient même faire vuider les Procès 
par les Patriarches, lors qu'ils vouloient 
compromettre devant eux, Onnevoitdono 
dans cette Loi aucune Trace de Révolte \ ni. 
aucune Preuve-tjue les Juifs foutinffent qu'ils 
n'étoient. pas« obligés de fé foumettre au» 
Loix, & qu'ils fe faifoient un Crime d'obéir^ 
comme Saint Ambroife les en aceufoit. , ' 

X X I. On objeôe un .Partage de Sulpi* 
ce Sévère^ qui* leur reproefre de ne pajfer 
point dâns nos Mœurs ; mais , cela ne prou- 
ve rien; car* les Juifs confervent aujour* 
d'hui ce Cara&ere dans tous les Etats où 
ils vivent , & où ils font fournis au Souve- 
rain , parce qu'ils font obligés d'çbferver * * 
la Loi Cérémonielle , de que cette Loi a 
Tes Influences fur la manière de vivre, qui 
les difMngue de toutes les autres Nations. 
G'eft là le véritable Sens de ces Paroles de - 
Sulpice Sévère: /» Mores nojlros non tran- — 
feunt : ils n'ont ni nos Ufage*y ni nos 
Coutumes. L : • - 

X X I Ù D'aittenr* }S outre ce Juge civil 
& public ils avoient encore leurs Officiers, 
& les Magtftrats particuliers , qu'ils élï- 
foient eux - mêmes , & qui étoient de leur ' . 

H 7, ; Reliv 

m » 
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Religion. Saint Chryfoftome dit en Termes 
formels que TEle&ion leur en apartenoit, 
& qu'elle fe faifoit ordinairement au Mois 
de Septembre. Ces Magiftrats particuliers 
jugeoient ordinairement les Caufes Ecclé- 
fiaftiques, ou de Difcipline; & Théodofe 
donna une Loi , par laquelle leur Autori? 
té ébranlée par les Juges , fut rétablie. Les 
Primats excommunioient les Pécheurs, & 
chaffoient les Scandaleux de la Synagogue, 
Les Coupables qui ne pouvoient fléchir 
leurs Juges , Vadreflbient aux Magiftrats 
civils v lefquels,_foit par leur Autorité f 
foit par des Sollicitations menaçantes , les 
éaifoient rentrer dans le Sein de l'Eglife. 
Les Primats portèrent leurs Plaintes à Théo- 
dofe * fur la Violence qu'on leur faifoit, 
& fur. ce qu'on les obligeoit à deshonorer 
leur Religion, en recevant des Perfonnes 
indignes de leur Société; & l'Empereur dé- 
fendit aux Magiftrats d<5 l'Empire, de pré* 
ter leur Secoifrs, de donner des Refcrits , 
& d'autorifer de femblables Intrufions , re- 
mettant le tout au Jugement des illuftres 
Patriarches , & des Perlpnnes qualifiées dans 
la Synagogue : & cette Loi fut: renouvei- 
lée quelque tems après par Arcadius. Je ne 

fai 

* ji». 393. Cod. Thttà. likXVJ, Ttm.VlJIi 
. , lÀb. IX, f*g. XX%. . .. 
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fai comment Selden * a pu comprendre 
qu'il; ne s'agiffoit là que desProfélytes, fur 
UAdmiflion defquels les Magiftrats faifoient 
de grandes Difficultés: car, outre qu'il ne 
leur étoit pas permis de faire des Conver-» 
fions, Théodofe parle fi évidemment de 
ceux qui avoient été rejetiez, pas un Arrêt, 
& qui demandoient Unr Reconciliation, qu'il . 
eft étonnant qu'on s'y puiiTe tromper. Ces 
Excommuniés n'appelloient pas de la Sen-^ 
-tence de leur Juge Eccléliaftique aux Ma% 
giftrats de l'Empire; mais, ils imploroient 
feulement leur Prpteâion, qui nepouvoit 
être que redoutable à des Gens qui vi- 
toient dans la Dépendance. Ainfi, quoi 
qu'il y eut des Rebelles qur.paffaffent du 
Tribunal de i'Eglife au Civil , comme il y 
en a eu chez les Chrétiens, dans tous les 
Siècles, il ne lailïe pas d'être vrai que tes 
' Juifs ^voipnt l'Autoritéd'éxéçuter les Juge- 
inens qu'ils renvoient dans leur Confeil 
Eccléfiaftique fur la Religion , ou la Difr 
cipline. Ainfi , leur Condition fut dou- 
ce , & affez tranquille fous l'Empire de 
Théodofe. 

XX II L (a) Saint Jérôme n'eut pas, 
pour les Doâeurs de cette Nation la mé^ 
• ■ • ',*•',•' me 

+ Selden de Jure Nat. LiLlI, Cap. 1J, ^.147. 
(a) Toutceci eft retranché jufqu'à la Al du 
Chapitre dans. l'Edition de Paris. t 
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me Hôrreur que Saint Ambroife;' car, au' 
contraire, il leur paioitPenfion & prdiS-. 
ta de leurs Lumières pour* l'Intelligence de ! 
la Langue Hébraïque , & de l'Ecriture Sain-' 
te. Ce Pere, qui croioit que Dieu l'avoir 
feit fouetter devant fon Tribunal^ &-punr 
d'une manière à faire pitié , parce qu'il avote 
pris trop de Plaifir i lire. Ckeron & : Vir^ 
gi 1 e ; ( Vous #' éus .pas Chriiun , mais C ice~ 
lui difofc le Juge;) changea de Sen- 
timent pour* les Hébreux, apprit avec peine 
leur; Langue, confulta leurs Maîtres, étu-- 1 . 
éià fous eux, & f e fer-vit d'eux* pourcom-^ 
pofer une Verfion- Latine de l'Eèrhure. ^ 
Il nous apprend que pour réprimer lesr 
Saillies- de fa> Jèuneffe , il fe mit fous la; 
Difcipline d'un jeune Hébreu qui s'étoit 
fait Chréttah Il outre en fuite les Difficul- 
tés qu'il trouva dans l'Etude de la Langue* 
Sainte. * ,rIl 'fuoit , il ^émiflfoit, M tra-l 
n vailloit autant qu'un Efélave au Moulîn,; 

quittok tout , il fe'defefpéroit ; il ap-^ 
„ pelle en Témoignage fa Confcience, &' 
,,ceux qui ont vécu avec lui, que ce Tra- 
vail étoit infupportable. „ S'H s'agiflbit 
d'une chofe inconnue , Saint Jérôme nous 
épouvanteroît par ce&grands Termes: nrifâîs,; 
il fubiflbit un Travail très ordinaire : c'eft 

. ... . celui 
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^ Hier, in Epifr.lV, adRufiic. Cap. Vl> in Epi— ^ 
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celui d'apprendre une Lamgue étrangère 
fous un bon Maître, dans fa Jeunefle,,où 
cette Etude eft facile. 11 ne faut plus s'cr 
tonner s'il nous parle fi triftement du San 
effraiant des Lettres Hébraïques. 

XXIV. Ce qui doit furprendre, c'cft 
qu'Eufebe * reprochoit aux Juifs qu'ils ■ ■ 
continuoient à préférer Barrabas à Jéfus-- 
Chrîft, en s'uniffant aux Impies préférable- 
ment aux. Chrétiens. Cependant , il ne 
lai/Ta pas de s'aifocier aux Juifs pour l'Ex- 
plication du Prophète Efaïe, fur lequel il 
compofa un Commentaire. Ilavoue que 
c'cft fon Maître Juif qui lui a fourni l'Ex- 
plication de plufieurs Endroits. Mais, Eu- 
febe , qui avoit lu ces mêmes PalTages, 
dit précifément la. même chofc que Saint , 
Jérôme. Ce n'eft pas Eufébe qui eft le 
Plagiaire, puis qu'il avoit écrit avant Saint 
Jérôme: mais, ce dernier compofant fes. 
Ouvrages avec une Précipitation qui ne 
laiflbît à (on Jugement , ni le Tems, ni . 
ha Liberté d'agir , il .copia fans Examen & , 
fans Réflexion ce qu'Eufebe avoit dît. Ce- ; 
pendant, cela dîmiïiuoft confidérablement 
ce Travail dont Saint Jérôme fe plaint <î* : 
amèrement. f . * * •' : . ' 

XX V. St. Jérôme ne fé contenta* pas 
de ce Juif converti : il en prit un autre, 

qui 

* Eu fit. inEfai* Ca^ K> t Sàtm ColL Pat. £ H*. 
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qui l'aîmoit fi* tendrement , qu'il alloit - 
prendre les Livres de la Synagague fous 
Prétexte de les lire , & les apportent à fon 
Difciple *. Ce Maître étoit habile; & St. 
Jérôme a cité quelques-unes de fes Expli- 
cations. 11 en fit venir un troifïemede Ti- * 
bérias, dont il fe fervit pour revoir fur> 
l'Hébreu la Verfion des Paralipomenes , 
qu'il avoit faite fur le Grec des LX X. Il 
foutient que ce nouveau Maître, venu de 
Tibérias, étoit admiré de la Synagogue. Il 
en appella de Lydde un quatrième qu'il 
paioit bien cher, parce qu'il étoit favant, 
& qu'il interprétoit les Traditions dans Ja ■ 
Synagogue. Ce fut ce Rabbin qui lui aida 
à traduire le Livre de Job. 11 eut befoinde 
nouveau Secours pour entendre Daniel & 
Tobie, à caufe des Expreffions Chaldaï- 
ques qui font femées dans ces Ouvrages. * 
Mais, comme il travailloit avec beaucoup 
de Précipitation, il n'emploia qu'un jour • 
à la Tradu&ion de Tobie, qu'un Rabbin : 
également habile dans le Chaldaïquc & l'Hé- 
breu lui diaoit. * " ' 'i 

XXV h Mais, le principal de fes Maî- 
tres fut Barrabanus. CeDoâeur venoit la 
Nuit comme un Nicodémite, parce que 
fes Frères de Bethléem & de Jérufalem 
n'auroîent pas fouflert qu'il eut une Liai- 

f on 

Hier, Pt*f. *d Parai • *- • " . 
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fon fi particulière avec un Prêtre Chrétien. 
Comme il donnoit fouvent des Eloges à 
Barrabanus , Ruffin , qui croioit que la Ver- 
fion des LXX devoit être préférée à la 
Verfion d'un Rabbin peu connu , fe moc- 
qua de lui; & afin de le tourner en ridicu- 
le plus aifément , il l'appelloit Barrabas. 
Je voi d'un côté Jéfus, & de l'autre Bar- 
rabas : il vous eji permis de trier avec les 
Juifs, Je veux Barrabas, & à moi de pré- 
férer Jéfus - Chrift. La Pointe fer oit beau* 
coup plus mauvaife , fi ce Do&eur s'àppel- 
loit Barrhaninus , comme St. Jérôme l'in- 
finue : mais, il y a plus dlftpparence que 
fon Nom étoit Barrabanus, & que Ruffin 
en retranchoit feulement quelques Lettres 
pour faire Allufion au Barrabas de la Paf- 
fion. Jofeph rapporte une Equivoque de 
cette Nature, que le Peuple avoit fouvent 
à la Bouche au Siège de Jérufalem; car, 
lors qu'ils voioient partir ces grofles Pier- 
res lancées par les Machines des Affiégeans, 
qui s'approchoîêrit de la Muraille, ils s'é- 
criérent, le Fils vient. Un Savant (^)acru 
qu'ils crioient (b) Barabbo. Un autre con- 
clud que Jofeph n'entendoit point l'Hé- 
breu, & qu'entendant fes Concitoiens crier , 

la 

. » ; • r. - • . ' 

• î . ». • ■ • . ' . $ 

(4 ) Lighfoot in Matth. Cap. XXVII , p. 385. 
(t) UT3, Baraba. • " • /; «; 
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la Pierre vient (<*), il s'efl imaginé qu'ils* 
difoient Je Fils vient. Mais, c'eftùne EquP 
voque ordinaire au Peuple, qui les anime 
dans les Occafiops les plus triftes. . Le* - 
Mots de Bt* y Fils, & à'Àben, qui figni^ 
fient Pierre, ont une grande Reflemblance.- 
Au lieu d'une Pierre qui venoit Fondée fur 
eux, ils crioient .par Infulte contre le Fils, 
de Dieu , qui, les avoit menacez d'une Dé- 
foliation extrême , le Fils vient. LîEquivo-, 
que de Ruffin, fur l:e NomdeBiarrabas étoitv 

* de même Nature,, quoi qu'elle ne renfer- 
mât pas la même Impiété V. ' 

X X V 11. Saint Jérôme devînt d'autant* 
plus fier de ces Secours qu'il avoit tire* dei 
la Synagogue, que cette Erudition nou-< 
velle , & prefqu'inconnue dans l'Eglife^ 
Chrétienne, le diftinguoit dureftedes Prê- 
tres, & même des Evêques, qui ne fa- 
voient prefque jamais que la Langue de leur 
Eaïs. En. rendant quelque I Juflice à fefc* 
Maîtres , ;il vantoit Ton Savoir & fon In*: * 
telligence de l'Ecriture. Saint Auguftin ^ 

• qui ne Paimoit pas:,, ne laiffa pas de l'ad- 
mirer comme un Prodige , parce xjuMl fa- 
v.oit trois Langues. Un Auteur , qui a pris: 
fon Nom, ajoute que Saint Jérôme favoitt 

la 

Çt)r ti OK, Ahmhoy la. Pierre vient; aulka 
de o riy Benh> le Fils vient.: 

* Le $oine 9 Varia Sacra, Tom.'JU , *■ ' 

* 
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la Langue des Grecs , des Hébreux , des 
Chaldéens , des Perfes , des Medes , des Ara- 
bes , & de tontes les Nations. Cet Eloge eft 
fort outré ; car, ce Pere qui avoit eu tant 
de peine à apprendre l'Hébreu, n'alla pas 
beaucoup plus loin. Les Modernes ont en- 
chéri fur les Anciens; & parce que ce Pe- 
re entendoit là Langue Sainte., on adopte 
Tes Remarques comme celles d'un Criti- 
que prefque infaillible. Cependant, ce n'eft 
pas aflêz que de favoir l'Hébreu, pour inter- 
préter l'Ecriture Sainte : autrement, les 
Thalmudiftes & les Juifs feroient lesmcil- 
1 leurs de tous les Interprêtes. Le Jugement, 
fouverainement nécefîaire aux Traducteurs, 
manquoit à Saint. Jérôme; & il travaillolt 
avec trop de Précipitation pour pefer les 
Difficultés. Un Homme qui dans un Jour 
traduit un Livre Sacré d'une Langue qu'il 
n'entend pas , & fur le Rapport d'un au- 
tre, ne peut être éxaft ni" judicieux. * Il 
n'y avdit^n çe tems-là pi Grammaires, ni 
Di&ionaires,, qui, compofe;z, comme ils 
le font aujourd'hui , après vint & trente 
Années d'Etude, font d'un grand Secours 
aux Modernes. Il f^ut qu'ils foient d'un 
, autre Trempe, & d'une, autre Moulure que 
lès anciens ; fi , avec ces Secours, ils ne 

c font 

* V. ÇUrhi &u£fihnes Hierpnyw. Stft.V* Vf, 
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font plus habiles qu'eux. D'ailleurs, quoi 
que Saint Jérôme nous vante fes Maîtres , 
il eft aifé de remarquer qu'ils avoient dès 
ce tems-là une Imagination plus propre à 
obfcurcir l'Ecriture , qu'à l'éxpliquer. Il 
ne faut pas fe laifler prévenir par des In- 
connus à caufe qu'ils ont vécu quelques 
Siècles avant nous ; il faut-pefer ce qu'ils 
ont dît. Saint Jérôme * avoit appris defon 
Maître, Interprète des Traditions à Lyd- 
de , & fouverainement eftimé , que ces Pa- 
roles du Prophète Habacuc , Malheur a ce- 
lui qui pré fente le Verre à fon Ami y & qui 

V enivre , doivent s'entendre de Zédécias, 
que Nabucodnofcor fit un Jour féoir à fa 
Table. Il ordonna qu'on lui donnât d'un 
Vin purgatif, qui produifit fon Effet fi 
promptement , que le pauvre Roi fe trou- 
va fouillé de fon Ordure, avant que de 
pouvoir quitter la Table deNabucodnoïor. 
feut-on fe fier à des Interprêtes qui falli- 
fient l'Hifloire de leurs Rois par de fem^ 
blables Contes ? Ils ont rendu un Service 
à l'Eglife, qui feroit demeurée plus long- 
tems avec fon ancienne Verfion barbare , 
s'ils n'avoieût prêté leur Secours à Saint 
Jérôme pour la corriger. Mais, ce Servi- 
ce n'eft pas parfait , puis qu'on y remar* 
que encore des Défauts fi grolfiers. Nous 

ne 

Hier, in Habac. Cap. II, Vtrf 15 , p*£. 358. 
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ne pouvions pafler fous Silence cette Cir- 
conftance de la Vie de Saint Jérôme, puiY 
que nous y apprenons que les Juifs avoient 
des Savans , & des Interprètes des Tradi- 
tions à Lyddç, à Tibérias, à Jérufalem à 
la fin du quatrième, & au commencement 
du cinquième Siècle * , dont nous allons 
faire THiftoire. 

V- 

■ 

* An. 390 ; 406. 



* CHAPITRE VI. 

Hiûoiredes Juifs dans l'Empire Grec pen- 
dant le cinquième Siècle. 

I. Fête £Aman, interdite au cinquième Sie- 
. de. Infoknces dans cette Fête. II. Si le 
Meurtre d y un Enfant fut le Motif de Vin* 
terdiétion. III. Synagogues abatuës. Edits 
deThéodofe contre cette Violence. IV .Moi- 
fe, faux Mejfie en Candie. V. Paralyti- 
que Juif y guéri par le Batême. Ce Mira- 
\ de , Examiné. VI. Si Sabbatius & les 
\ Sabbatiens ét oient Juif 9. VII. Judàifme 
deNeJlorius, réfuté. VIII. Cent mille 
Juifs chajfés d^Aléxandrie. .IX. Violence 
de Saint Cyrille , condamnée. X. Apparia 
tion de Gamalièl au Prêtre Lucien. X I. 
Intérêt que les Juifs ont à cette Kélation. 

XII. 
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XII. Preuves contre le Chriftianifme de 

Gamalicl. XIII. Son Apparition , ridi- 
•; chU. XIV. Fauffeté de fa Révélation. 

X V. Noms barbares , donnez aux Saints. - 
* X VI. Leur Epitaphe À Pife. XVII. 

Abolition des Patriarches , PAn 429. 

XVIII. Miracle de Saint Serge pour un 

Chef de Synagogue. XIX. Origine de ce 

Mwtaflere à Conftantinople. 

I. T A plupart des Edits que les Empe- 
A-y reurs Chrétiens avoient publiés dans 
le quatrième Siècle, furent éxécmefc dans 
celui-ci. On en renouvella quelques-uns , 
& on y en ajouta d'autres qui parurent n<é- 
ceflaires pour réprimer l'Infolence des Juifs 
contre la Religion Chrétienne. Thépdofe 
le Jeune fut oblige de rémedier à ce Mal; 
mais , il le fit toujours d'une manière équi- 
table ; car , il ne punit que ceux qui s'en 
rendoient dignes par les Crimes qu'ils com- 
mettoient. La prémîere Occafion qui fe 
préfenta, regardoit une de leurs Dévotions, 
dont ils abufoient. Ils continuoient * à cé- 
lébrer la Fête d'Aman , & de leur Déli- 
vrartee par Efther. Le Peuple folennelle- 
ment alïemblé pour cette Fête , faifoit mil- 
le Extravagances : car, en lifant l'Hiftoire 

d!e cet Ennemi de leur Religion , les Hom- 
mes 

* An. Chrifii 408. 
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mes & les Enfans faîfoient un Bruit épou- 
vantable , en frappant des Pieds , ou fur les 
Bancs avec des Pierres & des Maillets, tou- 
tes les fois qu'on prononçoit le Nom d'A- 
man. Après la Dévotion fuivoit la Débau- 
che, comme c'eft l'Ufage de toutes les Fê- 
tes qu'on célèbre pour quelque Délivran- 
ce. Les Chrétiens prenoient peu d'Intérêt 
à ces Folies. Mais , comme on avoit ac- 
coutumé d'élever un grand Gibet , & d'y 
attacher la Figure d'Aman , on s'imagina 
qu'ils avoient Deflèin d'infulter les Chré- 
tiens fur la Mort de Jéfus-Chrift , qui avoit 
été pendu au Bois; & peut-être ne fetrom- 
poit-onpas. En effet, ils changèrent le Gi- 
bet en Croix , & brûlèrent en fuite le Bois 
& la Figure qu'ils y avoient attachée; ce 
qui ne fe faifoit pas fans Malédfâions, qui 
retomboient fur le Meflîe que nous adorons. 
Théodofe II en aiant été averti, défendit 
d'élever ces fortes de Gibets , & de les brû- 
ler, fous peine de perdre tous les Privilè- 
ges : parce qu'il n'étoit pas jufte qu'ils in- 
fultaffent les Myfteres du Chriftianifme. 
On obéît en quelques Lieux : mais , on ne 
laifla pas de voir de nouveaux Troubles re- 
naître en Macédoine , & dans la Dace. 
D'un côté, les Juifs de ce Pais - là conti- 
nuoieut d'infulter la Religion Chrétienne; 

£ m Stl r° a bcul0it lcurs Ma^ns & 
Tarn VI IL i , • 
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leurs Synagogues : on y condamnoît même 
quelquefois à la Mort des Juifs, qui n'a- 
voient point d'autre Crime. que celui de Ia~ 
Religion , Théodofe toujours équitable, 
condamna * l'Oppreflion qu'on faifoit aux 
Juifs, défendit aux Magiftrats de les punir 
pour la Religion , de laiffer brûler les Edi-i 
fices qui leur appartenoient , à condition, 
que de leur côté ils nç violeroient point le 
Refpeét qui étoit du à l'Eglife dominante. 
Cependant, les Habitans de PInmeftar ne 
laiÂTérent pas de tomber trois Ans après dans 
un Excès. La Débauche l'emporta fur le; 
Refpeét qu'on devoit aux Loix du Prince ; 
car, ils attachèrent un jeune Chrétien au 
Gibet d'Aman , & le fouettèrent fi cruelle-* 
ment , qu'il en mourut. Les Chrétiens de çe 
Païs - là , irritez d'un Jeu fi barbare , cou- 
rurent aux Armes. Le Combat fut violent, 
parce que les Juifs y étoient nombreux. Le 
Gouverneur de la Province en aiant infor- 
mé Théodofe, il donna Ordre de châtier 
les Coupables, & le Tumulte fut appaifé 

par leur Supplice. 

1 1. Godefroy f , ce favant & judicieux 
Jurîfconfulte, qui avoit éxaminc fi ferupu- 

• leufe* 

* 

* Cod. Theodor. Lib. XV 1 , Lib. XV 1 1 1 ; An. 

Chrlfli 408 , pag. 433. là. Lib, XXI ; An. 
~ Chrîfti 412 , pag. 438. 

\ t - Qfithofr. ibid. Soc rat. Lib. VII, Cap. XVhp.^l 



» 



Digitized by Go 



Chap. VI. DES JUIFS. : i 9 f 

lcufement les Loix de Pancien Empire^ 
prétend que ce fut le Meurtre du jcuna. 
Chrétien qui obligea Théodofe à ^donner 
-fes Loix ; mais, il s'eft: laiffé farprendre.; 
En effet, il y a une Différence de Tems &. 
de Lieux; car, le prémier Edit fut donné 
l'An 408 pour tout l'Orient. C'eft pour-] 
quoi il eft addrelTé à Anthémius qui en étoit 
le Préfet. Le fécond ne fut publié que qua-, 
tre Ans après, & ne regardoit que l'iUy-» 
rie Orientale, la Dace, & la Macédoine, 
C'eft pourquoi il fut envoié à Philippe, qui 
en étoit le Gouverneur, & le Meurtre du 
jeune Entant n'arriva que l'An 41 à In-* 
meftar*. Ville fituée entre la Chalcide & 
la Syrie. , : 

D'ailleurs, la Loi deThéodofe ne parle 
point du Meurtre d'un Enfant $ mais delà 
Coutume qu'on avoit de brûler la Croix , 
d'Aman. Il eft donc vrai que ce ne fut point 
le Meurtre du jeune Chrétien, qui donna 
lieu à l'Empereur de condamner les Juifs; 
mais, que ces derniers mépriférent la Loi 
Impériale, & qu'au lieu d'obéïr, ils cru- 
cifièrent un Enfant ; ce. qui les expofa à 
une Sédition proche d'Antioche. 
; .-Théodofe, qui palfaTHiver à Gonftan- 
tinople, l'An 425*, y fit plufîeurs Ordon- 
nances, dont l'une défendoit de célébrer 
des Jeux & des Spe&acles le Dimanche de 
\ ' la ' " ; Pâque, 
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Pâqûe, & pendant les principales Fêtes de 
I 1 Année. Le Juif.& le Païen pouvoit allé- 
guer que cette Ordonnance ne les regar- 
dent pas, puis qu'ils n'avoient aucun Ref- 
ped pour la Mémoire de Jéfus-Chrift, en 
faveur de qui l'Edîc étoit donné. Mais, 
PEmpereur déclara qu'ils étoient fournis à 
la Loi, & leur apprît qu'il y avokuntems 
pour la Dévotion , & un autre pour les 
Plaifirs. 00 On croioit émouvçir lajalou- 
fie du Prince, en fe plaignant que cette 
Dévotion mal entendue empêchoit le Peu- 
ple de couronner & defaluër les Statues de 
FEmpereur ; maïs , Théodofe fe mit au 
delïus de cela; & déclara que c'étoit l'ho- 
norer que de rendre Service à Dieu. Ce- 
pendant, on voit que fous le Règne de ce 
Prince on confervoit encore ce reftcdePa- 
* ganifme; de faluër& de couronner les Sta- 
tues des Empereurs , & d'inférer le Titre 
, de Nnmen dans les Loi*. 

1 1 I. Ceux qui profe(Tent la Religion 
régnante fe croient tant permis. Ilsfeper- 
ftiadent qu'îtë lignaient leur Zèle à propor- 
tion des Violences qu'ils exercent, iedans 
cette Penlîîe ils ne donnent point de Bor* 
nss à leur Paffioii. 11 eft toujours de la 
Prudence des Rois de réprimer ces Excès, 

& 

m 

(a) On * retranché une Page entière dans TE- 
dition de Paris. * 
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& de nourrir la Tranquillité publique en 
puniflant un Zèle cruel. Mais, on ne le 
fait pas fouvent, & ceux, qui, convaincus 
de la Néceffitéde le faire r l'entreprennent, 
n'y rétiffiffent pas toujours, lls'rendent fou- 
vent leur Religion fufpe&e; il» s'expofent 
aux Railleries des Peuples ; ils attirent la 
Haine des Prêtres, & les foulevent contre 
eux. Cependant, un Prince ne doit point 
fe laifler entraîner à des Mouvemens fou- 
gueux, ni fe meure à la téte d'un Peuple 
qui ne refpire que la Sédition. Mais, ou 
font ceux qui aient cet Amour po«r la Jus- 
tice? Les Chrétiens, fous l'Empire de Théo- 
dofe, abbatirent les Synagogues, fans en 
avoir d'autre raifua que la Haine, dont ils 
étoient animez contre cette Religion. Un / 
Particulier fe troavoit offenfé par un Juif. 
Il faifoit auffitot entrer la Populace dans 
fes Intérêts. On courok en foule à la Sy- 
nagogue, & on la mettoit en Feu. On le 
fit plufieurs fois dans la Macédoine , & 
l'Empereur fut Obligé de repréfenter à fes 
Sujets qu'H n'étoit pas permis à des Parti- 
culiers de fe faire Juftice, qu'il y avoitdes 
Tribunaux établis pour écouter leurs Griefs, 
& pour juger de leurs Plaintes, & il or- 
donna aux Juges de ce Païs-là d'y tenir la 
Main*. Les Ecciéfiaftiques , accoutumera 
profiter du Defordre, fe joignoient au Peu- 

1 3 pie. 
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pic. Ceuxd'Antioche, où les Juifs étoient 
nombreux & riches, pillèrent la Synago- 
gue, & confacrérent à Dieu & à l'Eglife 
ce qu'on avoit pillé. On croioit fanâifier 
le Vol, en donnant à Dieu ce que le Par- 
ticulier n'auroit ôfé s'approprier , fanss'ex- 
pofer au Supplice. On fe plaignit d'une 
Conduite fi fcandaleufe , & les Plaintes 
étoient fi juftes, qu'elles furent appuiées 
par le Préfet du Prétoire, qui avoit infor- 
mé du Defordre & des Raifons qui l'a- 
voient produit ; & Théodofe condamna le 
Clergé à reftituër ce qu'il avoit pris , ou la 
^Valeur, & ordonna qu'on leur affignât un 
Lieu pour rebâtir un* Temple.' L'Arrêt 
étoît équitable, puis que les Juifs vivoient 
dans l'Empire fur la bonne-Foi des Edits. 
Cependant ;, il ne le parut pas: à-Siméon le 
Stylite, qui vbtoit alors , qui prit vio- 
lemment le Parti du Clergé & des Mutins 
d'Antioche. Il écrivit fi fortement en leur 
faveur à Théodofe, que non feulement il 
♦ révoqua les Ordres qu'il* avoit donnez ; 
~nvais : , il cafTa le Préfet du Pfétoire -quilui 
avoït confeillé de punir les- "Voleurs. 1 Ce 
Prince écrivit , dit-on > à ce Solitaire, & 
mit fur fa Lettre cette Addreffe (inguliere, 
"Au Très Saint Martyr en l'Air. Du moins, 
Mr. de Valoir le ibutient; mais, jenefat 
-v . y ' ;• ■ :-\... ii 

- . : * An. Chrifii 423c 
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fi ces Termes font de Théodofe, oud'E- 
vagrius, grand Admirateur de ce Solitaire; 
car, il femble que l'Empereur fe contenta 
de faire dire à Siméon le Stylite de prier 
Dieu four lui. J'avoue auffi que le Titre 
qu'on lui donne eft plaifant. Que veut dire 
un Martyr en VÀir\ c'eft bien prodiguer le 
Titre honorable, réfervé pour ceux qui 
fignent la Vérité de leur Sang, quede rap- 
pliquer à une efpcce d'Extravagant. Quoi 
qu'il en foit, la Grâce qu£ Théodofe ac* 
corda à fa Sollicitation , anima non feule- 
• ment les Chrétiens d'Antioche; mais, ceux 
"des Villes & des Provinces voiiines à donner 
de nouveaux Aflfauts aux Synagogues. Oti 
*fut obligé de recourir à Théodofe pour * ob- 
tenir quelque Rempart contre des Infultes 
fi fréquentes. Ce Prince , Ennemi de la 
Violence , défendit d'en faire aucune. Les 
Chrétiens en furent choqués. Ils revin- 
rent à la Charge contre les Juifs, & fc 
plaignirent de ce que la Protediondu Pria- 
ce les avoît rendus infolens. En Explica- 
tion- des Arrêts précédons, il fut dit qu'eu 
•répondant auxtriftes & doulcureufes Plainh 
tes des juifs , on avoit feulement preterf- 
*du les mettre à couvert de la Persécu- 
tion quê quelques Efprits emportez leur 
faifoient , fous prétexte de Religion , & 
' - ^ ' -V 1*4 Dcfen- 
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Défenfes furent faites de brûler leurs Eglt- 
fes; mais , à même tems, on * déclarent 
que s'ils ne dévoient rien craindre pour les 
Temples, dont ils étoient en Pofleffion, il 
ne leurétoit pas permis d'en bâtir de nou- 
veaux^ que Peine de Mort feroit infligée 
à tous ceux quientreprenîiroientde circon- 
cix un Chrétien* 11 y avoit encore alors des 
Chrétiens qui embraflbient le Judaïfme ; 
car, oh ne fait les Loix que coatre des Abus 
régnans , & il étoit afle£ t difficile que les 
Juifs conféraient laCirconcilion à un Chré- 
tien, s'il ne l'avoit pas voulu. 

I V. Ces Pertes dé l'Eglife furent répa- 
rées par un Incident qui arriva l'An 434 
dans l'Ile de Candie, où il y avoit un grand 
Nombre de Juifs riches, & doat la plupart fe 
convertirent , après avoir été trompez -grof- 
fîérement par un faux Mcffie. Ce Meffie 
s'appelloit Moïfe, & prétendoit être l'an- 
cien Légillateur 4u Peuple, lequel defeen- 
doit du Ciel pour lui procurer une glorieu- 
se Délivrance, en le faifant pafler au tra- 
ders, de la Mer pour rentrer dans la Terre 
Promife, comme on avoit fait en quittant 
l'Egypte. On ne comprend pas qu'un Hom- 
me foit afle2 extravagant pour tenter un 
femblable Miracle, ou pour fe perfuader 
, ' qu'il 

t* An. Chrijlt 4yi, CM, Thtoâi Lih. XFl,Tom. 
VilJ, Lib.XXr,XXVi, XXVII, f,X4** 
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qu'il pcruvoit le faire. Cependant, * So- 
crate affure que non feulement il avoit cette 
Imagination , mais qu'il n'eut befoin que 
d'une feule Année pour courir toutes les 
Villes & les Villages de l'Ile , & la perfua- • 
der aux Habitans de fa- Religion. L'Entê- 
tement fut fi grand qu'en attendant le Jour 
marqué pour fe précipiter dans la Mer, le 
Laboureur négligea la Culture des Terres f .. 
& les Propriétaires abandonnèrent la Po£ 
felTion de leurs Immeubles au prémierOc-- 
oupant. Chacun fe contentoit de prendre- 
ce qu'il pouvoît emporter. Moïfe aiant af- 
femblé fa Troupe fur le haut d ? un Rocher, 
les prémiers venus fe jettérentà l'Eau, fan»: 
que leur Foi chancelât. Les Femmes, les 
Enfans» fe précipitoient avec une Ardeur 
égale. Oti' s'apperçut bientôt que Moïfe 
étoit un Impofteur. Les uns fe noiérent ;. 
les autres furent fauve2 par jes- Pêcheurs- 
Chrétiens qui fe trouvèrent Jà avec leurs* 
Barques , & allèrent avertir leurs Frères^ 
qu'il s'en étoit peu fallu que leur Crédulité- 
ne leur eut* coûté la Vie. On tâcha de fan* 
fir l'fcnpofteur; mais, il avoit difparu-: et: 
qui fit foupçonner, dit Svcrate «, «jjne C v étOÎfc 
un Démon- qui avoit revêtu la Figure & le 
Nom de Moïfe pour tromper cette Nation» 
crédule. C'ctoit une autre Sottife que 

I , d'avoir 
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d'avoir cette Penfée; car, fi l'impofteur 
croioit le Miracle qu'il avoir promis, il pé- 
rit avec les autres dans la Mer ; & s'il n<? 
le croioit pas , il fe ménagea de bonne heu- 
re une Retraite, où il eut le Loilîr de ré- 
fléchir fur l'Extravagance de ceux qui Ta* 
voient cru. La plupart devinrent fages, & 
honteux d'avoir eu tant de Confiance à uu 
Meflieimaginairc, ils çherchérent k véri- 
table, & fe firent Chrétiens. . 

V. .11 arriva fous le même Règne de 
Théodofe d'autres Incidens qui durent cha- 
griner cette Nation. Un Juif de Corçftan- 
tinopje, qui étoit demeuré Paralytique de- 
puis un grand Nombre d'Années , & qui 
avoit-épuifé l'Art des Médecins, crut qu'il 
pourroit récouvrer le Mouvement , s'il fe 
faifoit batifer. 11 demanda cette Grâce. At- 
ticus,qui en étoit le Patriarche, le fit mf- 
truire. Il reçut le Batéme , & en fortant 
des Fonds batifm^ux..,; il fe trouva guéri. 
Cette Guérifon devoit convertir beaucoup 
de Juifs, d'autant plus qu'ils aiment les Mi- 
racles. Cependant , ils perfévérérent dans 
leur Incrédulité , pendant que plufieurs 
Païens , frappez d'une Guérifon fi impré- 
,?uç, entrèrent dans l'Eglife. 11 faut avouer 
q,ue*Socrate étoit fort crédule fur les Mi- 

racles. 

* Socrat. Ilifior, Ecclefiajl. Lib< IV , $ag* 341, 

— 
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racles, il en réeite un fécond fort fîngu- 
lier f & que nous rapporterons auifi, parce 
qu'il fert à faire voir la manière, dont on 
;cnufoit avec les Juifs qui fe convertifToienr. 

-C'ctoit dès ce tems-là la Coutume de leur 
donner de l'Argent pour les obliger à chan- 

.ger de Religion. Chaque Seâeavoit laFot- 
bleffe de leur préfenter les Deniers. Ua 
Fripon de Juif, fort embarraffé fur les 
Moiens de gagner fa Vie , s'avifa de dup- 
per les Chrétiens, & de faire Trafic du Ba- 
téme. 11 alla de Sede en Se&e , & fe fît 
b^tifer par toutes celles qui étoient tolérées 
dans l'Empire : niais enfin / le Tour des 
Religions étant prefque achevé , il ne fa- 
véh plus où donner de la Tête. 11 s'ad- 
dreffa aux Novàtiens qu'il n'avoit point en- 
core duppez, & leur demanda la même Grâ- 
ce qu'il avoit obtenu ailleurs. L'Evêque 
avoit plus de Précaution que les autres; 
car, il faifoit jeûner long-tems,& fouveitt 
fesîProfélytesen les irtftruifant. Le Juif ne 

* s'accommoda point du Jeune. Il * feignit 
d'avoir une fainte Impatience pour un Sa- 
crement qui devoit le nettoier de fes Fan- 
, tes , & changea fi bien fa Haine pour les 
.Mortifications, en Zélé de Religion, qcte 
: ift Prélat y fut trompé. Afin de ne rebuter 
: pas ce «Dévot ardent > il abrégea le tems de 

.* Aid. Cap. V, pag. 34*. -* 
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l'Examen, lui acheta un Habit blanc, & fit 
verfer de l'Eau dans le Baptiftere ; maïs, 
elle s'écoula entièrement* lors que le Juif 
y entra. On éxamina le Trou par lequel 
l»'Eau baptifmale avoit paffé ; on ne le dé* 
couvrit point. On y en remit de nouvelle t 
& la môme chofe arriva. L'Evêque No- 
vatien accufa» auffi-tot fon ProféJyte dMm* 
pofture , & le foupçonna d'avoir été- déjà, 
batifé. Le Bruit de cét Evénement fe vé* 
paudit dans la Ville : on accourut en fou- 
le, & on reconnut le Fripon qui avoit été- 
batifé par Atticus, Patriarche de Conftan- 
tinople. C'eft aîn/î que Dieu fait des Mi- 
racles chez- tes Schifmatixjues auffi bien que 



dans l'Eglife Catholique. ■ * 

VI. Socrate met en* fuite fur leCompfre 
des Juifs une chofe qui- ne les regarde que 
très indireâement».. Le* Novatiens , qui 
Soient alors nombreux à Conftantinople, 
avoient un Prêtre , nommé Sabbatiu*, le- 
quel bruloît d'un violent Defïr de devenir 
Evéque. Cet» Homme, officiant dans une 
-Chapelle particulière, & lifant ces Paroles 
de l'Evangile; car,c*étoit la Fête des Juifs 
qu'on appelle la Faque, y ajouta ces. Mots 3 
& maudit ejl quiconque la célèbre au delà des 

Azymes. 11 vouloit introduire par là dans 
fon Eglife une Trace de JudaiTme* & faire 
célébrer la Fête dePâque, comme les Juift >5 




avant 
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avant le Dimanche qui ftiit la pleine Lmve 
de Mars , & au tenu des Azymes. Quel- 
ques Auditeurs remarquèrent aifément que* 
Sabbatius avok ajouté ces Paroles auTex- 
te. 11 étoit facile de s'en appercevoir , & 
le Défaut de Liatfon fùffifoit pour celav 
Cependant, un grand Nombre fe lai/Ta fur- 
prendre. Gagnas, ou appuié* par Sabba- 
tius, ils crurent qu'il falloit faire Schifme 
dans le SchHme, & célébrer laPâque avec 
ks Juifs. Il eir coûta- urr Miracle très fan* 
glant pour faire revenir ces Schifmatiques 
de l'Erreur. Sabbatius n'avoit pas ôfé rompre 
entièrement avec fonEvêque;& quoi qu'il 
voulut communier avec les Juifs, il ne lai G- » 
fbit pas d'obferver encore le Dimanche de 
Pâque, & la Vigile de cette Fête. Com- 
me on s'étoît aflemblé en foule pour cela 
pendant la Nuk , le Bruît fe répandit , oa 
plutôt, une Terreur panique, ou démonta* 
que, dit Socrate, faifit toute l'Aflemblée, 
comme fi Sifînnius , l'Evêque des Nova- 
tiens, étoic venu avec une grande Troupe 
pour les maltraiter. Chacua prit h* Fuite \ 
& comme le Lieu étoit petit, on s'écrafa aux 
Portas qui écoient fort étroites. Soixante 
& dix Perfonnes y furent tuées. Cet Ac- 
cident enleva bien des Sénateurs à Sabbat 
tius. Cependant, quelques-uns perfévéré- 
cent h & Sabbatius trouva le moièn de de- 

I 7 venir 

♦ 

4 < ' 
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venir Evêque des Novatiens à Conftantî- 
nople: mais, comme il pafîpit pour d£mi- 
Juif, & qu'il étoit fort haï, il ne confer- 
va l'Evêché que très peu de tems. <* 
VII. Neftorius fut accufe' d'être Juif, au$ 
bien que Sabbatius. Bartolocci * parle d'un 
.Neftorius, Moine Apoftat, .qui fe fit Juif:, 
&.qui coinpofa un Livre en faveur .du Jur 
daïfme contre la Religion Çhrétiqnne.. 1} 
allure même que le Manufçrit de cet Otlr 
;yrage fe voit dans la Bibliothèque du Va- 
tican : mais* il ne faut pas confondre ce' 
Moine inconnu avec le fameux Antagonifte 
de Cyrille d' Alexandrie. Bartolocci, qui 
avoit l'Ouvrage entre fes Mains , devoit 
nous le faire mieux connoître, & nous ap- 
prendre de quel Païs étoit cet Auteur , en 
quel tems il a vécu , ou fi c'eft un Livre, 
qu'on ait fuppofé fottement à Neftorius 
Moine , & en fuite Evêque de Conftantino- 
pie , que Ancien* #nt *ççufé de Judaïf- 
me, & que les Modernes lui imputent en- 
core. En effet, Proclus*, écrivant contre 
Neitorkis , l'appelle Juif. Qui nous a ra- 
chetez* % dit- il, àjmf^ cen*efi pas unHom- 
\ car -, la Nature Humaine Jtoit ajjervic au 
:P/c/& L^EgJifeîa donpé le Titre de J#r 
: daifut an Symbole que Neftorius faifoit fe- 
.m* par fes Pa«ifan r *. Enfin, on a trouvé 

fyrtêU Eibtioth. Rabbin. Tem. IV, ^z6o. 

* 
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une grande Conformité de Créance, t, Parl- 
ée que les Juifs croient quejéfus eft né de 
Marie par les Voies ordinaires du Maria- 
ge; & fi Neftorius laiffoit à Marie fa Vir- 
ginité, du moins , il vouloit que fon Fils 
fut Homme. 2, Il fuivoit les Juifs dans 
l'Explication qu'ils donnent à divers Pafla- 
ges d'Efaïe ; car , lors que ce Prophète af- 
fure que leMeflie tem Immanuil \ Dieu avec 
nous, il foutient que la Divinité habitoit feu- 
lement avec la Nature humaine. Enfin,, 
on*accufoit les Difciples de Neftorius, & 
particulièrement Anaftafe, de rétablir l'Im- 
piété Judaïque, parce qu'il rejettoit le Ti- 
tre de Mere de Dieu, 
( Les Modernes fe fervent de ces Endroits 
pour donner plus. d'Horreur pour leNefto- 
rianifme : mais , fi on épouvante les Sim- 
ples par ces Noms odieux, on diminue-la 
Vénération des Sages pour les Pères. En 
effet , on aprcnd par là que ces Anciens vé- 
nérables, emportez , comme le refte des 
Hommes, par la Bile qui les dominoit , vo- 
miiroientdes.Injures, & n'épargnoient point 
à leurs Adverfaires les Noms les plus infa- 
mans. C'eft autorifer le Mal & l'injuftice 
que de difcourir, pour prouver qu'un Sym- 
» u^v»-v^v"?! bole 

# F. Garmer'in Mar. Mercator. Dijf. 1 % Cap. IV 9 

• p«g. 304, wc. V. Boucin , fiijl, in ïfrjloria- 
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bole eft Judaïque , ou que Neftorius étoit 
accufé à jufte titre d/être Juif. Nôtre De* 
voir eft d'excufer les Pères dans leur Envv 
portement , au lieu de les juftifier,de peur 
que des Exemples fi forts n'àutorifent les; 
Théologiens modernes, & n'affermiffent 1* 
Haine & la Vengeance dans le Cœur des 
Ecrivains. Produis difoit que Neftorius étoit 
Juif^&c Neftorius lui rendoit le même Ou- 
trage avec auffi peu de Fondement. C'étoit 
un Combat édifiant pour l'Eglife de ce tems- 
* là, que de voir les prérniers Evêques s r en- 
tr'apellep^f/}-, Gentils , & Manichéens ; carj 
on alloit d'injure en Injure , & d'Outrage eu 
Outrage. Les Neftoriens ne méritoient 
point le Titre de Juifs ; car , ces derniers- 
regardent Jéfus-Chrift comme un Impofteur 
qur a mérité la Mort, que leurs Ancétre9 
lui ont infligée. Voilà le Dogme caraélé- 
riftîque du* Judaïfme fur le Meflic, qu'il 
fout trouver dan* le Neftorianifme , & qu'on 
n'y découvrira jamais. Les Neftoriens fai- 
foient naître leMelïie d'une Vierge, & les 
Jttifs le nient. Les Neftoriens* foutenoient 
que l'Enfant étoit rempli de la Divinité \ ha* 
hitanu en lui* Les Juîft ne reconnoiiTent 
dans cet Enfant ni Divinité habitante , ni 
Dons de la Grâce. Au contraire, ils croient 
qpiïhéffloit- le Diable , & * qu'il jettoit les Dia* 

■ . - . , - bits* 
? V*FÈvM9g. dé St. Mattk Cbaf. XI I , Vcrf.%4. 
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lies par Beehebud. Neftorius appliquoit à 
Jéfus-Chrift les Oracles du Prophète Efaïe, 
& il éxpliqnoit feulement d'une autre ma- 
nière que les Orthodoxes, l'Union de la 
Divinité avec la Nature humane : mais, 
les Juifs font fort éloignes de croire qu'E- 
faïe ait jamais parlé de J. Chrift, ni qu'il 
ait eu aucune efpece d'Union avec la Di- 
vinité. Il n'y a donc aucune Coniparaifoa 
à faire entre leurs Dogmes. Dire que Nef- 
tovius àoit pi* qu'unjuif, parce qu'il faifoit 
racheter l'Homme fans Divinité, fans In- 
carnation , fans Rédempteur , c'eft faire une 
Comparaifon fur des Gonféquences que 
Perfonne n'avoue. On ne fait ce que penfc 
le Juif fur la Matière de la Rédemption par 
la Voie de Satisfaéh'on ; car - y il ne la croit 
pas; & fî elle avoit à fe faire, il feroit peut-- 
être bien embarraffé à décider , s'il» croit 
qu'elle fe doit faire par un Dieu mourant, 
ou par un Homme que la Divinité approa- 
ve. De l'autrd, Neftorius ne faifoit pas de 
Jéfus-Chrift un Homme ordinaire. Il met- 
toit-au moins une Divinité affiliante, coo- 
pérante, qui avoir donné le Prix aux Souf- 
frances de la Nature humaine. C'eft aflex 
parler du Judaïfme de Neftorius. Voions 
la Haine que Cyrille , fan Ennemi , conçut 
contre cette Religion , & l'Effet violent 
qu.e cette Haine produifit, * 

» » « * 
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, VIH, On comptait cent mille Juifs dans 
la feule Ville d'Aléxahdrie. Ils fe fentoient, 
comme le refte des Egyptiens , de. la Cha- 
leur du Climat* Ils étoient mutins & iedi- 
tieux. La Haine qu'ils nourrifTorent conV 
tre la Religion Chrétienne, achevoit d'ai- 
grir un Tempérament vif*& bouillant. Il 
arrîvoit * donc fouvent des Emotions dans 
cette. grande Ville , & elles finiiToient ra- 
rement fans Eflfuiîon de Sang. Les Same- 
dis étoient marqués comme autant de jours 
de Combat, parce que les Juifs , oififs ce 
Jour-là, & adonnez à la Débauche, au lieu 
d'aller à la Synagogue, cherchoient l'Occa* 
fiondefefignaler,&que les Chrétiens & les 
Païens les infultoient fouvent, lors qu'ils 
alloient à la Synagogue. Il t y *voir auffi 
de Spe&acles dans ce Jour-là. Les Juifs 
aimoient mieux y afiifter qu'à leurs Dévo- 
tions. Le Peuple affemblé leur farfoît fouvent 
Querelle. On en venoit aux Mains, & les 
Gouverneurs avoient rarement aflèz d'Au- 
torité ponr réprimer ces Mouvemens. Un 
Jour, Orefte, Préfet d'Aléxandfie, étoifc 
aïtThéatre,où il faifoit quelque Règlement 
de Police fur lesSpeâacles & fur les Théâ- 
tres. Il avoir pettt-étre deffein d'arrêter par 
de bonnes Loix les Defordtes , dont les 
• - " , * ' ' fuites 

* An. ChriJH 415." . - ' - « - " ■ 

, f Swrat. Lit. VU, Cap. XI 1 1 , X 1 V, p. 3 50 , 0-c. 
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fuites étoient fi contraires au Repos public 
& au Bien de la Ville. 'Mais, il fe trom- 
pa; car, comme il y travailloit, on s'ap- 
perçut qu'il étoit environné des Partifans 
de Cyrille. On foupçonna qu'ils n'étoient 
là que pour aigrir l'Efprit du Préfet , & lui 
di&er quelque Ordonnance contre les Cir- 
concis. La Préfence d'Hierax , qui étoit 
un fimple Régent des baffes Claffes , mais 
un des Flatteurs à Gage de Cyrille, & qui 
battoit des Mains pendant que cet Evêque 
prêchoit, acheva de les irriter- Ils crièrent 
hautement que cet Homme , qu'ils regatf- 
doieut comme leur Ennemi, n'étoit venu 
làque pour les infulter,& afin d'émouvoir 
la Sédition. Il falloit qu'il donnât lieu à 
ces Plaintes , puis que le Préfet le fit arrê- 
ter par fes Officiers, & fouetter fur le Théâ- 
tre fans autre Forme de Procès. Cyrille 
n'étoit pas Homme à Couftrir une pareille 
Infulte du Préfet qu'il # haï/Toit mortelle- 
ment. Au lieu de fe plaindre à lui de fon 
Injuftice, s'il étpit vrai qu'il en eût confr- * 
mis une , il fit venir quelques Juifs dans 
fon Palais , & les menaça. Ils mcpriférent 
les Ménaces d'un Eccléiïaftique que le Gou- 
verneur contre-carroit ouvertement* ils ré- 
solurent même de faire main baffe fur lés 
Chrétiens. Pour cet Effet, un Nombre de 
Conjurez courut les Rues pendant laNuit, 

en 
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en criant que ta principale Eglife des Chré- 
tiens à Alexandrie brûlait. Le Peuple fortît 
en foute & fans Armes pour aller éteindre 
le Feu. Les Juifs f qui s'étoîent éiftrngué9 
par une Marque, les tuoîent à proportion 
qu'ils arrivoient. Cyrille Taiant appris for- 
tît avec uVe Multitude de Peuple , entra 
dans toutes tes Synagogues , les appropria 
à l'Eglrfe , abandonna les Maifons au Pil- 
lage, & chafla les Juifs tout nuds hors de 
la Ville. Le Préfet en fut violemment ir- 
rité , parce que l'Evéque empiétoit fur les 
Droits des Officiers de l'Empire , & parce 
qu'il voioft cette grande Ville prefque dé- 
peuplée par l 9 £xll général des Juifs. 11 en 
informa laÇow , pendant q*e Cyrille y en-, 
voroit auffi fes Griefs contre les Juifs. Le 
Peuple prit le Parti du Gouverneur contre 
fon Patriarche, & obligea celui-ci à aller 
demander la Paix à Orefte y lequel refu& 
de fe fecoMÎWe»; v fc ; 

IX. Cyrille fit intervenir la Religion , 
& alto trouver le Préfet , l'Evangile à la 
Main , pour l'obliger i la Vue de ce Livre 
à fé réunir; mais , Orefte aiant perfévéré 
dans fon RelTentiment , Cyrille qui avoit 
«ne Troupe de Dragons fous l'Habit de 
Mornes , les fit tout defeendre des Mon- 
tagnes de Nitrie. On ne voioit jamais dé- 
border ces Solitaires fans Fraieur. Ils def- 

cea- 
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cendirent ce Jour-là au nombre de quinte 
cens: ils épièrent le Préfet ; & lors qu'il 
pafla dans fon Carofle, ils commencèrent 
à le charger d'Injures , & l'accuférent d'ê- 
tre Païen , afin d'avoir un Prétexte de s'en 
défaire à l'ombre de la Religion. Il eut beau 
crier qu'il avoitété batiféà Conftantinople. 
Au lieu de l'écouter, on le chargea d'une 
Grêle de Pierres. Il fut bleffé à la Tête, & 
couvert de Sang. Ses Gardes fe rétirérent 
accablez par le nombre. Le Préfet aban- 
donné y auroit péri, fi le Peuple n'étoic ac- 
couru à fon Secours. Ammonius,Pun des 
Mutins n fut arrêté, & condamné au Sup^ 
plice. Orefte écrivit à la Cour. Cyrille de 
fon côté juftifia le Pocedé des Moines , 
aiant fait un Martyr, & préconifé dans la 
Chaire celui qui étoit mort pour une fi belle 
A&ion. Le Tumulte recommença quelque 
tems après ; Cyrille demeura chargé de 
toute la Haine de l'Evénement, dans le- 
quel la fameufe Hypatia perdit la Vie , cet 
Evéque, jaloux de fa Réputation , l'aiant 
fait aflaffiner. 

On a beau louer Cyrille d'Aléxandrie, 
& en faire un des prémiers Saints de l'E- 
glife la plus pure. Quand il n'y auroit que 
cet Enchainuxe «TAâions dans fa Vie, rap- 
portées par un Homme qui a tâché de le 
flatter., je ne pourrois m'empêcher de dire 

qu'on 

\ 
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qu'on fe laiffe aifément ébloaïr en faveur 
de certaines Gens, & qu'on canonife ceux 
qui ont eu des Paiïions violentes # crimi- 
nelles , au lieu d'une Dévotion réglée. 
(a) On avoue que Cyrille s'étoit attiré par 
fon Ambition, & fes Ufurpations fur PAu- 
torité des Officiers impériaux , la Haine 
d'Orefte ; & comment s'en vengea-t-il, après 
avoir fait le Comédien, en lui portant l'E- 
vangile? Il le fait aflaffiner par des Moines 
qu'il fait defcendre de la Montagne. Eft- 
ce là la Conduite d'un Evêque?H ne s'ar- 
rête pas là ; il remet fes Officiers, qui étoient 
autant d' Aflaflins en Campagne , contre une 
Fille Philofophe, qui la tuent cruellement 
à la Porte d'une Eglife. Socrate a raifon 
dédire que cette AÔion couvroit de Honte 
Cyrille & fes Eccléfiaftiques. Ce même Pré- 
lat s'étoit attiré la Haine du Peuple ; puis 
qu'il prit toujours parti contre lui, malgré 
le Refpeét qu'on a pour la Religion & pour 
les Perfonnes facrées. Comment auroit-on 
eftimé un Prélat ambitieux qui apoftoit des 
Gens pobr battre des Mains , & applaudir 
publiquement fes Sermons, & qui en fuite 
faifoit le Dévot , & habilloit en Maftyr un 

" - :^ * - . 1 / Moine 

(ii) On a retranché non feulement cet Article 
dans l'Edition de Paris, mais les fuivans,& tout 
ce. qui regarde l'Hiftoire de Gamàliël & de Ni- 
^Coderae, c'eli-à-dire, douze ou quinze pages. 
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Moine fédîtieux , & puni pour fes ; Crimes ? 
On ne peut juftifier ce qu'il fit contre les' 
Juifs , parce qu'ils n'étoient pas de fa Ju- 
ridiction. C'étoit an Gouverneur à les chaf- 
fer de la Ville , s'il le trouvoit à-propos, 
& TEvêquen'étoit point Juge de leurs Eta- 
bliflemens. C'étoit un pur Brigandage que 
d'aller à la Tête du Peuple piller leurs Egli- 
fes, & fe les approprier aulîî bien que leurs 
Maifons & leurs Biens. Enfin , il n'y avoir 
pas de Charité en chafTant tout nuds des 
Gens qui vivoient là depuis Aléxandre le 
Grand à l'ombre des Edits. 

X. Dans la même Année *que les Juifs 
étaient chartes d' Alexandrie, Gamaliël s'*- 
vifa quatre cens Ans après fa Mort de leur 
faire efluier un Affront à Jérufalem. Cet 
ancien Doâeur de la Loi apparut la Nuit 
à un Prêtre de Gaphargamala , nommé Lu- 
cien , & lui révéla que s'étant fait Chré- 
tien , il avoit été batifé par les Apôtres avec 
Akiba , ' le Cadet de fes Enfans , dont il 
lôiia le Savoir & la Virginité: qu'il avoit 
fait enterrer St. Etienne à fes Dépens auflî 
bien que Nicodeme qui étoit fon Neveu, 
qnè les Juifs, malgré fa Drflimulation ; 
avoient fouetté jufqu'àu Sang , & dépouillé 
fi abfolument de fes Biens y qu'il avoit été 
obligé de le nourrir dans une de fes Terres. 
• V "v * ; ' • '* ' « Cet 

^-XAn de Qhrtfi 415 , ah Mon de Décembre. 

m 
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Cet Homme, aiant la Figure d**H Prêtre, 
portant une longue Barbe blanche, & vctu 
d'un Manteau attaché avec des Pierres pré* 
tieufes d'Or , dans le fonds defquelles on 
roioit des Croix, parla avec Autorité, & 
demanda à Lucien pourquoi on laiflbit (i 
long- tems leurs Reliques dans leSépulchre, 
puisque leMondeétoit fur le Point de pé- 
rir par un Déluge de Péchés. 11 ordonna 
qu'on tirât de là les Corps de Monfeigneur 
Etienne , d' Akiba , & de Nicodeme fon Ne- 
veu, qui étoient enterrez avec lui; & afin 
de les diftinguer , il fit defcendre du Ciel 
quatre Paniers, dont Tunétoit plein de Rô- 
les rouges, & marquoit Saint Etienne Mar- 
tyr, Les deux autres étoient auffi d'Or, & 
remplis de Rofes blanches, parce queGa- 
inalièi & fon Neveu Nicodeme n'étoient 
que ConfefTcurs. Enfin , le quatrième Pa- 
nier étoit d'Argent , parce qu'Akiba tou- 
jours Vierge n'avpit été fouillé d'aucune Ta- 
che de Femme. Lucien , convaincu de la 
Vérité par trois Avertiffemens , avertit Jcaa 
de Jérufalem, lequel fe fit aflifter par£/w 

there , Eve que de Jéricho , & Eleuthere , Evê- 
que de Sebafle , qui déterrèrent les Corps 
faims. Ces Reliques grajfes & .odoriférantes , 
en fortant du Tombeau, guérirent foixante 
treize Malades, & répandirent une Odeur 
fi agréable qu'on croioit être en Paradis , 

parce 
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parce qu'on n'en avdîc jamais fenti de pa- 
reille. On porta ces Corps faînts à Jérufa^ . 
îem au Chant des Hymnes, & en faîte on 
envoia des Os, des Cendres , des Dents, 
des Bras, des Mains, & les Corps entiers 
en divers Lîcox d'Afrique , à Minorque, 
en Efpagne , à Conftantinople , à Rome, 
à Pife, & en une infinité de Lieûx. 
' XL M fëmble que les Juifs n'aient au* 
€nn Intérêt à cette Découverte. Cepen* 
dant, la Honte feroit grande pour eux, fi 
Gamalîël , l'un de leurs Chefs, étoit de- 
venu Chrétien, & qu'il eut révélé faCon- 
vêrfion dans un tems où l'on ne diffimulc 
pas. Les Chrétiens s'appuient fur une an* 
cienne Relation , compofée par Lucien , Se 
citée, à ce qu'on croit, par Saint Àugul* 
tin , traduite par un Auteur * contempo- 
rain, qui envoioit en Efpagne les Reliques 
de St. Etienne nouvellement découvertes à * 
Jérufalem , & conférée fur quatre Manuf- v 
crits du Vatican. Les PP. Bénédiéh'ns ont 
même produit depuis une nouvelle Copie 
de cette Relation, tirée de l'AbbaiedeFleu- 
ry, qu'ils ont jointe aux Oeuvres de Saint 
AugufHn. Nous ne prenons parti ni pour 
le Juif, ni pour le Chrétien ; mais, nous 
ne pouvons nousdifpenfer de marquer cer- 
T'orne VIII. K taines 

* Baromus, An. CCGCXV, fag* 371. 
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taînes Cîrconftances qui rendent cet Evé- 
nement fufpeét, ou douteux. 

XII. Gamaliel étoit le Précepteur de 
Saint Paul ; mais , afin de le rendre plus 
illufire, on en fait un Chrétien , un Prê- 
tre, un Patriarche des Juifs. Cependant , 
il n'y a pas une de fes Qualitez qui ne lui 
foit cont»eftée. Nous avons prouvé que les 
Patriarches n'ont commencé à pàroître qu'a- 
près la Ruine de Jérufalem. Quand même 
'ils feroient plus anciens , Gamaliél , Pré- 
cepteur de Saint Paul , qui opina en faveur 
des Apôtres, n'étoit point Chefdu Sénat, 
& n'en fit point les Fondions. Cette Char- 
ge appartiendroit plutôt à Nicodeme, que 
Jéfus-Chrift appelle Prince* y ou Chef des 
Juifs. Enfin , quand on fuppoferoit que 
Gamalië'I étoit Chef du Confeil , la Rela- 
tion de Lucien n'en feroit que plus évidem- 
ment faulfe ; car » le Fils ainé de ce Pa- 
triarche, qui demeura incrédule ,& qui lui 
fuccéda dans fa Charge, s'appelloit Siméon , 
au lieu que Lucien lui donne le Nom de 
Sélémias , qui eft parfaitement incônnu. 
JLeChriftianifme dp Gamaliël eft beaucoup 
plus incertain que fon Patriarchat. Les Juifs 
foutiennent que ce fut lui , qui , voiant mul- 
tiplier les Hérétiques en Ifraçl, fit contre 

eux 

* Evangile de Saint Jtan % Chaç. IJI, Verf. 10. 

« » .% 
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eux une Imprécation qu'on récite dans la 
Synagogue , & que les autres attribuent à 
Samuel le Petit , fon Difciple. Ils font fi 
perfuadez, qu'il perfévéra jufqu'à la Mort 
dans le Judaïfme, qu'ils a(Turent qu'il étoit 
encore Patriarche lors qu'il mourut l'An 
y 2 , & que la Gloire de la Foi finit avec lut. 
Les Evangéliftes , qui ont loué fa Tolé- 
rance , & fon Avis modéré pour les Apô- 
tres, n'ont jamais parlé de fonChriftianif- 
me. Saint Luc auroit-il rapporté li éxac* 
tement la Converfion de fon Difciple fans 
indiquer celle du Maître ? St. Paul fe fai- 
foit auprès des Juifs un Honneur d'avoir 
été aux Pieds de Gamaliël. Il auroit aigri 
les Efprits déjà émus, fi Gamaliël avoit 
abandonné la Synagogue & la Loi comme « 
lui. Il falloit queceDo&eur fut mort dans 
la ProfeflTion ouverte de fa Religion, puis 
qu'on tâchoic d'adoucir la Nation, ea lui 
criant qu'on avôit étudié fous ce Maître , 
qui étoit en Vénération chez eux. En ef- % 
fet,leNom de Gamaliël n'auroît-il pas été 
odieux aux Circoncis , s'il s'étoit converti, 
& ii fon Fils +Abihàs avoit été toujours dans 
le Temple aux cotez de St. Paul enfeignant 
l'Evangile avec lui ? Ceux qui font Gama- 
liël Chrétien ^avouent qu'il diffïmuloit , afin 
de conferver fa Place dans le Confeil des 

K 2 Juifs ; * 

* EpiftoU Luciani ad omntm Ecclsf. Cap. LJ. v 
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Juifs; & Bede juftifie fa Di'ffimulaiîon 
comme fi elle étoit innocente , & que fi 
Conduite fut autorifée par les Apôtresv 
IVlais, eft-ce là un Chriftfcnifme „ dont TE* 
glife puifTc fe faire Honneur? & ne ftut-tt 
pas être bien affamé de Saints , pcror les -aU 
1er chercher jufquesdans le Sénat des Juifs? 
Gamaliël ne devint donc Chrétien & Saine 
que par une Révélation no&urne, arrivée 
quatre Cens Ans après fa Mort. Sa Prêtrife 
«ft encore plus incertaine que fonChriftia» 
nifme. On ne fait qu'il a éxereé cette Char- 
ge que par fa Figure & fon Manteau, attaché 
avec des Agraphes,fur lefquelles il y avoît 
des Croix. En fuivant cette Vifion , c'étoit 
un Prêtre Chrétien. Mais, les anciens Prê- 
tres de l'Eglife Chrétienne portoient-ilsdes 
Manteaux blancs, des Pierres +^préticufcs , 
d'Or , # une Verge d'Or'À la Mai» ? 
, XIII. L'Apparition de Gamaliël, Prîn- - 
ce du Sénat à Jérufalem, & en fuite Chré- 
tien & Prêtre, furprit fort Lucien qui étoit 
à demi endormi. Salafcar f en fait un Prê- 
tre Efpagnol, qui défervoit TEglife deGa- 
phargamala. Mais , s'il étoit Efpagnol d'O- 
rigine, on n'auroit pas traduit fa Relation' 
en Latin; car, il Tauroit plutôt écrite dans 

* Eptflôla Luciani, ihid. 

\ Tamayo Salazar Cùmmmoratio SanHomm 22//£« 
? Jom. VI, }ag. 587. 
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la Langue de fon Païs qu'en Grec. Ce boa 
Prêtre douta fi c'étoit là une Apparition du 
Dcmon,oa lï elle venoit du Ciel ;& ilcon- 
clud dans fon Efprit que fi le Phantôme ne 
Pappelloit qu'une fois , que c'étoit un Du* 
blequivenoit le tenter ; mais , que s'il Pap? 
peiloit trois fois , l'Apparition étoit divine. 
Cette Méthode d'éprouver lesEfprits & de 
les dîftinguei, efl; facile & finguliere, Ga> 
maliël répéta trois fois, Lucien, Lucien^ 
L%cJev y &c dès ce moment le bon Piètre ne 

# ê 

douta plus que ce ne fut un Homme divin. 
Il obligea pourtant Saint Çamaliel à reve- 
nir trois Joûrs diîFéreas , . pendant lefquel* 
il jeuqcKt au Pain 9 au S*l,& a VEau. ht 
Saint s'irritoit 4e c^tte Cfétaoîce ; mais , Jé 
Prêtre s r étant exççfé fur £e <ju*îl vouloif 
f'aflurer de la Vérité p*i* ixoh Apparitions* 
Saint Gamaliël lui çria rroi* fois , Je vrttf 
far donne , je vous far donne , je vous .par dotér 
pe , &k lui donna tant de Marques de foà 
Pouvoir y que Lucien crrçt qtfil.étok ut* 
Dieu qui çtnwît tout r & # qui .rien n'eft 
caché. Je fai qu'on compare la Simplicité 
ide Lucien & de Saint Gamaliël avec celle 
des Evangéliûes & des Apôtres , qui ont 
f évélé les Myfteres de, la Foi.; tnais , cette 
Çomparaifoji çft également odieufe & fauffe, 
• X I ; y.« La Révélation de Gamaliël rqu* 
toit principalement fur quatre choies* È^- 

K 3 "le 
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le contient l'Hiftoire de fa Femme, dont 
il marque jufqu'à la Sépulture, celle defon 
Fils, qui demeurèrent incrédules, comme 
fi Dieu révéloit aux Saints dans le Ciel 
qu'une de leur Famille a péri dans les En- 
fers, En effet, fi la Femme de Gamaliël 
mourut avant lui , fon Fils lui dût furvi- 
vre, & il ne put apprendre fa Damnation 
que par une Révélation particulière de Dieu 
qui devoit troubler fa Félicité. 2, II cir- 
conftancie la Converfion de fon Fils Abi- 
bas, & celle de Nicodeme. Il aflure qu'il 
fut batifé par les Apôtres. On a deviné 
long-tems après , que ces Apôtres étoient 
Saint Pierre &SaintJean, & Photius a fait 
*dece Chef desNicodémitesdiffimulans un 
glorieux Martyr. Les Juifs pouvoient chafc 
fer ce Prince de leur Confeil : ils pouvoient 
même lè fouetter jufqu'au Sang. Maïs, les 
Juifs, fournis aux Romains, avoient-ils le 
Pouvoir de piller & deconfifquer les Biens 
d'un Particulier confidérable , & Çhef de 
la Nation , tellement qu'il ne lui refta pas 
de quoi vivre, & que fon Oncle Gamaliël 
fut obligé de le nourrir dans une de fes 
Terres? Cette Circonftance, quoi que ré- 
vélée par Gamaliël , qui fe fait Oncle de 
Nicodeme, donne Atteinte à l'Hiftoire. 
-3, L'Enterrement de St. Etienne en four- 
nit une autre évidemment fauife ; car , H 

fo»- 
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foutient que le Corps dç ce Martyr dcmeu- 
ra, par Ordre des Juifs, éxpofé le Jour & 
la Nuit aux Bêtes farouches, dans la Ville, 
ou au Lieu, appellé Exapole ; & que Dieu 
n'aiant pas permis qu'aucune Béte le tou- • 
chât , il envoia des Fidèles , qui demeu- 
roient à Jérufalem , confondus avec les 
Juifs, & le fit enterrer à fcs Dépens fécré- . 
tement dans fa Maifon de Campagne. Ga- 
maliël n'étoit pas Chrétien, lors qu'il opi- 
na pour les Apôtres dans le Confeil, puis 
qu'il diflîmuloit encore au tems du Mar- 
tyre de Saint Etienne , & qu'il fit faire fou 
Enterrement par d'autres Perfonnes en fé- 
cret. D'ailleyrs , le Corps de ce Martyr 
ne demeura point éxpofé aux Bétes faava- 
ges h Jour & la Nuit. On ne connoît point 
lé Lieu, ni la Ville ïfix Portes , Exapo- - 
le, où cette E^polition dut être faite. C'eft 
là une de ces FaufTetez par lefquelles un 
Iropofteur fe trahit aflez fouvent. En ef- 
fet, Saint Luc dit qu'après le Martyre de % 

St. Etienne quelques Hommes craïgnans Dietù 
V emportèrent , y qu*on mena grand Dueil fur 

lui. On ne parle ni d'Expofition de Cada- 
vre pendant la Nuit & le Jour , ni de Mi- 
racle & de la Providence qui arrêta les Bê- 
tes fauvages , ni de la Ville Exapole, où 
le Miracle fe fit , ni de Gamaliël qui or- 
donna l'Enterrement. On en fait tout 

K 4 . TH01K 
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• l'Honneur à quelques Particuliers 7 & l'E* 
glife fe contenta de pleurer un Mort (i il- 
juftre. Il eft donc étonnant que Gamaliët 
wienne du Ciel quatre cens Ans après ré* 
•vêler fes bonnes Oeuvres, qu£ VWûaxién 
Sacré avoit pafTées-fbus Silence. Ga-ma* 
lié! n'oublie pas qu'il avoit ordonné de met* 
tre tous les Frais fur . fin Compte , & promis 
de rembourser ce qtfon dépenferait. Mais* 
•pourquoi n'a^t-Jl point ' parlé .de la Pompe 
de cet Enterrement , que Saint Jérôme & 
JtsrLégendaires décrivent en Termes mag* 
nifiques , ni même d'un petit Navire fur lç- , 
quel le Corps fut tranfporté de Jérufalem. 
à Gaphargamale? Ce Saint , inconnu- juf- 

. 4}ue$*làr r révèle iaNécëfifoé prenante à* Xû 
tirer de fon Tombeau , parce que le Monde, 
êfi fur le Point de périr pAr le nombre des Pfc 
lies qui fe cmmeuûiem alors & il y avoit 
déjà uns Séchérefîe afFreufe qui brulôit là 
Terre ,& la menaçoit d'une Ruine entière 

• . V • .... y 

. Et iunc arida , vel Siti perufla 
Aecepit Phtvias diu ne gâtas • 

Tellus Germinibus Soti treandis V - 

... . • . • . . -. 

D'ailleurs , il étoit néceflaîre de tirer ces 
Corps de leur Tombeau , afin d'ouvrir par 

: . ' • ** * t n * * - ; leurs 

r • 

* Nctker. Hypw. I l de Rêyèlat. Corpor. S. Sféph* 
y tpud Canif. Tcw. V l, fag. 772 , 77 3 . 
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feurs Prières la Porte a la Miféricorde de Dieu. 
Eft-cc qucla Porte de la Miféricorde di- m 
: Vinceft fermée, lors que le Corps des Saints 
repofe tranquillement dans leur Tombeau ? 
Les Saints, qui prient, ne le font-ils que 
lors que leurs Reliques ont été tirées dû 
Sein de la Terre, & éxpofées à la Vue dès- 
Peuples ? Eft-il poflîble que le Monde fat 
menacé d'une Ruine prochaine dès- l'Ato 
4 if, & que fi peu de chofe Tait retardée 
"jufqu'à noas près de treize cens Ans? La 
Sêchére/Te , qui défoloit alors la Terre,, 
n'étoît pas fort dangereufe-; car, Lucien 
•eut cette Vifion le2f de Décembre, & les- 
Pluies ne font pas alors fortnéceflaires, ni 
le Soleil trop brûlant. . 1 

XV. Enfin , les Relations , quoi que 
compofées par un même Auteur, ne s'acf- 
cordent point fur la manière dont les Corp* 
faints furent trouvez. Je ne citerai point 
un Sermon qu'on a publié fous le Nom de 
Baîïle de Séleucie , comme s'il âvoit été 
prononcé l'Ail 4^ S , dans lequel on intro-> 
'dait Saint Etienne qui parle à^Jean de Jé- 
rufalem, & qui lui découvre le Lieu où il 
'efl enterré ; au lièu que ; le Prêtre Lucret! 

fait tôiit l'Honneur de" H Vifîcmr mais*, 
cb même Auteur dit dans un Endroit, qu>- 
Vaht que de creùfer laTerré, il en donna 
Avis à Jeaa d« Jcrufalem * kqoel envoie 
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quérir deux Evêques , & fe rendît avec eux 
fur les Lieux. 11 fe contredit lui-même, 
puis qu'il n'avertit l'Evêque de Jérufalem 
qu'après avoir découvert les Reliques. 
D'ailleurs, il eft étonnant que ces Saints 
voulufTent abfolument paroîtrq fous l'E- 
pifcopat de Jean , Ami intime de Pelage, 
& dont la Doftrine étoit fort fqfpeéte. 11 
n'avoit pas befoin d'envoier chercher des 
Evéques , puis qu'ils étoient avec lui au 
malheureux Concile de Diofpolis, où Pe- 
lage futabfoas. On donne à ces deux Evé- 
ques le même Nom d'Eleuthere. Mais , le 
Cardinal de Noris a remarqué que c'étoit 
une Faute de Copifte , & il a eu raifon ; car, 
dans leManufcrit deFleury * on diftingue 
les Noms. Mais , à même tems , on chan- 
ge leurs Evêchés ; car , Eleuthere étoit Evê- 
que de Sebafte , & Euthonius de Jéricho. 
Il y a une autre Faute plus grofliere daas 
l'infcription qui étoit gjravée en Lettres très 
hautes ; car , on y lifoit f ces Noms , Keayea^ 
Celiel r Apaan , Dardan. L'Auteur alfure 
que le Pape Jean (a) interpréta ces Mots 
en fa Préfence, Serviteur de Dieu r Nicode-> 
me & Gamaltël. Il peut dire ce qui lui plaît , 
puisque c'eft un Langage barbare & incoa* 

' ■ # t 

nu; 

* A pp. Aug. Tom. VII, MS. Ulimmerianum çr 

ftoriacenfe, pag. 6, 7. 
„f Ep. Luciani MS. Ulimmerianum , pag. 7. ' - 

(4) Il appelle arali l'Evêque de Jérufalem; 
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i*u ; mais , nous avons raîfon de dire que 
les Noms d'Etienne, d'Abibas, de Gama- 
liël r & de Nicodeme ne fe trouvent point là. 
En effet, le Manufcrit de Fleury rapporte 
atnfi rinfcription , * Celeliel , Naafon,Ga- 
maliël , Abibael : du moins, de quatre Noms 
il y en a un. On peut même» en aidant à 
la Lettre, y reconnoître le Fils de Gama- 
liël. Mais, comment conjeâurer que St. 
Etienne eft Celeliel ? C'eft , dit-on , parce 
que y?n, Cbalaly fignifie danfer. La Joie 
peut indiquer une Couronne, & HConron* 
ne eft le Nom de Saint Etienne \. Nico* 
deme peut auffi être appellé de deu» 

Mots Hébreux , Natfak Gnam % tDV nVJ. 
Mais , «quand ces deux Êtymologies fieroienff 
auffi naturelles qu'elles font indignes de ce- 
lui qui les a fartes, comment trouver 6a- 
maliël, Nïcodeuïe, & Abiba dans Keayea r 
Apaan, Darda**. Quand même on trouve- 
roit là les Noms de ces trois prétendus- 
Saints, il refte toujours une Difficulté itf- 
furmonrable de ce qu'un même Ecrivain r 
Témoin oculaire, rapporte d'une manière 
fi différente la même Infcription qui ne doit 
jamais varier. D'ailleurs, rinfcription du 
vieux Manufcrit, qu'on eft tenté de préférer,. 

K 6 eft 

* MS. IlorUanfi , pag. 8. 
Tillemont, Notts fur Saint ÈtUnnt r nutth. 4 .. 
Tom. lV, Pag: \\U ' 
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eft plus ridicule que celle de Flèury que lé$ 
Bénédiâins ont publiée.'- • ■■ 

XVI. Je n'ajôuterairien fur tes Trans- 
lations différentes des Reliques qui fe firent 
âpres cette Découverte , & dont la Fauf- 
feté eft fi fenfible , que les * Auteurs les 
plus palîibnnet pour cet Evénement n'ôfent 
ladefavouër. Je me contenterai de remar- 
quer qu'on montre à Pife, proche du grand 
Autel, le Tombeau de Gamalicl , d'Abt- 
ba,' & de Nicodeme. On y fait dire à St. 
Luc que le prémier étoit boaChrétièn, & 
Doâeur de l'Evangile, & on met au Rang 
des Martyrs Nicodeme , tomme Photius.' 
avoitfaiV, quoi que la Révélation porte 

qu'il eft mort à la Terre de fon'Oncle: - 

» * . ... 

Hoc ] in Sarcophago requiefeunt Corpora facntk 

Sanétorum , quorum Nomma diéîa trium. 
Satlâus Gamaliel , Àbybas^& Nicodemus r 

Infimnlipfe 'Pater, , Filins atque Nepos. 
Gamaliel, Divi Pauli, Didafcalus olim. y 

Doiior & excelltns Ifrailita fuit y 
£o7ifiïù magvi F ideiquQ per omniaCultor^. 

Narrât ut Hiftùrix Scxiptor Apojhlicœ . 

" " — ; ' Magna 

* Tilletnont , tbid. Note 7 > pag.jîh Voi *»$ Sa r 
? lazar Commemofatir Sanftorum Ht/pan, Tom*. 
Vl% Not. pag. 588,, v Epi Anafiafii ad Lan- 
àulfum in App ; Augufi. Vam. Vl t, pag. 10, 
' \ Apud rfragenfeil in. Sot Ah Mifn* , Tem. V, fi$ 
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Magna in Evdngelià Ptaconîà funt Niiàdèmu 

' Ihmyne M*rtyr[obit. : 'i 
Hoc Epigramma legetrs^ horum Suffragia quccre\ 
7v$ue recbriïmendans , ^0/?* Safatis Opetn. 

r | 
• - • • <•».'* / 

Toutes ces Remarques nous obligent à- ref- 
titùer aux Juifs Gamaliël avec foi* Fil$ f 
malgré ùl prétendue- Révélation , malgré 
fes Reliques très grajfes , odoriférantes , mal- 
gré les Miracles qu'elles ont produit y 
& l'Effet qu'on attend à Pife & ailleurs 
de leur Interceflion ; car , il ne paroît 
point qu'ils aient abandonné la Synagogue 
pour' iè faire Chrétiens , ni que ce. grand 
Do&eur de la Loi foit venu quatre cens* 
Ànsaprès faMort révéler qu'il devoit être 
g&is au nombre d* nos Saints. 
: X V II. 11 leur arriva peu de tems après 
* un Malheur plus réel dans l'Empire; car, 
la manière , dont les Patriarches Juifs vi- 
voiént, excita contr'eu* des Murmures & 
des Plaintes; & les Impôts, qu'ils levoient 
^ur la Nation --eaufércftt leur Chûte. Nous ; 
avons fuffifèmment parlé du Droit que les 
Patriarches avoient de lever ce Tribut : ajou- 
tons, que Théodofe & Valentihien les en 
dépouillèrent , & appliquèrent au Fifc de 
L'Empire cette.Levée de Deniers qtt*on fai- 
f foit fur leurs Sujets. Honorius publia } auffi 

* An. Chrifii 4*Q.._ t An..ChriJli 399, 

I 
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à la fin duquatrieme Siècle une Loi fur le 
même Sujet : mais , outre qu'elle ne regar- 
dpit que fon Empire , elle ne fut éxécutée 
que pendant la Divifion des deux^ Erere* 
qui étoit alors violente; 

Gerntnam qnid dhtdis Auïam , 
Conarifque pios Odiis committere Fratres ? 
7* ? magis^ah démens ! veterem Jiréfpicis Artem r 
Conciliare de cet r 

difoicGlaiïdîen' à Eutropius , qu^ïl regardoifc 
comme la Caufe de la Divifion. Honorius 
révoqua* fa Loi cinq Ans après l'avoir don- 
née, & rétablit le Patriarche dans tous fes 
Droits: , tellement qu'il en jouïlToit alors 
dans touU!Empire : c'eft pourquoi St. Jé- 
rôme, qui vivait alors $ avoit raifon de dire 
/<$ue cette Coutume étoit pratiquée de fon 
tems. Baronius , qui crie fort contre ces 
Collèges des Juifs, croit que le Poète Ru*- 
tilius y faifoit AlUiiion dans fes- Vers : ; , 

Atque utinam nunquam Judœa fubaéta fuifftt 
Pompeii Bellis Imperioque Titi ! , 

Latius excifce Pejiis Contagia ferpunt y , 
Vidorefque fuos Katio vida premit (a). \ 

:> .: î ; ^ - Mais,, 

* C&W/Ij 404.. 
/ (4) On peut voir Y'ffiJIoire àes^mfs Réclamée, 
où nous ayons éxaitiiiié ces Vers que Rutiliûs 
compofa à TOccafîon d'un Juif qu'il avoit trou- 
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Mais, il a tort ; car, fans Examiner fi le 1 
Poète indique les Chrétiens répandus dans 
tout l'Univers,* quittaient ïbrtis duju* 
daïfme, plutôt que les Juifs qui n'étoient 
point redoutables , on ne peut pas dire qu'ils 
accablafleat leurs Maîtres par des Impôts; 
car , le Tribut nefe levoit pas fur le Païen, 
ni fur le Chrétien ; mais , fur les- Juifs, & 
le Patriarche n'étendait fon Autorité que 
fur. fa Nation. On fe laiïa de* fouffrir cette 
Levée. Les Empereurs fe l'approprièrent 
tout-à-fait. Photiuscroit même que les Pri" 
mats, qui fuccédérent aux Patriarches, 
étaient obligés d'en répandre , & de por- 
ter cet Argent au Tréfor. Enfin , Théo*- 
dofe abolit la Dignité de Patriarche l'An « 
429, fi on n'aime mieux dire qu'elle fut 

anéan»- 

• 

vé cnTofcane , & qui tenoit là un Vivier à Fer- 
me. On a conclu contre moi deuxehofes: 1 , l'ur- 
ne , que Rutilius fit fon Itinéraire en France: 
2 , l'autre , que le Poëte trouvoit là un grand 
Nombre de Juifs , puis qu'il en parle d'une ma- 
nière qui marque qu'ils y étoient répandus : mais> - 
nous avons réfuté cette Penfée. Rutilius compo» 
fà fon Voiage ïwx la Route. Il l'acheva à Rome» 
où il le donna à fon Ami Rufus. U parle des 
Juifs à rOccafion. d'un Fermier de Tofcane , & 
n'avoit pas plus en vue ceux des Gaules que la 
Multitude de cette Nation répandue dans les autres 
Provinces de l'Empire. La Suite même fait voir 
qu'il ne faut pas prendre à la Lettre les Expref- 
fions d'un Poëte* 

\ 
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fcnéantfe'pa* les Juïfa r las d'entretenir un Û 
grand Seigneur ; ce qui n'efl: pas apparent } 
tiit { cet te Charge tte laîflbit pas de donner 
Relief à la Nation , & d'être un Centre- 
d'Unité pour elle dans l'Empire Romain. s 
XVIII. Nicephore * rapporte que la 
nvÊrne Année qu'Acacius devinfcÈvéque de 
Conftantînople + les Difputes fur l'Arria- 
nifme étant alors fort échauffées*, deux Evê*- 
ques fe firent un Deffi d« fe jetter dans un 
Bûcher , afin de découvrir la Vérité. Le 
Feu étant allumé , TEtféque Arrien eut 
peur : mais , l'Orthodoxe affronta le Pcriî r 
i& prêcha de dèflfus le Bûcher enflâmé fan* 
perdre feulement le Bord de fes Habits. On 
rapporte un femblable Prodige fait en faveur 
d'un Juif qu'on f condamnoit ën haine de 
fà Religion. Une Emotion avoit été cau- 
fee par desEnfans à Conftantînople; mais r 
-an foupçonnia le Chef de la Synagogue d'y 
afoir trempé. On le mit à laQueftion, & 
dans les violentes Douleurs il appella tou^ 
jours à fon Secours le Dieu de Saint Ser- 
ge, criant inceflamment , Saint Serge , m 
fais fi je fuis coupable. Les Juges, fans avoîfc 
égard à ces Traces de Chriftianifûie qu'ils- 
Croioient feintes , lé condamnèrent impt- 
toiableraent au, Feu. Mafe, ils furent fur- 
« v î i : ' : . " J * / - ' * pris- 

* Nkepbôr. Hift. Lih. XV, Gap. XXI 11, Tom. 
' • Il, f>ag. 614, t CMJK'4TW " ' ' " 
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pris 4e vpïr au milieu des Fiâmes deux<Ga- 
v aliers , yêtus de Robes r b:bnch^., qui em-> 
pccho'cn t quie le Juif ne fut. brûlé ; & le Peu- 
ple touxSbfjde.ee Miracle* fe jeçta dans 
le Feu ^ arracha l' Accafé* qui fi* ba-, 
tifer avec fes deux Eftfans , vendit tous fe* 
Biens , & Mtit. un Temple ï Saint Serge 
dans le .même Lieu où Ton avoit placé le 
Bacbcr. H fc fit rafer v & yêc?ut .en Moinj^ 
avec fesEîifans (jui/jfiwirirent fon Efemple.* 
- : X I X- Il fembieq:n*£H ne puiffe pas dou- 
ter de la Vérité d'un Miracle , en recon» 
noiffance duquel ou a bâti des Monumens 
qui fubfiftent encore ; mais , ce Monument v 
dont parle Nicephore> nous feri de Preuve 
contre fa Narration^ Sergîus & Bachus doi- 
vent avoir fôuffert fous Dioclétièn ; mais, ils- 
nefoat connus .qjgi£ jfaç^es 4<âes pleins de 
Menfonges qui rendent leur Martyre très 
fufpeéh. Mai*, fans entrer dans oet Exa- 
men , il eft certain que ce fut l'Empereur 
Juflinien, qxxi bâqX-le Texpple t ou le Mo ( / 
naftere, dont nous parlons, line peutdQQe 
pas avoir été fait * par un Juif long -rems*, 
auparavant. Ce Prince , qui croioit leur 
être redevable de la Vie , parce que dans., 
une Apparition ils avoient convaincu l'Em- 
pereur Anartafe de fon Innocence, confa- 
cra plufieurs Temples à ces deux Martyrs. 

* An. Chrijli 471. fc ; . v 
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Il en éleva un à Conftantinople , proche 
du Palaîs impérial ,& de l'Eglife des Apô* 
très. Zonaras allure que Juftinien fta'ab? 
battre la Maifon où il demeuroit ; avant 
que d'être .Empereur , & qu'il y plaça 
glife de Saint Serge. Cédren ajoute qu'il y 
confacra tous les Biens qu'il avoit < poffé- 
des, lors qu'il vivoit en particulier , & qu'il 
fit là un Monaftere, lequel devint fort cé^ 
lébre ; & le Gommèntateur * de Procopc a 
tiré du Vaticati des Vers qui difent la mê- 
me chofe; Juftinien y pour témoigner fa Dé- 
votion à Serge , Va honoré de cette magnifique 
Maifon* 

Xeçytoi cùtytoevTi JfytA» d-eppcTrôvrct ytpalptt. 

< « x T '.'.' V r' 

Cette f Maifon & ce Monaftere ne furent 
donc bâtis que dans le fixieme Siècle, lors 
que Juftinien fut Maître de l'Empire. Ce 
fut là que lé Pape Vigile chercha un Azyle 
pour fe garentir de laCoîfcre de Juftinien , 
qui ne pouvoit fouffrir que ce Pape eut ex- 
communié Mennas. Mr. du Cange a cru 
que le Pape y étoit logé, & que ceMonaf- 
tere appartenoit dès ce tems-làaux Evêques 

de 

* Alamannus in Hijior. Arcan.Procop. Cap. X % 
' pag. 114. - : ' " 

f Procop. de JEdif. Lib. I , Cap. I V , pag. 1 y > 
Tom. L 
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de Rome ; mais , il fe trompe : la Dona- 
tion aux Latins ne fe fit point fi prompte- 
ment. Mais, le Pape , habile Politique, 
préféra cette Eglife à toutes les autres , par- 
ce qu'il crut que Juftinien , qui avoit beat- 
coup deRefpeâ pour Saint Serge, nevou- 
" droit pas violer un Temple & un Autel qu'il 
avoit bâti. Ce ne fut que long-tems après 
que les Empereurs foufFrirent qu'on y fît le 
Service en Latin , & que le Réfident du Pa- 
pe y demeurât. Ces Remarques prouvent 
évidemment que l'Eglife & le Monaftere 
de Saint Serge à Conftantinople ne furent 
point bâtis par un Juif fauvé miraculeufe- 
ment du Feu; mais, que la Gloire en eft ' . 
due à Juftinien ; & cela donne une fi vio- : 
lente Atteinte au Récit de Nicephore, qu'il 
doit être rejetté comme fabuleuj* 




CHA- 
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• C H A P I T R E VII. 

* Etat des Juifs dans l'Empire d'Occident, 

cinquième Siècle, & des - 
Cœlicoles. 

J. Loi équitable dVfonorius pour les Juifs. 
II. H leur Ste ta Charge PAgenj. IU. 
Vtffe'remes Opinions fur les Cœlicoles 
Jnifr, Samaritains , Èjféniens. I V. Seéte 
î«rticulge -des Juifs en Egypte , de Scba- 
matn. V. Explication de cette Seéte. V I. 
Opinion différente fur les Cœlicoles. V 1 I 
Us étaient Donatifie s: VII I. Pourquoi 
■ thrétpient appeliez. CwlicàU/._jX. Courte 
.. Durée de cette Seéte. X. Elle n'avait rien 
' & commun avec la Synagogue. XI. Juifs, 
nombreux à Minorque , y exercent les prin- 
cipales Charges. XII. Songes par lefquels 
Sévère fe détermine à les convertir. XIII. 
Miracles qui arrivé****. .% I V. Violences 
qu'on emploia, prouvées par le Récit de Sé- 
vère. X V. Etat des Juifs fous les Van- 
dales en Afrique. - X V I. Argumens qu'on 
emploie pour les convertir. XVII. Va- 
lentinien conferve leurs Privilèges. XVÏII. 
Théodoric , Roi des Goths , les protège. 

HOnorius , qui occupoit l'autre Par- 
tie de l'Empire , eflbia un grand 

Nom.- 
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Nombre de Révoltes. Jamais Prince ne 
dompta tant $e Tyrans. C'eft pourquoi on 
le voit fûr la plupart de fes Médailles te- 
nant le Labarum d'une Main, une Viéioî- 
re de l'autre, & un Rebelle fous fës Pieds. 
Saint Chryfoftome, qui tiroit de là la Gloi- 
re de ce Prince, ne fe connoiflToît pas af- 
fez en Héros; car, c'eft prefque toujours 
la Foibleffe , ou la Cruauté de celui qui 
commande, qui excite les Révoltes; & ce 
n'eft point un grand Honneur de voir à fes 
Pieds fes Sujets vaincus & enchaînez. Les 
Zélez croient que fes Vi&oires furent la 
Récompenfe de fon Ardeur contre les Sec- 
taires. 11 eft vrai qu'il les tourmenta quel- 
quefois: cependant , il eut beaucoup d'E- 
quité pour les Juifs qui vivoient fous fa Do- 
mination. On a même confervé une Loi, 
donnée à leur Occafion , qui lui fait Hon- 
neur; car, il déclare* „ que la Gloire d'un 
,ybôn Prince confifte à biffer chaque So- 
ciété jouir tranquillement des Droits qui 
lui font acquis : & que lors même qu'une 
Religion n'eft pas approuvée du Souve- 
rain, il doit lui conferver fes Privilèges.,, 
Élî fuivant ces Maximes , il ordonna que 
perfonne ne pourroit impunément ni ren- 
terfer, ni s'approprier les Synagogues. Il 

défen- 

* An. Chrifli 411. Cod. Tbeod* Tom.XV 1 % Lib. 
XX, fag. 237. ' 
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défendît même de les obliger à violer le 
Sabbat, fous prétexte du Bien public &du 
Service de l'Etat, parce qué*le refte de la 
Semaine fuffifoit pour fatisfaire aux Befoins 
de l'Empire. '' 

I h Cependant, comme il nevouloit pas 
aufli autorifer de plus en plus cette Reli- 
gion, il défendit de bâtir de nouvelles Sy- " 
nagogues, & ôta les Charges de la Milice 
& tfAgcns à ceux qui la profefïbienu Les 
Agens étoîent diflingués dans la Milice. 
Ilsavoient trois fortes d'Emplois : i ; de le- 
ver les Impôts dans les Provinces : z , de fai- 
re tranfporter leBled dans lesMagafins & à 
l'Armée pour la Nourriture des Troupes, 
& 3 , de fervir d'Efpions & de Courriers 
aux Princes. Augufte ayoit établi ces In- 
fpeéleurs * dans chaque Province & dans 
chaque Légion, Ils rapportoient au Prince 
cequife faifoit,& pour cet effet , ilsdifpo- 
foient des Voitures publiques. Honorius , 
ôta cet Emploi aux Juifs qui avoient eh ce 
teniS'là le foin de fournir les Magalîns, 
comme ils l'ont aujourd'hui dans plufieurs 
Etats. 

'III. Ce Prince réprima plus févérfcment 
la Seâe de Cœlicoles , ou Adorateurs du 
Ç/W, qui commençoit à paroître fous fon 
Règne. On a cru que c'étoient les Juifs 

» * Salmaf. in Sfartian, fag. li , vc 
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aufquels on a fouvent reproché d'adorer le 
Ciel , & qui prenoient le Nom de Cœlico- 
les, ou d'Adorateurs du Ciel, afin d'évi- 
ter l'autre qui étoit odieux : 

&i%idam * forttti , metuentem Sabbatha Patrem, 
Nil Prêter Nubes w Cœli Numen (a) adorant. 

jfudtus t porcinum Numen adoret , 
Et Cœli fummas advocet Aumulas. 

Les Juif donnoient lieu à ces Reproches , 
parce qu'ils n'avoient aucun Simulachre de 
la Divinité dans leurs Temples; ils prioient 
Dieu dans des Lieux découverts , & fur des 
Platteformes. Ils négligent les Temples, 
difoit Tertullien , & vont prier far le Rivage 
à l'Air* Enfin, ils juroient par le Çiel. On 
dit que cela convient plus particulièrement 
aux Samaritains, lefquels avoient autrefois 
proche deNapoloufle un Oratoire qui étoit 
bâti en forme de Théâtre, où ils alloient 
faire leurs Dévotions. D'ailleurs,, ils 
avoient un Batéme comme les Seôaires, 
dont nous parlons, Enfin, ils s'appeltojent 
Celejles , ou Cœlicoles , parce qu'ils lifoient 
la Bible en Hébreu , telle qu'elle leur avoit 
été apportée du Ciel \. Scaliger , ^ui a 

fou- 

. • Jjfuvenal Sat. XIV, Verf. 97. 
(a) Ou Lumen. f Petron. in CataleB. 
t Petit. Var. Lefï. Lib. ÏÙ 

« • 
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fouvent varié fur la Matière , croioit que 
c'étoit une Seéle rf'Eirénîens , qui portoîf 
le Nom déCœlicoles, ou d'Anges , à caufe 
de la Vie Angélique, qu'ils menoient. C'efï 
ainfî que dans le bas Age on a donné aux 
Moines le Titre de Cœlicoks , comme s'ils 
avoient mené la Vie des Bourgeois du Ciel - 
pendant qu'ils étoient fur la Terre. 

IV. Il y avoit * une autre Se&e dans 
cette Nation qui s'appelloit Schamain , ou 
les deux. Benjamin de Tudele la trouva 
en Egypte ; & ce Nom a tant de rapport 
avec celui de Cœllcoles , qu'il eft très appa» 
rent que c'étoitun refte de ceux qui furent 
condamne* dans le Code Théodoiien. On 
f a foutcnu encore que c'étaient des Apof- 
tats qui quittoient le Chriftianifme pour 
rentrer dans la Synagogue. Enfin , Cu- 
nsens % a cru que les Cœlicoles étoient des 
demi-Chrétiens qui judaïfoient. 
\ V. J'ai rélint toutes ces Opinions , parce 
qu'on peut les réfuter toutes à même tems 
par une Réfléxion générale. En effet, Ho- 
norius regarde ces Hérétiques comme des 
Gens qui ne faifoientque de naître en Afri- 
que , & dont les Dogmes lui étoient en- 
core inconnus. Ce Cara&ere ne peut con- 
venir aux Juifs , ni aux Samaritains , ni aux 

• . : ' ^ ' " Efle- 

«... . , 

* Brufius. f Baronius. ^ 

\ CunAus de Repub.Hebr&or. Ltï.III, Caj>. VL 
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Efféniens , ni aux Apoftats qui rentroîent 
dans le Judaïfme , d ont les Dogmes , le 
Culte, & les Auftéritez ne pouveient être 
inconnues à l'Empereur. D'ailleurs , les 
Schâmain, que Benjamin * de Tudele trou- 
va en Egypte, n'éroient point les Cœlicoles , 
ni même des SeÔaires. Il eft aifé de le re- ' 
marquer, lors qu'on lit ce Voîageur avec 
quelque Attention; car, il diftingue deux 
. Synagogues différentes qu'il vit au Grand 
Caire, dont Tune appartenoit aux Juifs Ira- 
f***V, & l'autre aux Juifs Schamain. Com- 
me Je prémier Nom eft celui d'une Pro- , 
vince , dont ces Juifs étoient originaires, 
& l'Iraque Babylonienne, d'où ils avoient 
paffé en Egypte, il faut aufli que le fécond 
Nom indique une Province, d'où les Juifs, 
qui poffédoient cette Synagogue , fu/Tent 
fortis; & c'eft efïc&ivement la Syrie qu'on 
appelle Scham, & les Syriens Schamain ; ou 
plutôt, il n'y avoit qu'à abandonner la Ver* 
iîon dJArias Montanus , pour fuivre celle 
deConftantin l'Empereur, qui levé toute la 
Difficulté. En effet, Benjamin ne met d'au- 
tre Différence entre ces deux Synagogues , 
que fur la manière dont ils partageoient 
leur Leôure & les Serions de la Loi ; ce 
qui ne fait aucune Variation dans le Culte. 
Tom. VI IL L VL 

* Benjamin Tudel. Utr. }ag. 1 14. ^ 
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VI, Un Critique * ingénieux s'eft fé-i 
paré de tous les autres, en remarquant que 
les Cœlicoles font accufex par Honorius 
de troubler les Sacremens de PEglife. C'eft 
pourquoi il foupçonna qu'ils batifoient au 
Nom du Ciel ', au lieu de le faire au Nom 
du Pere , du Fils , & du Saint Efprit ; , & par 
le Ciel) ils entendoit le Dieu. qui y règne. 
C'eft le Style des Juifs depuis long - tems. 
Ils difent encore que le Nom du Ciel eft pro- 
fane ; que la Crainte du Ciel eft necefaire; 
que VAJfemblée , formée far le Ciel , fubfifte- 
ra; & c'eft Dieu qu'ils indiquent par tou- 
tes ces Expreflions. 

V I L Puis qu'on ne peut produire que 
des Conje&ures fur une Sede fi peu con- 
nue, remarquons que ces Cœlicoles, Ado- 
rateurs du Ciel, Soient en Afrique; car, 
c'eft aux Préfets de cetteÊrovince que l'Em- 
pereur addrefla fes Ordres contre eux; Ils 
étoient auflrSchifmatiques ; càr, ils avoient 
leurs AJfemblies particulières , & Honorius 
veut qu'ils rentrent dans le Sein de l'Egli- 
fe. Ces Seûaires attaquoient les Sacremens 
de la Foi Catholique , & le Culte & la Vint- 
ration de Dieu. Tout cela me perfuade que 
c'étaient de véritables Donatiftes; car, ces 
derniers attaquoient les Sacremens de l'E- 
glife,en réitérant leBatêmeàceux qui IV 

* . voient 
, • Petit. Vau ÏMt% Ljlr. II, Cap. XII. 

- 
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voient reçu chex les Orthodoxes, & en y 
ajoutant quelques Cérémonies, En effet j 
Saint Auguftin* dit qu'on avoit envoié que-s 
rir Major , l'un des Cœlicoles^qxxi avoit ima* 
giné chez eux un nouveau Batême, & qui 
avoit féduk un grand Nombre de Perfonnes* 
Voilàr les Cœlicoles en Afrique. Leur Chef 
étoit Major , de la Se&e des Donatiftes^ 
avec qui Saint Auguftin vouloit entrer en 
Conférence, s'il n'avoit été obligé de par* 
tir pour l'Ordination d'unEvêque. LeBa* ^ 
téme, que Major avoit inventé, étoit nou- 
veau & peu connu. Cet Homme avoit fait 
de nouvelles Aflemblées y & féduit un grand 
Nombre de Perfonnes par ce nouveau Sa* 
crement. Le Paflage de St. Auguftin s'ac- 
corde fi parfaitement avec la Déclaration 
d'Honorius , qtfil femble que l'un foit le 
Commentaire de l'autre. - ■ 

VIII. Ils s'éloignoient auflî àxxCultede 
Dieu ; car , on fait que les Donatiftes ju- 
roient par leurs Martyrs , comme par la feule 
Religion y dit Optât f. Ils juroientp^r les 
Cheveux gris, Ç5 5 par les Jointures de ces pr/* 
tendus Martyrs. Enfin, ils montraient leur 
Vénération pour eux-, en recevant les Dé* 

L z > > xifions 

* Auguftin. Eplft. CLXII, Tom. II, p.tfç. 
| Optât. Lîb. 1ÎL Auguftin. contra Par m. Lib % 
Cap.VI, Baluf. Mifcellaneerum Lib.ll, 
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cifions de ces Martyrs comme autant d'O- 
racles. Cela fufBt pour les faire paffer pour 
des Cœlicoles , puis que les Saints fout re- 
gardez comme les Habitans du Ciel, & qu'ils 
juroient par eux ; ce qui ne faifoit point dans 
l'Eglife Chrétienne. Cétoit une chofe 
inouië aux Orthodoxes , que d'entendre ju» 
rer par les Cheveux gr is d'un Marty r, Peut?* 
être juroient- ils aufli par le Ciel, comme 
faifoient les Juifs , qui ue voulant pas pro- 
noncer le Nom de Dieu dans fleurs Ser-t 
mens, crioient par -Je CieL La, chofe; eft 
ainfî : Par le Ciel ^ tu m'as fait fou venir de 
tela; & c'eft cette Conformité deSermens 
qui les a fait confondre *. 

I X. Cette Seûe eft peu connue, parce 
qu'elle ne fubfifta pas long- tems. Et comme 
k s Donatiftes périrent bientôt après Hono- 
rius, les Cœlicoles, qui ne faifoient qu'u- 
ne très petite Portion de ces Schifmatiques, 
furent bientôt anéantis. C'efl pourquoi on 
ne trouve leur Nom que chez St. Auguf- 
tin, & dans le Code Théodolien. On n'en 
voit aucune Trace chez les Anciens qui ont 
fait le, Catalogue des Héréfies ; & prefque 
•tous lesModernes les ont oubliés auffi bien 
que les Anciens. , • 

X* 

. ; * VideBufmanni HelmftadienfisHiftoriam Cœ- 
licolarumj Il y réfute les Opinions de (feux qui 
Us regardaient comme des Juifs v des liïnatifies* 
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► X. Enfin , il ne faut pas les confondre 
avec les juifs, parce qu'on les trouve dans 
le Code Théodoiien fous le même Titre;- 
& enfermez dans une même Loi. Gode- 
froy a remarqué judicieufement que la Loi 
doit être diftinguée en deux Articles , dont 
l'un regarde les Cœlieoles , qu'on obligeoit 
de rentrer dans PEglife avant un Ân y fous 
peine d'être confondus avec les autres Hé* 
rétiques ; & l'autre défend aux Juifs défaire 

des Proféiytes. - » 1 a 

# 11 eft vrai que ce favant Commentateur 
croioit que les Cœlieoles avoient un Culte 
commun avec les Juifs, qui avoient adoré 
le Ciel & lès A lires : mais , puis que ce 
Culte des anciens Idolâtres étok aboli chez 
les Juifs, & que les Donatiftes avoient un 
Batême & un Culte particulier pour leurs 
Martyrs , il n'eft point befoin de confon? 
dre deux Religions différentes. Ainfi, nous 
déchargeons la Synagogue de ce nouveau 
Crime, dont on l'a cru jufqu'à préfent con- 
vaincue par les liOix d*Honoriu*. 
•- XI. * Entre l'Afrique & l'Efpagne eft 
l'Ile de Minorque^ dans laquelle on trou- 
voit deux Villes confidérables : Tune («) f 
où réiidoit l'Evêque' étoit inacceflïble aux 
Juifs. Lors qu'ils voulaient y entrer , Us mou- 

L 3 roknt 

* Anr Chrifli CCCCXXV llh 
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raient fubiumcnt \ ils itoient frapez delà Fou? 
dre , ou attaqués de quelque Maladie violen- 
te : & c'eft par la même raifon qu'il n'y 
jivoit point Jà de Loups, ni de Bétes fa» 
rouches, & que les Serpens qu'on y voioît 
en grand Nombre, ceiïbient d'être veni- 
pieqx. Au contraire, dan$ l'autre Ville, 
qu'on appelle* encore Porto Mahon ,, les 
Juifs y étoient fi confidérables , que qûoj 
qu'elle fut foumife à l'Empereur Honorius, 
dont nous venons de rapporter les Loix , 
ils ne laiflbient pas d'y- devepir Comtes, 
A d'y éxercer toutes les Dignitexçi viles: 
car, Théodofe, qui étoit Do&eur de la 
JLjOi , & Chef de la Synagogue , avoitauffi 
Je prémier Rang chez les Chrétiens , parce 
qu'il avoit paffé par toutes les Charges. Sé- 
vère * .étant devenu Evêqae.de l'Ile , réfo- 
Jut de convertir cette Nation trop puiffan- 
te & nombreufe dans fqn Diocçfe. ( Le 
Voiage d'Orofe , .qui venpjt deia Judée 
chargé des Reliques de Saint Eticnnç , pour 
les porter en Efpagne, iufpira ceDeffein,; 
•par ,, à l'Aproche du Saint on fentitem- 
J^afé de çç Fea qu« le Seigneur eft venu 
.allumer la T*rrej & on commençai 
difputer contre les Juifs dans lesMaifons, 
M jufques dans les Places publiques. 

t . , 1 X» 

• » 

Epijiola Seyeri ad omnem ticclejiam,deVirtutibus 
ad judtorum Conv^rfionem faèlis* Caf> II r vrc* 
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XII, Sévère fut confirmé dans ceDef- 
: fein par des Songes , que l'Auteur fe croît 
obligé de conter, parce que Saint Luc a 
rapporté celui de Saint Paul, qui vit fa 
-Nuit un Macédonien qui le prioit d'entrer 
dans fon Païs. Sévère vît une Femme Veu- 
ve que le conjuroit de femef fon Champ, 
Cette Veuve étoit la Synagogue fépa?éeds 
fon Dieu, qui demanda à l'Evêquederinf- 
truire. Le Rabbin entendit aufii en Songe 
^uneVoix, qui lui erioit qu'il y avait ûk 
<Lion dans le Lieu où il afloit : & ce Lion 
étoit celui de la Tribu de Juda. Les Juifc 
qui craîgnoient cette Ce nférence, ne vou- 
lurent point entrer dans i'Eglife des Chré- 
tieus, de peur de fe fouiller pendant le Sab-~ 
'bat. C f eft pourquoi Sévère prît le parti d'aî- 
kr à la Synagogue, fuîvi d'une grande fort- 
le dé peuple. Les Femmes Juives les atten- 
dirent armées de Pierres, & commencèrent le 
"Combat. La Patience échapa aux Chrétiens, 
•lors qu'ils s'appèrçurent qu'on avoit caché 
des Armes , 8cfaît ProVîfion dePrerres dans 
'la Synagogue pour les accabler. On s'arma 
à fon tour; on renverfa la Synagogue, dont 
oh ne fauva que les Livres & l'Argent. 
Cette Exécution étant faite, l'Evêque re- 
tourna à I'Eglife rendre Grâces à Dieu de 
l'heureux Succès de fon Voiagc. Quantité 
de Juifs s'y rendirent. Ruben ftit le pré- 
s* L 4 mier- 




■* 
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mier-Né de Jacob ; car, il fe convertit avant 
les autres. Mais, il faloit abattre Théodo- 
re qui étoit le Chef de la Synagogue, & fur 
qui repofoic toute la Confiance de fa Na- 
tion. Ruben le flatta par l'Efpérancede di- 
vers Dégrés d'Honneur; comme d'être af- 
fis avec l'Evêque & le Clergé pendant que 
les autres étoient debout. Mais, ce qui con- 
tribua le plus à fa Converfion, fut un Mot 
mal entendu. Ruben lui crioit à haute Voix, 
Théodore , croiez en J. Chrifi. Mais , Dieu 
changeant ou les Oreilles des Auditeurs, 
ou le Son de ce Terme, -toute la- Nation 
sMmagina que Ruben prononçoit , Théodo- 
re a cru. On fe mutina contre lui ; on le 
traita de Defërteur : Qu' as-tu fait % Théodo- 
re 7 , s'écrioient les Femmes éplorées , fans 
vouloir l*écouter. Théodore fe voiantmé- 
prifé des uns, & recherché des autres, fe 
. fit Chrétien. Il promit de monter en Chai- 
re dans trois Jours, &d'y faire une Abju- 
ration fdjennelle, qui entrâîneroit ceux de 
fa Nation. Cependant, pluficurs embrasè- 
rent le Chriftianifme. Ceux qui s'étoient 
retirez de la Ville dans des Cavernes, fe 
Jfentoient forcés à prononcer ces Mots, 
Chtiit en ton Nom. Ils vouloient jurer, & 
dire des Salerez afin de fe diftraire; mais, 
ils prononçoient toujours la même chofe , 
. fans le vouloir. . , *> 

» „ XI IJ. 
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XIII. Les Miracles achevèrent la Con* 
verfion ; car , la Pluie tomboît du Ciel 
toutes les fois qu'un Juifvenoit re conver- 
tir. On vit autour de l'Eglife un Globe de 
Lumière, 11 tomba une Grêle fort menue, 
qui étoit de la Manne plus douce que le 
Mie!. La Nuée reparut auffi; Dieu faîfant 
des Miracles femblables à ceux qu'on avoit 
vus à la Sortie de l'Egypte, afin de leur 
apprendre qu'il les tiroit d'un Efclavage 
plus dur & plus funefte que celui de Pha- 
rao. , L'Eau des Cavernes, où quelques 
Femmes opiniâtres s'étoient cachées , avoît 
auflî la Douceur du Miel. Un lî grand 
nombre de Miracles anéantit l'Incrédulité 
des Juifs , qui fe convertirent tous en huit, 
Jours de tems, & changèrent leur Synago- 
gue en Eglife. 

- XIV. Cet Evénement eft rapporté pas 
• Sévère, Evêque de Minorque, Témoin 
oculaire , par le Miniftere duquel cette 
Gonverfion nombreufe fe fit. Cependant» 
ce SSvere n'eft- connu que par la Lettre qui 
porte fon Nom, qui étoit demeurée ca- 
chée jufqu'à ce qu'on l'a tirée des Regî* ' 
très du Vatican. Fréculphe * dit, - à lavé- ' 
rité, qu'on compofa tant de Livres fur les 
Effets que produisirent lçs Reliques de St. 

:L fr ; y. Etienne 

* Ttecvlph. Chrom T9m. ll % LU. V, C*}, Xli p 

M* 6 34« ' - 
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Etienne apportées en Efpagne parOrofius, 
qu'on difoit en Proverbe y Celui qui fe vante, 
de les avoir lus tous , a menti. Mais , îl faç£ 
que ces Livres fuflent bien mauvais, pujs 
que d'un û grand Nombre il n'en eft reAé 
prefqu'aucun. D'ailleurs, on ne peut dour 
ter que cet Evcquç n'ait emploié la Sédj!» 
tjon & la Violence: car, non feulemçnt 
les Converlîonsfont toujours fufpeâjes lors 
qu'elles fe font généralement (*) en pea 
de tems: le Soupçon doit redoubler parti- 
culièrement à l'égard des Juifs , fort entê- 
tez de la Loi & de leur Religion. En effet, 
Sévère n'a pas diffimulé que plufieursPerr 
fbnnes conlidérables prirent la Fuite pour 
aller fe cacher dans les Cavernes, dont el- 
les ne fortirent que par la Proximité d'une 
Mort que la Faim alloit caufer. Pourquoi* 
Chercher une Retraite dans les Rochers, 
& s'expofer à la Mort, s'il n'y avoii ni 
Fureur de la part du Peuple, ni Violence 
du côté de l'Evêque? 11 avoue qu'on s'em-, 
Marqua pour quitter fa Patrie & fes Biens. 
Cela fe fait • il quand on n'a rien à crain- 
dre ? Enfin, il introduit un Galiléen qui 
- s'écrie, Je ne puis plus demeurer avec vous 
antres Juifs; car , la Haine des Chrétiens eji 
fi violente qu'ils me tueraient : je veux aller 

à 

Il y eut45QPerfonnes converties en moins 
de huit Jours» 
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à PEglife pour éviter la Mort , & fauver ma, 
Vie. Il n'eft pas néceffaire de faire inter- 
venir des Miracles pour defcmblables Con- 
ver fions : la Crainte fuffit pour les pro- 
duire. Remarquons feulement que ces Mi- 
racles font bien mal imaginez ; & fi on 
jugeoit par là de l'Efprit de Sévère, on en 
auroit mauvaife Opinion; car, la Manne 
& la Nuée qui fe renouvelèrent , étoient 
plus propres à confirmer l'Entêtement polir 
la Loi de Moïfe, qu'à l'anéantir. Et de 
quel Ufage étoient ces Gouttes de Pluie, 
qui faifoient crier cèux qui les voioient 
tomber, Un Juif va venir pour fe convertir ? 
Baronius avoue non feulement qu'il y eut 
de la Violence ; mais , que cet Exemple 
édifia tellament les Peuples & les Evêques, 
qu'ils emploiérent le même moien en d'au- 
tres Lieux; & les chofes feroient allées 
plus loin, .fiies Princes n'en avoient arrê- 
té le Cours." |. • 

XV. L'Irruption des Vandales, Peu- 
ples icruels, & qui n'avoient aucune Idée 
de Tolérance en Matière de Religion, de- 
Woit leur caufer de nouveaux Troubles. Ce- 
pendant ,/ il eft apparent qu'ils ne firent 
effuier à cette Nation que les Defordres 
-inévitables dans les grandes Révolutions: 
car, on trouve dans les Oeuvres de Saint 
Auguftin divers Traités compofeï contre 

h 6 Je$ 
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les Juifs pendant le Règne des Ariens en 
Afrique, qui. nous font voir que leur Con- • 
ditîon n'étoit pas devenue plus dure, ni ; 
plus fâcheufe que dans les autres Parties 
de l'Empire. 

Dans le Plaidoier de la Synagogue con- • 
tre l'Eglife Chrétienne , compofé par un 
Jurifconfulte de ce tems-là, la Synagogue 
foutient » * qu'elle n'eft ni l'Efclave, ni 
„ la Servante des Chrétiens , puis qu'on ne 

les arrête point Prifonniers ; & qu'au lien 
„de leur faire porter les Fers, & les au- 

très Marques de la Servitude, cm leur 

laifle la Liberté de naviger, & d'exercer 
„ leur Commerce. „ Les Vandales leur per- 
mettoient donc de profefler leur Religion, 
& de négocier. Mais, d'un autre côté, 
l'Eglife lui répond: „ qu'elle eftobligéede 
„ paier le Tribut aux Chrétiens ; qu'un Juif 
T , ne peut préteridre à l' Empire, ni devenir 
„ Comte , ou Gouverneur de Province ; 

qu'il ne peut entrer dans le Sénat, ni 
,,dans la Milice ; qu'on ne le reçoit pas 
^,méme aux bonnes Tables; & que fi oa 

lui laifle les Moiens de gagner fa Vie, 
„ c*eft feulement pour les empêcher de 
„ mourir de Faim* „ < !• • 

* Ahercatio Eccîef. & Synagog* aptd At^. Tw* 
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XVI. On apprend par les autres Ou- 
vrages qui portent le Nom de Saint Au- 
guftin, qu'on * emploiott alors toutes for- 
tes de Preuves pour les convaincre. Ou 
prouvoit Jéfus-Chrift par l'Expreffion de 
Loth, qui voiaut les Anges, leur dit 
Monfeigneur , fuis que j'ai trouvé Grâce de* 
vant vos yeux ; comme s'il avoit reconnu 
un Dieu avec les Anges. 11 eft vrai que les 



r 









Monfeigneur ; mais, il eft vrai aufli que le 
Terme Hébreu $ eft équivoque, & que le 
Paraphrafte Chaldaïque t , qui devoit con- 
noître la Force de ce Terme, a traduît 
Mefleigneurt. Cependant, comme li la Vic- 
toire étoit fûre , on s'écrie: „ Retirez- 
vous Juifs, retiret- vous Ariens, retirez- 
„ vous Sabel liens, vous n'y voiez rien ; je 
„voi tout: j'en voi deux; je les trouve 
„ égaux : cependant, je n'en prie qu'un , 
„ parce que je ne divife point le Pereda 
„ Fils. ,, 11 y a là beaucoup de Déclama- 
tion: cependant , éela n'eft rien en corn- 
paraifon de l'Auteur , fuivaat lequel oà 

t Ju j> > « ■ i : - fait 
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0 Contra qttihque JUrefes 9 Cap. IV* apaà Au^ 

Tom. VllU Appendix. 
t GensJ. Chap. XIX, Verf. 18. 
\ Ainfworth upon Genef. Il y a dans l'Hébreu 
'ni** Le Grec m traduit xupte; Se le Parapk, 
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fairde Nabucodnofor utt Homme infpité , 
lequel reconnut le Fils de Dieu dam la Fou*- 
vaife, &qui leiroitdans ce Vers de Virgile ; 

r m *, |« »« • « « , ■ . • 

Jam nova Progenies Cœlo dimittitur alto ; * 

». 

m • • . » # # » » • %* ^ * * - m, • f • f 

auffi-bien que dans lcs Acroftichesdu Nom 
de Jéfus attribuez aux Sybilles *. > -> 
- X V 1 1. Valentinien confirma tous lem*$ % 
Privilèges: à Rome, & dans le reftede VEm^ 
pire qui lui étoit fournis. Il laifTa fubfifter 
les Synagogues qui avoient été bâties fous 
les Règnes précédens : mais , à même t ems, 
il s'oppofa mx Innovations ; & aSaut ap* 
pris qu'on vouloir éiever un Temple , il le 





■ 


F 




! 


E 



l'Amender» Lors que V Empire changea de 
Maître, & que les Goths s'emparèrent de 
l'Italie, les Circoncis ne laifférent pas de 
trouver de la ProteÛion cher ces Rois 
barbares. >i .7 -i »**. ^. i. .y v»u ^, 
. X VII I. Théodorie les défendit contre 
les Infultes des Peuples, &* des Eccléfiaf- 
tiques* Il fuivoit les Maximes que fomSe- 
crétaire Caffiodore lui avoit infpirées , de 
ne contraindre perfonne; parce que toute 
Violence eft Matière de Religion eft trimi- 
nelle. Ce Prince leur repréfent oit fouvept 

.'«,.. , ' . Uur 

x f " i i ♦ • • T 

* Semo de Symbole tenu a yudtos, Payants o* 
Arianos 9 Cap. XI V , . apnd Augujlù 
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leur Ardeur excejfwe pour des Biens & pour 
un Repos temporel , pendant qu'ils fer dotent 
^Immortalité. Mais , il ne vouloit pas qu'on 
les pouffât, dans ceue Route par Violence, 
puis qu'on b'y perd également lors qu'on 
n'y entre pas de tout fon Cœur. Il eut du„ 
Chagrin lors qu'il apprit que pour vanger 
la Querelle d'un Particulier, onavoitbru? 
le la Synagogue de Rome, 11 cenfura le Sé- 
nat de l'avoir permis, & lui repréfenta les 
Çonféquences qu'une fembiable Emotioa 
pouvoit avoir, puis que |# Flâme de cet 
Edifice pouffée par le Vent, auroitpucon- 
fumer une grande Partie de leur Ville. 11 
reprit aufli fortement les Eçcléfiaftiques de 
Milan, qui vouloient s'emparer d'une Sy- 
nagogue, & de tous les Biens qui y étoient 
attachés. La Religion Chrétienne n'auto- 
rife point le Vol : & c'eft mal à-prôpo$ 
qu'on veut enrichir le vrai Dieu des Lar- 
cins qu'on fait aux autres Religions. En.- 
fin , les Citoiens de Gennes vouloient 
anéantir tous les Privilèges que poffédoiedt 
les Juifs, qui, étoient établis là depuis long- 
tems. Le Peuple *, animé par fes Chefs , 

Te 

* Cajfto'dor. Lib. II, Epifl. XXVII, pag. 33; 
- Lib. IV, Êpifi. XXX III, pag. 70; Lib. IV, 
Epifi. XL III, pag. 73.; Ub. V , Epift. 
. LX2ÇIII, pa S . 9 u 
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fe mutina, alla en foule piller là Synago- 
gue, dont on enleva le Toit. Les Oppri* 
mt% eurent recours à Théodoric , dont 
l'Equité leur étoit connue. Ils ne fe trom- 
pèrent pas ; car , ce Prince maintint leurs 
««Privilèges v & permit de rebâtir la Syna? 
gogue, à condition de n'y ajouter aucuns 
Ornemens, & de ne la faire pas plus gran- 
de qu'elle étoit auparavant. C'eftainfi que 
les Juifs achevèrent le * cinquième Siècle 
dans l'Empire Romain. Ils efluioient fou- 
vent la Haine *& l'Emotion des Peuples : 
mais,, ils ne Iaiflbient pas de conferver la 
meilleure Partie de leiirs Privilèges par l'Au- 
torité des Souverains. ' 
• » . i . » 

* ? * An* Chrijli joo. ;t fv • * 

- ».• » » 
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- CHAPITRE VI U. '. 

Hiftoire des Juifs difperfés che* les Petfcs 

• - pendant le cinquième- Siècle. 

m 

I. Afce , Préfident à quatorze Ans. 1 1, 
Nouvelle Méthode d'enfeigner. I IL 
r#*/7 Thalmud Babylonien , comment il 
fe fit. IV. Ses Succejfeurs. Le Trône es* 
Règne Docteurs expliqués. V. Re- 
venus & Pouvoir du Prince de la Capti- 
vité,' éxaminez. VI. Perfécution qui ar~ 

. . tête la Compcfîtion du Thalmud. V 1 1. T mf 
auquel le Thalmud fut achevé. VIII. 

' Nouvelle Difficulté , tirée du tems de la 

\ Perfécution. IX. Récit de cette Perfécu- 
tion. X. Conjecture fur P Uni on de ces deux 
Evénemens. XI. Naiffance des Séburéens. 
Avantages de ceux qui doutent en Matière 
de Religion. XII. Guerre de Perofcz con- 
tre les Nephtalites. XIII. Réfutation de 
Schickard fur cette Matière. 

I. T" Es Académies florîflbient en Orient 
l^j fous la Conduite deR. Afce,Com-- 
pîlateur du Thalmud de Babylone. Cette 
Ville étoit le Lieu de fa Naiffance * ; 
mais, il enfeignoit à Sora. 11 fut élu Chef 
de cette Académie dès l'Age de quatorw 

* .... Ans. 

* An. Chrifii 353, , . • . ' • . 
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Ans. C'eft lui faire beaucoup d'Honneur : 
mais, on en fait très peu à ceux qui l'élu- 
reut, puis qu'ils rendoient un Enfant Dé- 
pofitaire des Traditions, & de la Religion. 1 
Car, quelques grands que fufFentfes Ta- 
* lens, il ne pouvoit manier dans un Age fi 
tendre la Charge de Préfïdent, & de Cher* 
de la prémiere Univerfité. On lui donne 
de grands Eloges; car, on trouvoit chex 

lui La Loi, la Dévotion, P Humilité , la Ma- 
gnificence ; quatre - chofes que tout autre que 
lui n'a jamais pdffédées. • • - | 

f\ IL 11 imagine une nouvelle Méthode 
- d'enfeigner; car, au lieu de tenir fesDif- 
ciples toujours attachés au Collège, & de 
faire des Leçons pendant toute l'Anale, 
il n'en faifoit qu'aux Mois de Février & 
d'Août- Au Mois de Février, il donnoit 
aux Ecoliers un Traité , & les envoioit étu- 
dier chefc eux pendant fix Mois. Ils reve- 
noient au Mois d'Aotft, & rendoient compte 
idè ce qu'ils avoient apris . On * éxaminoit 
les Matières ; on difputoit en fa Préfence; 
& enrfiatte, il ievoît les Doùtesf par les Dé- 
fCifioit« <iesDoâeurs qtiiTavoient précédé, 
i Dix Perfonnes étoientaffifes vis à^vis de 
lui, dont fept s'appelloient tes Prjtoces (a) 
r ... * j ; ;. . /: des 

^ ^ucbafin; pag. x^;- Birtol Bibliotb. Raiïp. 
•i Tom. I , f>a*. 486. 

(a) nto m-' - l'i *V* J 

Digitized by Google , 



Chap. VIII; DES JUIFS: 2^9 

des Couronnes , lefquelles étoient chargées 
d'expliquer amplement ce que Je Maîtrç 
avoit dit* & de faire des Répétitions aux 
Ecoliers, dont le Nombre fe montoit jus- 
qu'à 2490. On loiioit, 3& on donnoitdes 
\ Prix à. ceux qui fe diûinguoient par leur . 
Diligence. Le Prclïdent recueilloit toutes 
les Matières qui avoient été traitées ; & 
c'eft de\ce Recueil que le Thalmud Baby- 
lonien fut çompofé. Enfin , il marquoitle 
Sujet qu'on devoit étudier pendant le Se- 
mettre fuivant, & l'Aflcmblée fe féparoit, > 
III. Afce, après avoir enfeigné de cet- 
te manière l'efpace de foixante (*■) Ans, 
publia un Recueil de fes Décifions, qu'il 
avoit divifées en quatre Parties différentes* 
La prémierc renfermoit les Maximes &les 
Règles de la Mifnah , avec les Doutes 
, gu'on pouvoit propofer, & les Solutions* 
Dans la féconde , il agitoit diverfes Que£ 
tions, fur lefquelles il rapportoit le Sen^ 
timent des Tannéens &des Gémariftes. La 
troîfieme Paçtie coQtenoit les Sentences Se 
ks Maximes qu'on ay oit . publiées depuis 
Judah le Saint : & dans la dernière , on 
trouvoit toutes les Explications que l'Ecri* 
I ture fournit pour le Jugement des Procès 
| * >• f - * ' naîflans 

(*) 11 faut corriger une Faute qui Yeftglifféeé 
Livr- III, Chap. II, Tom. II. pag. 700, où 
il y a quarante dm* au lieu fofinxAnt*; > ? 

• _ * 
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nat flans avec les Commentaires des princi- 
paux Doâeurs. C'étoît là la prémiere Di- 
vîfion du Thalmud Babylonien. Maïs , 
comme R. Afce ne put achever fon Ou- 
vrage, ceux qui* y mirent la main après luî, 
Changèrent de Méthode , & firent des Addif 
tionsqui Pont rendu beaucoup plus confus. 
- I V. * Ce grand Doôeur mourut l'An 
427. .On lui donne pour Succefleur Marî- 
mar; mais , les autres difent que les Pieds 
de R. Honna fe hâtérent\ c'eft-à-dire, que 1 
ce Maître devint Préfident de l'Académie 
de Sora à-la place d'Afce, Sqn TUsTio- 
biomi monta fur té Trône de fon Pete VAnr 
4ff i & régna treize Ans , fendant le f quels 
la Nation jouit d'une fi grande Tranquillité \ 
qu'on appelloii ce Doétcur la Profpérité quoti* 
dienne. Il faloit qu'il contribuât à cette Fé- 
licité r puis qu'on lui en faifoit porter le 
Nom. On ne doit pas êtr efurpri s (^enten- 
dre parler àtSucceffton auTrone, & de tren- 
te Années de Règne , quoi qu'il ne s'agîffe 
que d'une Charge de Do&eur ou de Régent ' 
d*is une Ecôie. C'eft le Stile des Rabbin* 
de donner de grandes Idées de letirs Maî- 
' très, & de ne leur épargner pas les Titre* 
flatteurs. Ceux qui ne font pas accoutumez 
à ceStile s'en laiflent éblouïr, &nès'hna-: 
glnent pas qu'on place fur le Trône un Pc- 

.< iV* • \% % t ; ,î 4 - * : • dant f 
. • Ganz. Tfcmach David, pag. 119. . : : 

» 
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dant, & qu'on dife nettement qu'il arégné 
treize Ans, lors que fon Empire ne s'eli 
étendu que fur quelques Ecoliers, aufquels 
on a débité des Contes & des Traditions. 
Qn appelloit auffi de fimples Etudians Prin- 
ces des Couronnes i parce qu'ils éroient Chefs 
d'une Claire. 

V. Puis qu'on donne un Titre fi glo- 
rieux à des Ecoliers., il ne faut pluss'éton- 
ner de ce que le Chef de la Captivité le 
portoit auffi. On fe fait une grande idée 
de ces Chefs., Cependant, leur Pouvoir 
n'étoit pas fi grand qu'on le croit ordinai- 
rement, i , Tout* la Nation ne dépendoit 
point d'eux,, comme on le dit; puisque 
jufques à l'An 4Z9 les Patriarches de la 
Judée étendoient leur Juridiélion fur un 
grand nombre de Provinces; & depuis ce 
tems-là, les Juifs difperfés dans l'Empire 
Romain ne pouv oient pas t econnoître un 
Chef qui réiidoit fur les Terres des Rois 
de Perfe , ou des Arabes , avec lefquels oa 
étoit continuellement en Guerre. Les Em- 
pereurs Grecs, fi jaloux de leur Autorité, 
auroient-ils fouffert qu'un Juif étranger fût 
venu lever des Impôts fur leurs Sujets > 
& qu'on entretînt Commerce avec eux pen- 
dant la Guerre ? a , Les Revenus de ce 
Prince étoient médiocres. Les Doâeurs 
comptent qu'il avoit obtenu des Perfans le 
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Privilège de n'établir qu'un feul Juge pour 
décider les Différens fur l'Intérêt , fans être 
obligé de réparer le Dommage lors que la 
Sentence étoit mal donnée; au lieu que 
par les Loix ordinaires ils dévoient être ju- 
gez par trois Perfonnes. Cette Remarque 
eft puérile : car, ce font les Thalmudiftes 
qui ont fixé le« nombrede ces Juges à trois; 
& il eft mal à-propos d'aller demander au 
Roi de Perfe la Difpenfe d'une Loi qu'on 
s'impofe volontairement. Quoi qu'il etf 
foit, le Prince établiflbit un ou trois Ju-' 
ges à Nerean, Bourg éloigné d'unedemie 
Journée de Babylone; & c'étoir là qu'on 
paiôit la Didràchme lors qu'on avoit at- 
teint l'Age de vint Ans; . Il pufnHToit auffi 
les Violations de la Loi par des Amendes 
qui étoient réfervées pour le Prince. 11 y 
avoir un Tribunal femblable à Chaloan, à 
cinq Jours de Babylone. il y en avoir un 
troifieme à Kéfar; & le dernier à Babylo- 
ne, où le Prince réfidoit : & dans tous ces 
Bureaux, on ne recueilloit quefept ceni 
Ecus d'Or , qui faifoient le Revenu dtt 
Prince. En fuppofarit que la Dignité eft 
proportionnée au Revenu, elle ne feroit 
pas confîdérable. 3, On découvre par là là 
raifon du Silence que tous les Hiftorieûs 
gardent fur ces Chefs de la Captivité. 11$ 
afTurent que tous ces Princes étoient de la 
* t • n Maifon 
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Maifon de David* On leur donne enldée r 
un grand Empire ,' par lequel le Sceptre . 
s ? eft confervé' dans la Tribu de Juda. Ce- 
pendant , ces mêmes Hiftoriens qui confer- 
vent la Succellion , les Noms , & quelques 

\ A étions des Doreurs qui ont enfeigné dans* 
les Eeôles de Sora, de Pundebita, & ail- 
leurs, ne parlent prefque jamais des Chefs 
de la Captivité ; & ce n'eft qu'avec beau- 
coup d'Incertitude qu'on en déterre quel- 
ques Noms. On célèbre fort le R. Afce; 
on compte fes Succefleurs dans l'Acadé- 
. mie: mais, dans tout le cinquième Siècle,* 
que nous Examinons, on n£ trouve qu'un: 
feul Nom d'un Chef de la Captivité, lleflr 
impoflible de croire qu'on les eut oubliés 
fi parfaitement, s'ils avoient fait pendant 
le cinquième Siècle quelques Aâions im- 
portantes, ou qu'ils euflènt été des Pr/V/- 
cts , comme on leur en donne le Titre. 
Revenons au Thalmud Babylonien que lé 
Chef de l'Académie compofa; 
- V I. Cet Ouvrage fut interrompu par la 
Mort d' Afce , quoi qu'il eut laiffé des Dif* 
ciples habiles qui pouvoient l'achever. Mais, 
. cette Interruption fut caufée par une Per* 
fécution q^i dura fohânte treize Ans. Elle 

I fût violente ; car , le Sabbat fut hti\ c'eft- 
à-dire, qu'on en défendit la Célébration, 
Les Synagogues furent fermées. On don- 
na 
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na le* Maifons faintes aux Mages *. On ar- 
rêta Prifonniers les préiniers Doreurs de 
la Nation. Amimar, Mor, Difciplesd'Af- 
ce, & Hunafon t ils, qui ctoit Chef de la 
Captivité , furent condamnez à la Mort , 
& la louff rirent courageufement : mais, la 
Jeunefle, plus attachée aux Plai/irs de la 
Vie, abandonnent la Religion , tellement 
qu'lfraël/* trouva dans une grande Affliction 
vers la fin du cinquième Siècle Cepen- 
dant , on reprit Courage quelque tems après, 
& le Thalmud fut achevé l'An joo. On le 
répandit dans toute la Natiou , laquelle con- 
tint qu'il ne fer oit plus permis d'y ajouter , ni 
d'en retrancher aucune rbofe. C'eftainfi qu'un 
des plus habiles Hiftoriens 4 a rapporté cet 
Evénement . * * • 

V I I. Les autres renvoient un peu plus 
tard la fin de ce grand Ouvrage; & il y a 
fur ce fujet entre les Do&eurs une Diffé- 
rence de quelques Années; puis que, fé- 
lon leur Calcul le Thalmud ne fut achevé 
que l'An p4tf* Cette Différence ne feroit 
,j>as confidérable ; mais , on tombe dans de 
plus grandes Difficulté, lors qu'on pefe 
le Témoignage de ces Hiftoriens. 

Celui \ que nous venons de citer, fait 
achever le Thalmud l'An joo; mais, il 
4~ t s " t \ ne 

* Ganz, Tfemach. pag. irr„* \ An. Ch. 47 4» 
£ ùanz,* ibid. | . , 
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ne compte pas éxa&ement; car, Afce, le 
prémier Auteur de cet Ouvrage, mourut 
l'An 417. Son Fils aîné fut crééPréfident 
de l'Académie de Sora l'An 4f & régna 
. treize Ans. La Nation fut tranquille fous 
fon Règne. Jefargar, Roi dePcrfe, forma 
le deflein de la perfécuter; mais, le Pré- 
fident de Sora avoit tant de Crédit fur fon 
Efprit , qu'il détourna le Cours de cette 
Violence. La Perfécution ne commença 
qu'en 474, qui fut l'Année des Martyrs: 
& li elle dura 73 Ans, comme on l'a(Ture, 
le Thalmud de Babylone, qui ne fut ache- 
vé qu'après la fin de cette Perfécution, doit 
être remis à l'An $-47. Ainfi , cet Hifto- 
rien fe contredit lui-même. 

VIII. Il y a une féconde Difficulté plus 
confidérable: car, prefque tous les Hifto- 
riens * Juifs a/Turent que laPerfécutionde 
73 Ans fut fufeitée par Ifdigerde, & qu'el- 
le dura jufqH*à ce que le Règne des Ifmaëli* 
tes prévalut. - • 

I X. On peut pouffer plus loin ces £)if- 
ficultez ; car, un de ces Hiftoriens affure, 
„que les Rois de Perfe avoient toujours 
„aimé les Juifs, qui avoient alors des Doc- 
„ teurs aufïi célèbres & auffi faînts qu'avant 
„la Ruine de Jérufalem. Mais, le Roi 
„follicité par le Peuple, qui fe mutinoit 

Tome VI IL h M „dans 1 

* Serira Gahon. Abraham. 
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„daas un tcms où Ton étoit menacé d'une 
„ Guerre étrangère, eut la Çomplaifance 
„ d'arrêter les trois Princes de * laCapivitê. 
^On les fouetta cruellement , fans pou- 
rvoir ébranler leur Confiance. On jetta 
„dans les Prifoos un grand Nombre de 
„ Princes de la Nation , qu'on fit tellement 
„ jeûner, qu'il ne leur refioit que la Peau 
„fur les Os. La plupart atténuez par la 
„ Durée de tant de Maux, abandonnèrent 
y} leur Religion. Mais, depuis ce tems-Ià, 

le* Affaires des Perfes changèrent de fa- 
„ cç. Les Arabes leur livrèrent plufieurjs 
5, Combats, & prirent tous les Rois de Per- 
„fe, & les mirent dans les Fers. Le Roi 

des Arabes , qui favoit^que la Contrainte 
,i en Matière de Religion eit injufte, envoia 
5V quérir les Juifs , & leur accorda une plci- 
t„ ne Liberté de Confcience. „ L'Auteur f 
alfure qi^'il v avoic tiré cet Evénement des 
Annales des Rois de Perfe qu'on avoir en- 
voies en Efpagne: mais , il le place l'An 
Z^do l'Ere Chrétienne; ce qui découvre 
une Fauifeté, ou une Jgnprance groffierç, 
dans fa Narration. 

X, Tous ces Faits font embarrafTe? ; car, 
les Maîtres s'accordent prefque également 
fur deux cjhofvs qui font contradi&oires ; 

■ ... t, l'une,. 

* Amirnar. Mtircia v Mafurgia* - * 
\ Sabin. Ben. Virg*Mk*vet ^nât, f§g. 
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1 , Tune , que le Thalmud de Babylone 
fat achevé à la fia du cinquième Siècle , 
ou au commencement du fixieme. Ils con- 
viennent que R. Afce, qui en forma le Def- 
fein, enfeignoit l'An 370; & ceux qui pro- 
longent le plus fa Vie , le font mourir 
T An 474. 2 , On convient auflî que la Per- 
fécution qui empêcha la Çonfommation de 
cet Ouvrage, fut excitée par les Ordres du 
dernier Roi de Perfe , peu de tems avant 
que les Sarrafins fiflent laConquête de cette 
Monarchie. Dira-t-on que les Hiftorîen* 
Juifs fe font trompez fur le tems de. cette 
Perfécution, ou fur l'Age de R. Afce? Oa 
ne peut fe déterminer, puis qu'ojp trouve 
un Confentement prefque égal fur ces deux 
• chofes. Cependant , dans l'Incertitude nous 
fuivons la Tradition que lé Thalmud fut 
achevé l'An foô ou quelques Années après ; 
parce qu'il n'y a rien de plus ordinaire i 
ces Auteurs , que de combiner des Evéne- 
mens fort éloignez les uns des autres. Ils 
ont pu favoir le tems où leThalmud avoit 
été compofé, &vouldir joindre à ce grand 
Evénement la Perfécution qu'ils furent 
obligés de fouffrir peu de tems avant les Vic- 
toires des Sarrafins. Mais, nous ne propo- 
fons cela que comme une Conje&ure très 
incertaine. Nous remarquerons feulement 
que les Hiftoriens Juifs ont marqué plufieurs 

* ' M * m ' ' Corn- 
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Combinaifons femblables, parce qu'il n'y 
a rien de plus ordinaire aux Doéteurs, que 
de confondre les tems. D'ailleurs, il étoit 
d'autant plus aiféde tomber dans l'Erreur, 
qu'il y avoit un Ifdigerde fur le Trône des, 
Perfes au tems dont nous parlons; & c'é- 
toit un Prince du même Nom qui régnpît 
Jors que les Sarrafins renverférent cette Mo^ 
narchie. En effet, Procope * appelle IfdN» 
gerde leRoidePerfe, à qui Arcadius mou- 
rant confia l'Education de fon Fils, &qui 
vfa de ce Dépôt $vep tant de Générofité. 
Les Juifs ont pu confondre ces deux Prin- 
ces, dont l'un avoit vécu lors qu'on com- 
pofoit le Thalmud, & l'autre perfécutapeu 
de tems avant la Ruine delà Monarchie. . 

XI. Ce fut vers la fin du même Siècle ■ 
qu'on vit naître un nouvel Ordre de Doc- 
teurs , appeliez Doutans, ouSéburéens; 
à la tête cjefquçls étoit R, Jofi. Je ne fat fi 
ces Maîtres pouflbient leurs Doutes juf- 
ques fur les Décidons du Thalmud, & s'ils 
en ébranloient l'Autorité uaifiante par des 
DifBcultez qWJs ne refolvoient pas, ou 
S'ils fe contentoieut de propofer de nou- 
velles Queftions, fur lesquelles ils difpu- 
toient in utramque Partem , fans permettre 
qu'on fe déterminât. Ces Pères des Diffi- 
culté^ font incommodçs dans toutes les Re- 
ligions ; 

• * Procof, 4* Bello Perf. &. I, C*f>.II, }ag.%. 
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ligions; car, il n'y en a pas une feule qui 
n'ait Tes Endroits foibles, contre lefquels 
on peut dreffer fes Machines avec Succès;* 
& fi on en tire quelque Avantage, parce 
qu'on éclaircit bien des chofes qu'on avoit 
crues avec trop de Précipitation , on y perd' 
auflî confidérablement, parce que plufieurs 
Perfonnes qui ne peuvent digérer ces Dif- 
ficulté*, s'ébranlent, & tombent dans Tin- 
crédulité. En voulant obliger la plupart 
des Hommes à fe tenir fur leurs Gardes 
contre certaines Erreurs, on leur infpire 
une Défiance excefïive qui les perd. On 
n'eft fur de rien, lors qu'on fe voie arra- 
cher des Véritez qu'on croioit incontefta- 
bles. Il faudroit ne propofer fes Doutes 
que dans les Ecôles, & dans la Langue des 
Skvans, qui pourroient en faire une jufte 
Dirtinûion; au lieu que les Scburéens écri- 
voient dans la Langue du Peuple. Ceux 
qui doutent ont un grand Avantage dans 
le Combat; car ^ ne prenant eux-mêmes 
aucun Parti , ils -attaquent toujours fans être 
obligez de fe tenir fur laDéfenfive. D'ail- 
leurs, il eft plus facile d'arracher que de 
planter, & de jetter par terre un Edifice 
que d'en relever un qui foit fans Défaut- 
Mais, d'un autre côté, eft-ce faire un ju- 
dicieux Ufage de faRaifon, que de la te- 
nir toujours flottante fans lui donner un 

M 3 Poiicc 
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Pouce de Terre, far lequel elle puiflere- 
pofer fon Pied ? La Confoîation eft-elle 
grande d'avoir terraffé des Ennemis , lors 

• qu'on ne fait foi-même ce qu'on eft , & ce 
qu'on doit être ? 11 ne faurdonc pas s'é- 
tonner fi les Séburéens , on Pyrrhoniens 
Juifs fe font rendus odieux dans la Nation. 

. Us commencèrent à paroître vers la fin du 

* cinquième Siècle, & périrent dans leffxie- 
me , où les Excellens prirent leur Place, 
comme nous l'avons dit ailleurs. n 

X 1 1. Les Hiftoriens conviennent que 
- Perofez s'engagea dans une fâcheufe Guer- 
re , où il périt * mais , les Peuples qu'il 
voulut combattre font peu connus* Aga- 
thias * affure que c'étoient les Nephtalites. 
s XJn habile Critique f a conclu que ces 
Nephtalites inconnus étoient les reftesdehi 
Tribu de Nephtali , que Tiglat-Ptlefer avoît 
tranfporte* fur les. Frontières de la Perfe. 
En effet , ces Peuples étoient Alliez & 
Voifins des Medes, avec, lefquels ils fax* 
foient fouvent de grandes Irruptions. Pro- 
cope X affure qu'ils étoient établis là depuis 
tong-tems. Ménafleh Ben Ifraël | TafRiré 
• * • . • ■ • • auflk 

" . * ■.' « 

* Agatb. Lib. IV, C a p. m. 

t Schickard, Jaaricb , pag. 130, 

\ Ptotop. de Bell* Perf. Lib. I , Cap. 1 1 1 9 & IV> 

pag. 10, arc. 
\ Efferança de Jfra'él, pag. 5-4, Cap. XXV. ' 
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auflî. II en allègue pour raifon, 1 , que 
dans les anciens Mahufcrits d'Agathias il 
y avoit Nephtalites. 2 , Que ces Peuples 
étoient blancs, & non noirs , comme les * 
Huns. 3 , Que Procope les réprefeûte com- 
me des Peuples civilifés & polis; au lieu 
que les Huns courent dé Lieu en Lieu. 
Avaria a dit lamémechofe dans fon Mcat 
JLnatim\ mais, il a fait une Faute; car, * 
il a dit que les Nephtalites conquirent la 
Province de Peronfe; au Heu qu'il s'agit de 
Perofez » Roi de Perfe, & non d'une Pro- 
vince. Ces Nephtalites avoient leur Roi, 
lequel apprenant le Deflein de Perofez., 
laiflTa fur fa Route un Seigneur de fa Cour 
lié <Sc garotté , avec Ordre de dire à fon 
Ennemi qu'on l'avoit ainfi.traité , parce qu'il 
avoir confeillé de fe rendre, & de paier ît 
Tribut auïPerfes. Perofez * trouva le Sei- 
gneur; crut fesGonfeils; fe laiiTa condui- 
re par ce Guide infidèle, qui mena fon Ar* 
mée dans des Lieux fecs & arides, où elle 
périt de Soif: l'Ennemi fondant alors fur 
lui, il fut défais & pris. 11 fe racheta, à 
condition qu'il ne feroit plus la Guerre aux 
Nephtalites, & qu'il ne pafleroit jamais au 
delà d'une Pierre, laquelle fut placée pour 
être la Borne de leurs Roiaumes. Perofez 
fe mocqua desScrmens; &afin de les élu- 

M 4 dcr, 
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der, il réfolut * de faire porter devant lui ' 
la Pierre qui devoit fervir de Borne, s'ima- 
ginant fatisfaire par là à fa Parole, & ne 
paflfer point au delà de la Pierre. Son Con- 
seil lui repréfenta fagement qu'il ne s'agîf- 
ibît pas d'une Pierre; mais , d'un Ttaité 
foknnel fait avec l'Ennemi qu'on ne de- 
voit jamais violer. Le Serment , difoient 
les Perfans , ne roule pas fur la Pierre, mais, 
fur une Parole donnée qu'il faut Expliquer com- 
me l'Ennemi l'entend. Perofez perfévéra 
dans fon Sentiment , teva des Troupes f 
donna la Bataille, où il fut tué. Ses En- 
fans , qui l'avoient fuivi, y périrent pref- 
quç tous. Procopet rapporte la chofe fort 
différemment. Il affure que la Témérité de 
Perofez l'engagea dans des Montagnes , où 
les Ennemis, qu'il eroioit encore fort éloi- 
gnez de lui, l'environnèrent de tous côtez. 
LesPerfes effraiez ne favoient comment fe 
tirer d'un Péril qui étoit d'autantplus grand 
que le Roi ne levoioit pas. Eufebe, Am- 
baffadeur de Zenon, l'en avertit par l'Em-t 
blême d'un Lion qui voflloit dévorer un 
Bouc; & qui s'étant jetté avec trop d'Im- 
pétuolîté fur fa Proie, étoit tombé dans 
une Fo/Te qu'on lui avoit creùfée , & où iT 
périt. Perofez fentît alors fa Faute ; mais, 
il ne pouvoit la reparer. Le Roi des Eph- 
. i » - * talites 

* An. Qhrifli 47tf* ' 
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talites leur propofa de le venir adorer com- 
me fon Maître, & de jurer qu'il ne luife- 
roic jamais la Guerre. Les Mages, pour 
fauver l'Honneur de leur Prince, choift- 
vrent pour faire cette Adoration, le Matin, 
lors que le Soleil fe levé, afin que le Roi 
put dire qu'il avoit adoré le Soleil à la ma- 
nière des Perfes* Le Serment &l*Homma- 

, ge aiant été rendus , Perofez ramena fon 
Armée. Il recommença la Guerre; mais, 
les Ephtalites aiant creufé un Fofle aumf- 
lieu d'une Plaine, & l'aiant recouvert, les 
Perfes , qui fondoient avec trop de Vio- 
lence fur quelques Efcadrons ennemis, qui 

x paroiffoient fuïr devant eux , tombèrent dans 
le Piège , & Perofez y périt avec fon Ar- 
mée & fes Enfans. ( 

XIII. Ce n'eft pas à nous à concilier 
les Hiftoriens Arabes & Grecs fur des Gir- 
confiances II différentes. Nous remarque- 
rons feulement que, félon Procope, ce ne 
fut point à la Tribu- de Nephtali* que Pe- 
rçfez fit la GueFre, puis qu'il appelle ces 
Peuples Ephtalites, & qu'il foutient qu'au 
lieu d'être defeendus des dix Tribus, c'é- 
taient des Huns blancs % lefquels vivoient 
fur les Frontières de laPerfe dans leCho- 
razan, proche de Fleuve Oxus. llsétoient 
infiniment plus polis que les autres Huns, 
& vivoient d'une manière très différente; 

M s mais, 
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mais, il ne faut pas conclure de là qu'ils 
fuflent Juifs. Agathias même, qui en les 
appellant Nephtalites, a donné lieu de croi- 
re que c'étoient les reftes de cette Nation, 
reconnoît aulïi qu'ils étoient Huns; ce qui 
levé toute la Difficulté. 

» ■ i ■ 1 ■ ■ ■. ■ « ii . ■■ m i ■ mm 

CHAPITRE IX. A 

Suite de l'Etat des dix Tribus dans la 
Perfe, l'Arabie, & l'Ethiopie, juf- 
' qu'au feptieme Siècle. •» « •' 

I. Génie de Cavade. 1 1. Les Juifs ne peu- 
vent chaffer un Démon qui garde les Tri- 
fors. III. Difpute entre Chanina & le 
Chef de la Captivité. Ses Suites. I V. Sou- 
lèvement des juifs contre le Roi de Perfe. 
La Colonne de Feu reparoit. V . Chofrocs 
le Grand ferme leurs Académies. Ils fe li- 
guent avec lui. VI. Hormifdas III leur 
rend la Liberté. VII, Leur Cruauté con- 
tre les Chrétiens fous Chofroës II. V ï 1 1. 
Leur Conjuration contre les Habit an s de 
\ Tyr \ punie. I X. Si Chofroës I I fut Chré- 
tien. X. Si les Juifs fe joignirent à Ma- 
homet. X I. Conformité de Religions. Equi- 
. - té des Juifs. Xlt Manière dont Maho- 
met traite avec eux. XIII. Difiinâion 
de Juifs. XIV. Dialogue fAbdias , faux. 

XV. 
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XV. Reproches de Mahomet contre les 
Juifs. XVI. Traité des Chrétiens avec 
Mahomet , Singulier. X-V W.Jutfs nutd- 
morphofez en Singes. Guerres qu'on leur 
fait en Arabie. XVII I. Conjuration des 
Juifs contre Abdalla. XIX. Difpute en- 
. tre eux & Mahomet. 

L T E fixieme Siècle s'ouvrît par les Per- 
t j fccutions que les dix Tribus elFuié- 
rent en Orient. Cavada, Prince violent 
& fier, qui ne pouvoit fouffirir laDiverfité 
de Religions dans fon Roiaume, fit cou- 
per les Jarets à un grand Nombre de Chré- 
tiens ; mais, cela ne leur fit pas grand Mal, 
puis que fi on en croit Théophane, ils ne 
laiffércnt pas de marcher avec la même Fa- 
cilité qu'auparavant *. Il voulut auflî con- 
traindre les Ibériens à quitter le Chriftia- 
nifme pour la Religion Perfane : mais > 
aiant demandé d'abord à leur Roide laifler 
les Morts fans Sépulture pour être la Proie 
des Oifeaux & des Bâtes farouches, les Ibé- 
riens ne pouvant confentir à une A&iori 
qui choque fi fenfiblement l'Humanité , ils 

M 6 fe 
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*■ Theophan. Chron. pag. 137. Jd. pag. 14 ç. An. 

Ckrijli 5 ix, Procop. de Bello Perf. Lib.l, Ctp. 
; XII, pag. 33. Ganz. Jfemach David, ad An. 

165, 267, 270; c'eft-à-dire, Annits d$ ï 7?- - 

gtifi 505, $07, 0-510. 
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donnèrent aux Romains. Enfin, les Ma- 
nichéens étoient fi puiflans à fa Cour, qu'ils 
avoient féduit un jeune Prince de la Mai- 
fon; & fous Prétexte de le faire couron- 
ner avant fa Mort, il les affembla tous, fit 
mourir les uns, & brûler les autres. Une 
faut donc pas s'étonnèr de ce que ce Roî 
tourmenta les Juifs de fon Empire; &c'eft 
peut-être à cela qu'il faut attribuer le Chan- 
gement fréquent qui arriva dans la Dignité 
des Princes de la Captivité (aj; car, en* 
moins de dix Ans on vit quatre de ces 
Chefs de la Captivité de Babylone fe fuc- 
céder les uns aux autres; & même Zutrà,. 
Tun d'eux, fut pendu, comme nous le di- 
rons dans la fuite. 

IL On * affure prémiérement qu'ils tom- 
bèrent dans la Difgrace de Cavade, parce 
qu'ils ne purent le mettre en PofTeflîon d'un 
Château, rempli de Tréfors, que les Dé- 
mons gardaient* Cavade l'avoir fait affiéger, 
dans l'Efpérancç de devenir rrchepar cette 
feule Conquête : mais, il fut étonné de 
voir que les Machines ordinaires de la 
Guerre étoient inutiles pour le Siège, & 
*• ' " que 

(a) Ces Chefs de la Captivité étoient Houna, 
qui régna deux Ans ; Acha , qui gouverna trois 
Ans* Tettana, & Meir Zutrà, qui furent Chefs 
Tefpace de quatre Ans. 

* Theodor.Left.Liï.II, pag.sfy* Ctdren.p.zçi. 

\ 
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que les Démons arrêtoieilt tous fes Efforts. 
Il appella à fon Secours toutes les Reli- 
gions qui étoient connues dans fon Roiau- 
me. Les Mages, les Manichéens , les Juifs r 
& les Chrétiens fe rendirent dans fon Camp 
pour faire EfTai de leur Art; mais, les Chré- 
tiens feuls aiant eu le Bonheur de chaffer 
! les Démons par un Signe de Croix , Ca- v 

vade ôta aux Manichéens <5c aux Juifs leurs 
Privilèges, & les tranfporta aux Chrétiens, 
i dont rÈvéqxie réfîda à fa Cour, & y con- 

ferva beaucoup de Crédit, 

Ce font des Chrétiens qui rapportent le 
Fait, & qui l'ont bâti fur l'Opinion du 
Vulgaire, lequel s'imagine que les Démons / 
\ font avares , amoureux de Richeffes qui ^ 

leur font inutiles, qu'ils les gardent avec 
I Soin, & en envient la Polfefiion jufqu'aur 

I Idolâtres, quoi qu'ils foient leurs Efcla- 

i ves. Il efl étonnant que les anciens Ecri- 

j vains aient eu une Opinion fi mal fondée. 

Cependant, Théodore & Cédren ne font 
L pas les feuls qui l'ont produite; car , Pro- 
cope * conte froidement qu'un Démon étoit 
allé coucher avec la Mere dejuftinien, & 
i . avoit engendré ce Prince pour la Perte dû 
' m Genre humain. Il affure rëiême que Jufti- 
; nîen étoit un Démon fous la Figure d'un 

I Homme, parce qu'il y avoit des Témoins 

M 7 cpii 
j * Procop. B'tft. Arc,£a^ XII, fag. 38. 
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qui l'avoient vu marcher fans Tête , &que 
fon Vifage devint une Maffe informe. En- 
fin, un Solitaire très agréable à Dieu , aianr 
été admis à l'Audience du Prince, fe re- 
tira fort efFraié, & parlant comme un Fou, 
parce qu'il avoit vu fur le Trône le Dé- 
mon au lieu de l'Empereur. Que de Con- 
tes dans les Ecrits des Anciens! LesEvê- 
ques devroient êtremieux inftruits , & n'em- 
ploier ni le Nom de Dieu, ni les Exorcif- 
mes pour ravir aux Démons la Garde des 
Tréfors, & laifTer une Opinion fi folle à 
un Roi idolâtre; mais, les Evêques font 
fouvent aulfi fuperftitieux que les Païens. 
Enfin, ce prétendu Miracle ne s'accorde 
point avec ce que les Hiftoriens rapportent, 
que Gavade, au lieu de donner de grands 
Privilèges aux Chrétiens 9 les perfécuta 
fouvent. 

III. La Divifîon s'alluma chefc les Juifs 
fous fon Règne, entre le Chef d* l'Aca- 
démie & celui de la Captivité. Ce dernier, 
étant allé trouver Chanina , voulut inter- 
préter une Seâton du Thalmud fur les Ser- 
ment; l'autre regarda cette Démarche com- 
me une Ufurpation de fes Droits -, & s'f 
oppofa fortement. Le Prince de la Capti- 
vité, pour fe vanger, ordonna à fes Offi- 
ciers de prendre Chanina, & de lui arra- 
cher les Poils de la Barbe , défendant à 

dénie 
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même tems à tous les Habitans de la Ville 
de le loger, &de lui fournir le néceflaire. 
Çhanina pleura amèrement , & Dieu exau- 
çant fa Prière , la Pefte fe mit dans la Mai- 
fon du Prince , & tua tout le Monde, à 
l'exception d'un Enfant qui n'étoit pas en* 
core né. Chanina prévit que cette Tige re-* 
poufleroit ; car, il fongea la Nuit qu'il étoit 
entre dans un Jardin, dont il» coupoittous 
les Cèdres , & n'en laiffoit qu'un très petit. 
Pendant qu'il abatoit tous les Arbres, u» 
Vieillard rou fe préfenta à lui, & l'aver- 
tît que le Jardin lui apartenoit. Il le cen- 
fura d'avoir coupé tous les Cèdres , & lui 
donna un fi violent Soufflet que fa Tête fe 
tourna d'un autre côté. Chanina , reveillé 
par le Coup , reconnut qu'on le frappoit t 
parce qu'il avoit fait mourir tous les En- 
fans du Prince de la Captivité; mais, îl 
crut qu'il naîtroit quelque Rejetton de cet* 
te Famille. Il confulta lesDoûeursquilui 
.apprirent que fa Fille étoit grofle , & pro- 
che de fon Terme* Il allaatfiéger faPorte # 
& ne la quitta ni Nuit , ni Jour, ni peu* 
dant le Chaud, ni pendant la Pluie jufqu'à 
ce que l'Enfant fut né. Il l'enleva, & fc 
chargea de fon Education. 

Cependant, comme la Famille de Da- 
vid manquoit, Paphrà, qui s'étoit allié de- 
puis peu dans cetteMaifon, acheta la Dignité 

de 

- 
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de Prince, & en jouît jufqu'à ce que l'En- 
fant mineur eut atteint l'Age de quinze Ans. 
Alors Zutrà (c'étoit le Nom de l'Enfant) 
demanda au Roi une Dignité qui apparte- 
noit à fa Maifon , & dont il étoit Tunique 
Héritier. On lut accorda fa Demande. Pa- 
phrà fut dégradé par Ordre du Roi de Per- 
fe; & une Mouche Taiant piqué , il éter- 
nua fi long-tems qu'il en mourut, par Pu- 
nition de ce qu'il étoit devenu Chef de la 
Captivité par Argent. Zutrà prit PoiTeffiori 
de cette Charge, & régna vint Ans. . 

IV. De fon tems s'éleva Meir *, ce fa- 
meux Rabbin , en faveur duquel Dieu re- 
nouvella la Colonne de Feu. 11. la vit; & 
ce Prodige l'autorifant à faire quelque cho- 
fe de grand , il a(Tembla quatre cens Hom- 
mes avec lefquels il déclara la Guerre au 
Roi de Perfe. 11 fut heureux pendant fept 
Ans. La Colonne de Feu fe faifoit voir 
fouvent; fes Vidoires étoient fréquentes, 
& il leva de gros Impôts. Mais, à la fia* 
de ce Terme fes Soldats fe débauchèrent 
£vec des Femmes Perfanes : ils burent du 
Vin confacré aux Idoles ; & non feulement 
ce Péché fit ceiTer le Miracle ; mais , les 
Perfes , aiant arrêté Meir Prrfonnier , le 
tuèrent. Ils entrèrent aufli dans la Ville, 

où 

* Zeder OUm Zut a , cum Net. Meïeru Vide lm- 
hm. Biblioth. Rabbin, T$m. V. fag. 46. 
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où demeuroît Zutrà, Chef de la Captivité. 
Ils la pillèrent ; ils pendirent le Prince , 
avec le Préfîdent du Confeil , fur un Pont- 
Tous ceux qui étoient de la Famille deDa-* 
vîd, furent obligez de prendre la Fuite *. 
Zufrà II, Fils du Chef de la Captivité v fe 
retira en Judée, où il devint Prince du Sé- 
nat. C'eft ainfi que les Hiftoriens Juifs con- 
tent le prémicr de leurs* Malheurs , dont 
les fuites furent fi longues, que leur Maî- 
tre Hahonai n'ôfa fe montrer l'efpace de 
trente Ans f ; c'eft-à-dire , tout le tems 
que Cavade régna. 

V. Chofroès le Grand ne leur fut pas 
plus favorable que l'avoit été fon Pcre. Ils 
avoient tâché de gagner fes bonnes Grâces 
en trahifTant l'Empereur Juftinien. Ce Prin- 
ce avoit envoié des Ambafladeurs en Orient 
pour traiter la Paix , & les avoit chargez 
de Préfens qu'on avoit reçus avec tant de 
Reconnoifïance , qu'on avoit lieu d'efpérer* 
que le Traité feroit aifément conclu , lors 
que les Juifs, qui avoient leurs Efpions & 
leurs Députez à cette Cour, infinucrent % 
à Chofroës , que s'il vouloit continuer la 
Guerre, on lui fourniroit cinquante mille 
Hommes en Judée, par le moien defquels* 
on prendroit Jérufalem, une des plus ri- 
ches 

■ 

1 * An. Cbrîfli 52.1. f An. Chrifti 331. 
\ Theopban, f>ag. . * 

1 

1 

— 

* 
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ches Villes du Monde. Chofroës accepta 
ce Projet , rompit la 'Ncgotîation , & Te 
préparoit à aller féconder l'Effort des Traî- 
tres, lors qu'on eut Avis que les Députer , 
quiétoient partis pour travaillé? à fon Exé- 
cution , avoient été arrêter à leur Retour , 
& condamnez au Supplice après avoir cou- 
feffé leur Grime- ^ 
- Ce Defir de plaire au Prince Perfan ne 
l ? attira pas dans leurs Intérêts : & non feu- 
lement f ils ne laiflérent pas d'avoir part 
aux Malheurs généraux de l'Empire , lors 
que Chofroës, qui prenoît fourent les Ar- 
mes contre les Romains , pilla la Syrie , & 
s'ayança dans la Judée pour fe rendre Maî- 
tre de Jérufalem ; mais , ce Prince ferma 
* toutes leurs Académies d'Orient ; ce qui 
anéantit l'Amour des Sciences. On ne voir 
pas même qu'il y eut alors un Chef de la 
Captivité, puis queZutrà 1 1 avoit été obli- 
gé de fe retirer en Judée, & qu'il y exerça 
long-tems une Charge infiniment au def- 
fous de celle qu'il auroit pofTédée à Baby- 
lone , s'il y avoit eu la Liberté. 

VI. Hormifdas III leur f rendit la Li- 
berté qu'ils avoient perdue; car, l'Acadé- 
mie de Pundebita fut ouverte. R. Cha- 
nan Mehifchkà commença à enfeigner, & 
on y vit paroître un nouvel Ordre de Doc- 
teurs 

♦ An. Cbrijti^fy. \ Evitm Anne. 

i 
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teurs fous le Titre de Gaons , ou d? Excel- 
le** \ mais, ce Prince malheureux ne régna 
pas long-temsOO. Ces Sujets révoltez l'ar- 
rêtèrent Prifonnier , & foa propre Fils 
Chofroës I 1 lui ôta la Vie à Coups de 
Bâton. 

.. V 1 1. Ce jeune Prince ne jouît pas tran- 
quillement de fa Barbarie ; car, Varame, 
qui avoit été l'Ennemi de fon Pere , fe dé- 
clarant auffi le fien, & prétendant monter 
fur le Trône , te chafTa de la Perfe aprèi 
avoir battu fon Armée. Il fut obligé de fe 
jetter entre les Bras des Romains. Maurice 
lui donna des Troupes & des Généraux. Il 
fallut efTuier bien des Combats avant que 
de pouvoir prendre le defTus fur Varame f 
quls'étoit fait un gros Parti dans l'Etat, 
& qui le foutenoit avec une grande Valeur. 
Les Juifs étoient dans fes Intérêts. Cette 
Nation , dit * THiftorien Grec , infidèle , in* 
quiète , impérieufe , jaloufe , envieufe , impla- 
cable , /toit alors ajfez puijfante en Perfe pour 
fou lever les Peuples contre fes Princes, & pour 
fortifier les Rebelles , parce qu'elle s'y étoit ex- 
trêmement multipliée^ & qu'elle y avoit arnaffi 
des Richeffes immenfes. Chofroës , devenu 
le Maître, lava cette Perfidie dans leur Sang. 
Ceux d'Antioche tombèrent les prémiers 

entre 

» • 

(a). Doute Ans. 
• Th(0phyl.Simoc4tta in Mâur. lib. V, Cap. VIU 



284 HISTOIRE Liv.VIir. 

entre les Mains de Mebode , Général des 
Romains. Cette Ville n'étoit pas celle de 
Syrie -mais, une autre que Chofroësl avoit 
bâtie en Perfe, & à laquelle il avoit don- 
né ce Nom , parce qu'il l'avoit faîte fur le 
Modèle de l'autre , & qu'il y avoit trans- 
porté fes Habitans. On dit qu'ils furent 
étonnez , en y entrant , de retrouver leur 
Patrre, & une féconde Antioche, les mê- 
mes Rues , & les mêmes Maifons qu'ils 
avoierçt quittées. Mebode, aiant pris cette 
Place, en fit pafTer une grande Multitude 
de Juifs au Fil de l'Epée, fit périr les au- 
tres par de différens Supplices , & reduifît 
ce qui refta dans une trifte Servitude. Ce- 
pendant, Chofroës , aîant été rétabli, fe 
reconciliaiavec eux, & sTen fervit utilement 
pour fes De/Teins. Eh effet, ce Prince, qui 
aimoit la Guerre, publia qu'il s'armoit pour 
vanger la Mort de Maurice , fon Bienfai- 
teur, contre Phocas qui l'avoit tué, & qui 
s'étoît rendu Maître de l'Empire. [Un 
(a) Prince Païen déteftoit Plnjuftîce , le 
Meurtre, & l'Ufurpation de Phocas, pen- 
dant que le Pape Grégoire le Grand cou- 
ronnoit d'Eloges l'Ufùrpateur. Condam- 
nerons-nous le Patriarche Chrétien, & loue- 
< • » • • • rons- 

' (a) On a retranché cette Réflexion dans l'E- 
dition de Paris , parce qu'il n'eft pas permis de 
dire la Vérité des Papes. ... 
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rons-nous le Prince idolâtre? Ils agifïbient 
tous deux par Intérêt : l'un flattoit bafîe- 
ment un Tyran, dont il avoit befoin , & 
l'autre cherchoit un Prétexte pour ravager 
les Terres de l'Empire. ] En effet , il fe 
jetta * dans la Syrie & dans la Judée , où 
il fit une Exécution terrible. II y revint 
fous Héraclius, prit Jérufalem, & empor- 
ta avec lui la Croix qu'un Juif aroit trou- 
vée. 11 eft très apparent que cette Nation 
étoit d'Intelligence avec Chofroës , puis 
que lors qu'il fut Maître de Jérufalem, il 
f leur remit tous les Prifonniers Chrétiens, 
& qu'ils ne les achetèrent que pour fatisfai- 
re leur Haine en les tuant impitoiablement, 
Quatre-vint dix mille Perfonnes périrent par 
leurs Mains dans cette Occafion. 

VIII. Elmacinus :}:, & les autres Hif- 
toriens Arabes, ajoutent que Chofroës étant 
allé affieger Conftantinople, on fut obligé 
d'évacuer les Places de la Syrie, & d'en tit- 
rer toutes lesGarnifons, afin de courir au 
Secours de la Capitale ; & les Juifs profi- 
tâtes de cette Circonftance , conjurèrent 
avec tous ceux de leur Nation en Judée 
d'égorger un Jour de Pâques tous les Ha- 
Wtans de 1£ Ville de Tyr , afin de fe ren- 
* dre 

* An. Chrifll 615. \ Tbeoph. pag.içz. 
\ Elmacin. pag^i; Patricidcs, pag.i^ô; Hot- 
ting. Ht fi. Orttnt. Lib. /, C*/. III, p. 119, 
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dre Maîtres de ce Porte important. Tous 
les Conjure* fe rendirent fécrétement au 
Pied des Murailles deTyr; mais, trouvant 
plus de Réfiftance qu'on n'avoit cru , parce 
qu'on les attendoit, ils fe répandirent à la 
Campagne, où ils brûlèrent les Eglifesdes 
Chrétiens. Les Bourgeois de Tyr , qui 
voioient ce Speôacle des Remparts & des 
Tours , faifoient fauter la Tête d'un Juif 
à chaque Temple qui tomboit, ou qui bru- • 
loit. Comme on tua deux mille Juifs , il 
faut qu'ils aient brûlé deux mille Temples. 
Le Bourgeois fortant , trouva cette Troupe 
qui s'étoit difpetfée comme un Troupeau 
de Moutons dans la Campagne , & en fit 
un grand Carnage. Il ne faut pas s'étonner 
fi Chofroës favorifoit alors les Juifs d'O- 
rient , puis qu'ils faifoient en fa faveur des 
Diveriions fi avantageufes. 

I X. On .'.prétend qu'il s'étoit rétiré au- 
paravant chez r Empereur Maurice , & qu'il 
époufa une de fes Filles, & que cette Prin- 
cefle l'obligea à changer de Religion. En- 
fin, Evagrius f, Biclar,& piufieurs autre» 
Hiftoriens affirment la chofe; mais, on ne 
peut fbuferire k ces Autoritez , quoi qu'el- 

.* > 4 '< ' les 

* WïlUl Tjr. Lib. I, Cap. 17. ' 
t Evagr. Uh. VI* Cap. XVI. Simtcatta Tht*± 
*.. fban.i$z , Lib.r t Çâp.XllI. Bidar. An.% , 
M**riu , * ".- .-' 

■ 
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les paroifTent fortes, i ,Oa donne à Mau- 
rice une Fille que ce Prince n'a jamais eue. 
Il en avoic trois de l'Impératrice Conftan- 
tine; mais, ces trois Filles furent enfer- 
mées dans un Couvent avec leur Mere après 
la Mort de Maurice , & ne furent jamais 
mariées. Il faut donc faire une nouvelle 
Princefle parfaitement inconnue aux An- 
ciens pour la marier au Roi de Perle. La 
chofe n'eft pas fans exemple ; car, les Grecs 
ont placé dans leurs Menées une Sopatra, 
Fille de l'Empereur Maurice , qui n'a ja- ' 
mais été; &.c'eft là une Sainte imaginaire 
qu'il faudroit effacer du Catalogue de cel- 
les qu'on invoque. . Frédégaire * apouffé 
la Fiâion beaucoup plus loin ; car , il a 
imaginé un Arnolfe, Roi des Perfes, avec 
la Reine Céfarea , lequel ,> à la Sollicita- 
tion de l'Empereur Maurice, fe fit batifer 
avec foixante mille Perfes. Cependant, 
au.eun Roi de cette Monarchie n'a porté ce 
Nom. II y a de la Contradiction dans les 
autres Hiftoriens ; car, les uns le font chan- 
ger de Religion en faveur de fon Mariage 
avec Marie, Fille de Maurice. Les autres 
aflurent qu'il étoit déjà Chrétien , lors qu'il 
fe maria à Syra , qui faifoit aulîi Profelfioa 
de la Vçrité. Les uns mettent fa Conver- 
fion au tems de fon Rétabliflement fur le 

.TrônÇj 
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Trône f ' & les autres la renvoient à la fin 
de fa Vie.Unfeul Fait confiant doît décîder; 
car, Héraclius lui aiant demandé la Paix, 
ce Prince , toujours attaché au Culte des 
Idoles , demanda à l'Empereur pour Pré- 
liminaire qu'il embraflSt la Religion des 
Perfes , & qu'il adorât le Soleil , & ne vou- 
lut lui accorder la Paix qu'à cette Condi- 
tion. . .. - • 

On * dit , à la vérité , que Chofroës , obli- 
gé de céder fa Capitale au Rebelle Varame, 
invoqua Saint Serge , & promit de lui don- 
ner une Croix de Perles , & des plus bel- 
les Pierreries que les Indes pourroient lui 
fournir , s'il obtenoît la Vi&oire fur fon 
Ennemi. Il s'acquita dans la fuite de fon 
Vœu, en envoiant à l'Evéque d'Antioche 
la Croix que Chofroës le Grand avoit em- 
portée de fon Eglife fous l'Empire de Juf- 
tinien,& il ajouta au haut une petite Croix" 
d'Or très fin, avec une Lettre , dans la- 
quelle il témoignoit qu'ilavoit mis fa prin- 
cipale Confiance en Saint Serge, lorsqu'un 
des Généraux de Varame , nommé Zade- 
fpras , s'avançoît avec fa Cavalerie vers 
Nffibe. Trois, Ans après, il demanda au 
même Saint un Enfant; & aiant obtenu fa 
Demande, il remercia le Saint paruneLet- 

r 1 ' tre 

* Theoph. Simocatta ta Maur. Ltb. V , Cap. I. 
lbii.C*p.Xlll t Caf.XV'. 
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tre qu'il lui écrivit en Paradis , & par dea 
riches Préfens. H croioit même avoir été. 
fecouru par la Vierge qui lui apparut , & 
lui promit les Piétoires dïAléxandre le Grand. 
II femble que ce (bit là une Trace incon- 
teftable de Chriftiaoifme ; & c'eft en effet 
ce qui a trompé plufieurs Ecrivains. r 

Cependant , le même Hiftoriea rapporte 
que Chofroës demeura toujours attaché à 
1* A Urologie judiciaire ; qu'étant un Jour 
entré dans rEglife de Dara pendant qu'on 
y faifoit le Service f les Chrétiens furent 
émus , comme li les Myfteres avoient été 
profanez, & la Religion deshonorée par la 
Pcéfence de ce Prince Païen. Domitien t 
Evéque de Melitene , ne pouvant fouffnr 
l'Injure qu'il faifoit à rEglife , fortit, le 
menaça d'emmener les Troupes qu'il avoit. 
Chofroës envoia faire fes Excufes au Pré- 
lat , lequel les reçut , revint , cenfura le 
Prince, & le chalTa deTEgîife. Tout ce 
Bruit fe faifoit, parce # que Chofroës , étant 
Païen , ne de voit pas affilier 1 ce Service. 
Enfin , dans Ja Lettre qu'on fait écrire att 
grand Martyr Saint Serge par le Roi des Rois f 
il lui dit*: „Je vxms ai prié, grand Sainte 
f i de me faire la Grâce que Syr&devint gro£ 
f ,fe; car, quoi qu'elle foit Chrétienne, & 
,,que je fafle Profeffion 4e celle des Païens, 
i ïome FI If. N ir & 

# lbid.Caf.XlT. X 
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^.poufer^ je tilai: pas ilaiîffé deifcifil»^. fa 
#dç l'aimer plus- qu'aucùrie. autre devint 
r f Femmes. v /AinïL , Choftoës émit toii-i 
jours Païen i, :&/etigagé dan$[la> Polygii 
mie, coÉôrfîe le refte des Perfans j dans le? 
tems qu'il écrivent- des Lqtfrçs, - te qtfitfai- 
foit ^lestFréfens à SainfcSerge mort long- 
Éenw aupaisavant^ Cciiï Rrince fat enfermé 
par les Sujets & : par fon Fi is fdaà»s une i&tU 
fan i (• & on lui donàa^auiiffiçaîde Pain, do 
l'Or & de l'Argent; ça Itti dttarit , Jvms 4 
ton aife de; toutes tcA chojrs qm r-tuaj defirées 
tvec un* Ardeur infattàMes. ,11> mourut dû 
Faim au milieu de fesiTréfors l'An 62,$ ; 
& trois t Ans après finit la Monarchie des 
Perfes qni paffa auï Sarrafins ; ;|fdigetde : i 
le dernier de leurs iRois t aiant^té vaincu 
proche de Cadefia* C'eft le. même que 
Théophane appelle Hormifdas. 
t X. Mahomet parut : au commencement 
du feptf erae Siècle i & rép^cto S* Rôligioti 
par la Voie des Armes dans un grand Nom* 
lare de Lieux. Ott aooufe ile*fHér$tiquei 
Qhrétiens & les Juifs-de .lui avoir fourni 
fon &yftême de Religio».?. Qn fourrent qua 
plu (ieurs Evêques Neftoriens & E u ty ch ieiî 
réléguez par l'Empereur Grec dans les PlàU 
jieade l'Arabie, fournirent à cet Impofteuç 
*I> s4 Y* * V A - -v- Vplu- 

* mc^h. Chrome. \ Jtv.LkrffiifyU * 
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plufieurs de leurs Dogmes qu'on recqmvoit 
encore aujourd'hui dans rÀlçoran. Mai*, 
je ne fai où trouver ce Nombre id'Eveques 
bannis en Atabié, à caufe.dé Leurs Erreqrs f 
qui voulurent s'accoupler avec Mahomet* 
& farre>un Mélange de leurfieligicm ayecl$ 
fienne. Les Eutychiens avoieat^ogros ^arti 
en Egypte*, où Cyrille . d? Alexandrie ayoi$ 
donné lieu *par fes Espreffions fortjes<3pritr^ 
Neftorius-, de cïoiteqiiêcett^ Qpiaian étoiç 
fa véritable; mais* ilya fi loifc de rEutychia T 
nifme au Mahométifme^u'on ne peut sUm*» 
gitienque les uns aient labouré avec les autre? 
On a chargé beaucoup plus yiQlemment lq$ 
Juifs d!avofr jété les CompHces 4? cette fov 
piété. Théophane affu«jquc cette itfatioij:, 
voiant paroître Mahomefciavdçç Eçlat y cçn^ 
mença à^le regarder comme le; Meffiej, . & 
que les* plus canfidérâbl es ^ abandonnât la 
Religion Mofarque , embrafférsnt celle, que 
feux Prophète leur ënfeigua. ils s'en 
dégoûtèrent , taris ^uîils; s^apperçarent qu'il 
«nangéoît de la .CKiir'daîGhâm^Au : ainff; f 
ces Gens.} ^iiarcoient' renoncé à la Loè t 
mt laiflbient pas de voir avec Douleur que 
'Mahomet en violbit und deSrplus légères 
^Ordonnances. Gela paroît contradiâtoirê : 
mais, il y a fouvent de femblables Contra-, 
^tàic^s datiX;TË(prit & là Conduite des 
HoihmesV The'opHane ajoutb^uéles Jùifs f 

A lVl ^'r^^-H^ .U';^./ < d» ■ 
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degoutefc du Mahométifme, n'ôférent pour-? 
tant y renoncer publiquement , de peur 
qu'on ne les aceufât de Légèreté & d'in- 
confiance; D'ailleurs , ils crurent qu'eu 
demeurant attacher au Chef de cette Reli- 
gion i ils lui apprçndroient aifément le 
moien 4e faire beaucoup de Mal aux Ghrér? 
tiens. C'eft pourquoi iJs demeurèrent au? 
près de lui jufqu'A ce que ce faux Prophète 
fit égorgé. On ne fait ce que cela veut di-i 
re, parce que Mahomet ne mourut point 
<le Mort violente, A: ne f« point égorgé. 
SM1 y a quelque Faute dans le Texte dç 
Théophane f il faut qu'elle foit de vieille 
Datte, puis que Gédren a dit précififment 
la même chofe. Les Critiques ont tenté de 
1a corriger, en fubûituant un autre Terme 
qui lignifie manger K Mais , ce Ter ni e bar- 
bare ne rend pas un Sens naturel . Il feroit 
plus raîformable de fubftituer la Fuite au 
-Manger & * la Mort ; ctft, Mahomet fiflt 
obligé de s'enfuïr ; & fa Fuite % qui a fait 
le commencement de l'Hégire , put être un 

Motif aux Juifs de l'abandonner. 

Un Htftorien, publié par Canifius f, dit 
que ce forent les Juifs qui corrompirent Ma- 
homet-; 

* * » * » > ,. » 

, * Tb$oph. An. Chrifiï 6n , À rpayn HvtS. Les 

- " Critiques lifent f*yn$ï U faut lire plutôt puyU. 
t Eptom, ftwn S*rrw% Çm\f* Tom. VU, 

m 
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bbmct; car, il prit d'eux laCirconcifïon, 
' PAbftinence de la Chair de Pourceau ,< 5c 
pluficurs autres Rites. Une Dame, qui le 
voioit toujours environné de Juifs, ne dou- 
ta point que ce ne fut un Homme divin. 
Comme les Chrétiens reprochent fouvent 
âui Juifs leurs Liaifons avec Mahomet, & . 
qu'ils en produifent yn grand Nombre de 
Preuves, il néceflWrç de les rapporter. ' 
<- X I. (#) On fait un Parallelle de la Re- 
ligion Judaïque avec laMahométane, par* 
ce que les Arabes obfervent la Circonci- 
sion , & reprochent aux Juifs la Violation 
du Sabbat; mais, ces fortes de Parai I elles, 
toujours odieux , font rarement juftes. 
Quelque Dégré de Conformité fur certains 
Dogmes ne fuffit pas pour confondre deux 
Religions, cïotame quelques Traits léger* 
de Reffemblance ne fuffifent pas pour coii- 
fondre les Perfonnes, ni pour croire qu'il* 
font Frères , ou Enfans d'une même Mè- 
re? Croira-f-on que leMahométifme & la 
Reforme de Luther font deux Religions 

' < -* * - * N g fem- 

t. (s) On a retranché dans l'Edition de Paris 
tout ce qui regarde le Parallelle des Religions , 
• Juive & Mahométane , & l'Union que les Juifs 
ont eue avec les Mahométans $ depuis le Para- 
graphe X I jufqu'au XVII. Je n'en découvre 
pas les Raifons , fi ce n'eft qu'on n'a pàs aime 
qu'on fit Y Apologie des Juifs fur cette Union» : 
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femblables, parce qu'un Goptro^erfifte ^ i " 
qy i a, ; v ail) u exercer fonZêle contre les Juifs* 
itf les Sarrajins , y trouve douze Artjçlçs de 
Conformité r dont l'un *û qu-pq, qwgHf 

foixante & dix Seéles entre les Mnfulmans , 
{,5? qu'il y en a autant entre lesEvangéliquesl 

Croirait- on que la Religion Mufuhrcannç 
& la Rpjnaine doiyeflt être confpoduies > 
parce qu'on y regarde Jéfus-Chçift çomœq 
W Prophète armé du pouvoir >de faire des 
^uacUp. ; ,,& qu'art y fmmp la Concept 

tion immaculée de la Vierge ? On peut dire 

feulement que les Juifs r qui difputent cpn^ % 
t r e les M u fu 1 man s , font fouvent plus é qu h 

tables qqe les Çhfétfcm ; car, ils çomtottem 

leurs véritables Dogmes , au lieu que les au- 

x treslefdégpi^ 

les terrafler plus, aifément- Le Roi de Go- 

fca** faifant fa*Jcr - W^a^ffiél^qui ei^ 
plique fa Religion, l'introduit , difant qu'il 
croit %aijemwc; t' Wmt*& l\£m*tâ d* 

qfte tous 1er Hwmts font defqenfas £A&m 
Nous êtons à Dieu ftufaefpece de Corps , {tf 

. Unie Incurvation ou Incorporation ; & s'il y 

. i .t ■ • v> ; i a - 

^ . *. , » ■ - .» - # • «i « « »« 

.** 2)*;» Martinus Alphonfus Vivaldus-^ Nôt. ad 
Pétri de la Cavalier la Zelum Chrifti contra Ju* . 
■daos V Sarracenos\ apud Adrianum Reland. dt 
' Religioht Mahomed. Pr*f*tio. > 
\ Cofri, fart.lypafr.il. . •» * • 
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» quelque chofe datts nos Livres qui parbïjfc 
donner un Corps a Dieu , nous fontenom • què 
tfeft une Expreffion métaphori que , dont où 
fe fert pour s 9 accommoder à la Foiblejfe dk 
tEfpHt humain. • - ' ^ é - 

Maïs, Lîpfe*, en appliquant aux Prin^ 
ces Chrétiens Ta Rèligïoîi Mufulmanne ? 
leur attribue de croire un Dîéu fphérique i 
parfaitement rond & incorporel ; ce qui fait 
une Contradiéïion ridicule, & une Faufleté 
fenfible. Euthymiusf, voulant armer les 
Chrétiens contre r£rreur,afTureqtie les Ma*- 
hométans croient que Dieu a un Corps fph6- 
rique, & cette Figure indique un Corps conftipf* ? 
tt- où" il eft aifédè Conclure qtie; Dieu, qn^fà 
hn Mahomet, eji d'une Figure ronde \ne*<rit,#i 
¥ * entend. £»e Pape Pie 1 1 cfl ericore allè'plui 
loin; car, lors mêtne qu'il écrivbit à un Prin^ 
ce Turc , nommé Mahomet , il ôfe lui fbûs 
tenir que la Différence des €hrétiens-& drt 
Sarrafins confifteétt ce que lès uns (bùtien* 
hent qqe-Dieà e(i Corporel ; qu'il à ûriëT> 
féV des Mains ; des Piëdsy '& un Gorpr; 
au lieu que Fés Chrétiens le regardent Cônï* 
me un Efprit éternel & incompréhenfiblèf. 

* N 4 ■ ' Le* 

* Ltpf. Mont ta & Exempta polit % Cap. ïl> pag. 17^ 

| Eutbymius Zigalenus f Panophia Dogmat. pag. 
il; Refond, de Relig. Mahomed. Lib.U, §,3, 
pag. 105. ' ' " • ; 1. .w. • . 
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Les Jaîfs font plus équitables; mais, l'E- 
quité, que les Rabbins oui pour lesMaho- 
métans , ne doit pas les rendre fufpeûs d'ai- 
mer leur Religion. Les Chrétiens devroient 
les imiter , au lieu de prendre une Route 
oppofée. 

XII. Secondement, cette Nation étoit 
fort puiflante dans l'Arabie, & même dans 
l'Hégiafe. Ce Nom fignifie Séparation^ parce 
qu'elle fc trouve entre l'Arabie Deferte & 
Y Arabie Heureufe, fans appartenir à l'une, 
jii à l'autre. Les Grecs, qui l'ont jointe 
à l'Arabie Heureufe, n'avoient pas éxami- 
n c fa Situation fouverainement fterile- C'eft 
H qu'eft la Mecque. Les Juifs y avoient 
des Fortereffes , des Châteaux , des Armées, 
& des Princes qui les commandoient , lors 
que Mahomet jetta les Fondemens de fon 
Empire. Il étoit de fa Politique de flatter 
des Gens qui pouvoient le fervir , ou lui 
nuire ; & les Juifs r qui ne çherchoient 
qu'un Conquérant pour le mettre à leur 
Tète y éblouïs par l'Eclat de fes Viâoires, 
& voiant qu'il fe vantoit d'être le MeJJie *, 
Je fui virent. Les Arabes même fe vantent 
que les Juifs envolèrent à leur Maître dou- 
ïePerfonnes de leur Corps pour l'inftruire 
de leur Religron , & pour compofer avec 
lui ce malheureux Alcoran. Ainfi, fi cette 

Nation 

* Jmlonat. Ulblioth. Rab. Tom. F. 
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Nation ne courut pas après cetlmpoftew, 
comme après le Meffie qu'elle attendoit; 
do moins , elle entra en Liaifon avec lux 
pour compofer le Syftême de fa Religion , 
& lui apprit en fuite le moiende faire beau- 
coup de Mal aux Chrétiens. 
: X I J I. En troifieme lieu , Mahomet dé- 
clare dans fon Alcoran qu'il y a une Race 

dans le Peuple de Moïfe qui enfeigne aux au- 
tres la Vérité , & f*i *i* avec beaucoup de 
Juftice & d'Equité. 11 diftingue dans ce Peu- 
ple les Bons qui fe foumettent à la Volonté 
de Dieu, lors qu'il les afflige; & les Mau- 
vais qui crient , Dieu efi pauvre , puis qu'il ne 
mus donne rien. La Main de Dieu efi atta- 
chée à fon Cou ; mais y nous acquérons des Bienr 
par notre InduftrU\ & rien ne nous manque. 
ils ajoutent que ce qui eft refté de la Mai- 
fon de Moïfe & d'Aaron, fera porté dans 
le Ciel par les Mains des Anges» L'Hon- 
neiir que Mahomet faifoit à la Maifon de 
Moïfe cette Diftinétton de bons & de 

mauvais Juifs , qui enfeignent la Vérité aux 
autres^ marquent atfefc qu'une Partie de 1& ; 
Nation , fituée dans l'Arabie , adhéroit à 
fes Sentimens. > * > 
D'ailleurs , il fait parler Dieu , lequel 
reproche aux Juifs fes Miracles & leur In- ; 
crédulité , & les éxhorte à croire au Pro- 
phète qu'il envoie, leur promettant le Sa* 

s ♦ ;h . N S lut, 
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lut, s'ils obéïflertt à fa Voix. leur. 

jiijt-il *, dans cette Ville. r & mwge^de ce 
qui fera à votre Goût : entrez, à la P$rM #vecj 

Humilité \ & les Arabes -, paraphrafant les; 
Paroles de Dieu , lui font dire * .** Entrex 
„dans cette VUle.d'Mliz , qui eft Jérqfa*; 
„lem M , pafee qu'elle portoit encore fen.ee 
Ums.-là le Nom qjue PJÊmpereur Adrien lut 
avoir donné, „ou bien , dans çeUe d'Ar^. 
,,fiha , qui eft Jéricho , ou la Ville des^ 
„ Geans.,, 11 paroît non feulement que Ma- 
homet iMroit Jq le* Ecrits de Moïfe -, * puis 
qu'il rapporte les Miracles que ce Prophète* 
avoit faitâj mais, il favoitaufli prendre les/ 
Juifs p^r leur foible , en leur parlant, de 
xeRtrçr à Jétufaleflh -, * , - ^ . » 

On trouve à la fin de l' Alcoran | là Con* 
férence qu'Abdias , Fils de Scalom , eut 
*vec Mahomet , en qualités de Député des 
Juifs, qui fit centQueftions à cfe fajir Pro*. 
ph<5ce ; & comme s'il avoit été parfaitement* 
fatisfait de fes Réponfes , il fe fit jyiuful** 
man avec fesCoudéputex, qui rendirent de 
grands Services à çe nouveau Maître. * 

» Enfin, les Mahométans foutiennenty 
qu'à la Naiffance de Mahomet on trouva 

dans les Ecrits des Juifs, plùfteurs Prophé- 
ties qui le regardoient auifi bien que ion 

• . , . * ,* * > ' < : "i -il Père- 

# AUovâ^i Chap. it, f>*g< 8'. •« ' : "** - 

\i&ialop Md'u ai Xintj» jîlcer. 18$. 
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Perc Abdalla; mais y <$u'on les a effacée* 
depuis, afin de faire tort à la Religion Ma* 
hométane. Quelqu'un a dit que ces Pro- 
phéties ont Hé faites après l'Evénement; 
mâis, Mahomet lès cîtoit aux Juifs de fon 
tems. H falloit donc qu'ils les euflent dé- 
bitées pour contribuer à l'Elévation de ce 
faux Prophète; . 1 / • 
• C'eft ainfi qu'on raifonne contre les Juift/ 
pour les rendre odieux par l'Union qu'ils 
ont eue avec cet Impofleur. Je ne prétends 
point <5tre leur Apologifte, mais un Hifto^ 
rîén fideîe; . i > ; • 1 

X IV. Pourquoi va-t-on chercher ail* 
îeurs que dans Ta Tête féconde & déréglée 
de Mahomet TAffemblage de tant d'Er- 
reurs? Ne fait-on pas dequoi l'Efprit hu- 
main efl capable > lors qu'il fort des Bor- 
nes r & qu'rl fuit les Mouvemens d'une Ima* 
ginatiôn échauffée? L'Alcoran eft un Mtè* 
•ttnge d'Erreurs. Mais, une Connoi/Tancé 
médiocre de la Religion Chrétienne & du 
Judaïfme fuffifoit à fon Auteur pour for* 
mer cette Union monftrueufe f dans la- 
«çueire confifte teMahométiûne, fahs qu'il 
iàiïïÈé&Wûfe <$tw tes Moines r le&Evéque$ 
téUgnet y * au ; 'tes Jéifc- d'Axabie 4 la* aient 
fourni chacun leur Portion* lies Arabes f 
qui fouttejment que les Juifs lui envoiérent 
douze Députez pour lui aider à le compo- 

N 6 * 1er. 
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fer, déshonorent leur. Maître, gui Te van* 
toit d'avoir reçu l'Alcoran de la main de 
l'Ange Gabriel , qu'il appelloit pour cela' 
le Maître des Tréfors , c'eft*à-dire , Bsh 
vèlatîons. Le Dialogue d'Abdias avec Ma- 
homet n'eft point l'Ouvrage de cet. Impof* 
teur, irons-, d'un Difcfple qui a voulu lui - 
faire Honneur de la Défaite des Rafebins, 
& qui ne fur en fait aUcun ; car, les De- 
mandes & lesRéponfes font également ri- 
dicules. Dequoi fervoit à un Juif, entêté . 
de la Loi de Môïfe , de demander à Ma- 
homet ce que c'étoit qu'un, deux, trois, 
- quatre, jufqu'à dix ? Quand même ce Dia- 
logue ferqit véritable, on ne doit tirer au- 
cune Conséquence de la Chute de quelques 
Perfonnes à toute la Nation* IL n'eft pas. 
impoffible que quelques Juifs aient fuiviMa- 
homet ; mais, il s'agit ici de ce que fit le 
Peuple dans cette Circonftance, qui paroif- 
foit délicate à caufe des: Idées qu'il a d'un 
Règne temporel. Enfin, le Motif qu\>n , 
donne aux Doéleurs Juifs de favorifer Ma- 
homet , afin de difputer aux Chrétiens /'£/- 

niverfatiié de leur \ Religion > n'a pas même 
de Vraifemblance c car , ils ne pou voient 
pas deviner que les Succefleurs de Maho- 
met feroient de & vaftes Conquêtes, qui 
»e furent faites que huit Ans après l'Al- 
coran. , . ■< v . 

XV 

A 

l * 

- 

' I 

r 

I 

_ ^ Digitized by Gopgle 



Chap. IX- DES JUIFS. " 3 ar 

• X V. Il èft vrai qu'on par le fa? orâble- 
ment des Juifs dans quelques Endroits de 
l'Alcoran. Mais , fans remarquer qu'on 
leur reproche à tous momens leur Difper- 
fion, leur Mifere, & leur Haint pour les 
Prophètes qu'ils ont maffacrex,& dont Ma- 
homet fe faifoit l'Application, parce qu'il 
fe regardoit comme un Prophète nouveau 
que les Juifs haïfToient, comme ils avoient 
perfécuté les Anciens. On fait que les Elo- 
ges, donnez à cette Nation dans le Chapi- 
tre Aaraf de l'Alcoran, ne regardent point 
les Juifs de l'Arabie ; mais , ceux qu'on 



■ 
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tarie, ou au delà de la Chine, & qui ne pou* 
voient avoir alors aucun Commerce avec 
Mahomet. C'eft pourquoi les Interprètes 
de l'Alcoran content ridiculement qu'il les 
avoit connus dans ce Voiage myftérieux 
qu'il fit pendant une Nuit au Ciel ; & que 
leur aiant lu feulement dix Verfets de Ion 
Âlcoran r il les convertit tous. 
. X VI. Si on bâtiiToît des Conjeaures 
malignes fur des Apparences, ne diroit-on 
pas que Mahomet avoit concerté fon Ou- 
vrage avec les Chrétiensv puis qu'il recon- 
noît Jéfus-Chrift comme nn grand Prophè- 
te; qu'Jl l'appelle la Parole de Dieu ; qu'il, 
ne peut fouffrir qu'on donne aucune Ta- 
che dePéché à la Bienheureufe Vierge r la- 
t N 7 ^ ; <&tlle 
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quelle, conçnt ; foa -Fils fiansi le: Mîoiftere 
d'aucun . Homme y : .en fen t a nt u ne Ro fe > 
Ne diroit-on pasqu'il entfadâns urte étrôîn 
le Union avec eux par un Traité plus fo* 
lennel qu« la Conférence d ? Abdias, & qu'on 
voit encore aujourd'hui ? Ce Traité , fait 
i la Prière des Chrétiens , porte une AUian* 
ce entre eux & Mahomet. Cet Impofteui 

la Paix des Prophètes , des Apôtres , . <for 
Saints. En vertu de cette Alliance „ il* pro* 
^ met de protéger les Magiftrats Chrétiens? 
^ leurs Temples;; leurs Couvcnsiw 11 les af- 
„ fîirei qu'aucun Evéque ne fera &té de forç 

Diocefe, ni aucun Chrétien forcé de chàn* . i 
„ger de Religion, il exempte tous les Ec* • 
„ cléiîaftiques de tous Impôts, & règle le 
„Tributque les riches Marchands devoient- 
„ lui paiera „ Qn ne peut nier que ce Trai* 
" té ne foii avantageux à ceux qui s'établit 
fent dans les Terres des MufuJmans. Qii , 
Ta trouvé dans té i Couvent des Religieux \ 
du Mont Carmel proche le Mt>nt Liban , 
& l'Original, figné de plufieurs Témoins * 

Difciples de Mahomet , & par fon Sécré- 
tmieMoavif, < a?<té porté à la Bibliothèque 
du Roi de Fran ce; Les Chrétiens fon t m è - 
me fi emêtex 4c ce pieftï Âfraptage , ^u'ite 

~l / --J r ; : i - r, v. ' b i"î i& V r ,s -fe 

*• v. khttut ïHifl. àt tEm}\rt Ommk* * W. xi' f , 

!*» ii» 3^0« - 
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fe plaignent amèrement de ce qu'on ne le* 
€it laifle pas jouir,, & de ce* que Mahomet; 
après s'être affocié ay«<i eux dans la Naifr 
lance de faReligion v qui étoit encore fai- 
ble , les abandonna dans la fuite. Si on 
avoir une fcmblable Piecel à produire :coi** 
tre les Juifs r on feroit d'autant plus eîâbart 
raflë à répondre- pour eux qu'on dit^u'elle 
cft reconnue légitimepardiversMufulmans* r 
Cependant, je fuis perfuadé que c'eft une 
Fraude , ou plutôt r un Artifice groffier des 
Moines r qui ont cru acheter quelque Om- 
bre de Repos , & quelque Soulagement par 
cette Impofture»; car * fansTemarquer qu'on 
entre dans un trop grand Détail de tout ce 
qui peut être avantageux au Chriftianif- 
me, pendant que Mahomet n'éxige rien 
pour fa Religion \ ni même la Liberté dé 
ion Exercice , deux chofes en rendent la 
FaufTeté fenfible: Tune que ce T*aité efl 
datté" de it quatrième Année de l'Hégire* 
c'eft* à-dire ; de la. Fuite de Mahomet ; & 
en effet , on fuppofè qu'il m'atoir pas en- 
core fait de grands Progrès., lors qu'il fit 
cette Alliance, Mais, on faitquîonaedat* 
toit point ainfi du tems de îVl ahornet* Ce 
fut Omar , fécond: Calife „ qui lui fuceé* 
da, lequel commença cl tte Epoque à l'I- 
mitation des i Chrétiens , quL comptoient 
quelquefois leurs Années de laPerfécution 

des 
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des Chrétiens , qu'ils appellent l'Ere des 
Martyrs. Dix-fept Ans étoient déjà écou- 
lez lors que cette Ere commença, & Ma- 
homet étoit mort la*dixieme, ou au com* 
mencement de* r onzième Année de*£a F*W 
te. D'ailleurs, la Religion Chrétienne eft 
appelée dans ce Traité par Mahomet * une 
Religion ordonnée de Dieu. Le Chrétien qui 
a fait la Fraude , a parié félon fes Senti- 
mens, & a oublié qu'il ne deVoit peindre 
que ceux de Mahomet- On ne peut ac- 
eufer Abdias d'avoir fait jic fembiabMi 
Traite2. - vN *: - >»'** 

X V M. Au contraire, Mahomet haïf-, 
foît fouverainement cette Naticn** fort/ 
qu'il le fît par Politique*: afin d'engager 
les Chrétiens à le fuivre; foit que leur Ré- 
fiftancene lui plot pas. Il a inféré des Ma- 
lédiétions contre eux dans fon Alcoran. Il 
les regarde comme les Meurtriers des Pn*< 
phétes, & des Gens que Dieu punit jufte-« 
ment pour avoir violé infblemment leSab-; 
bath 7 dont l'Obfervation leur avoit été & 
Sévèrement commandée; & fes Interprêtes 
ajoutent que Dieu , pour les châtier éxem- 
plairement , xnétamorphofa un Jour éo Stn-; 
ges tous ceux qui faifoient Cou^merce de 
Poiflfon ce Jour-là ; tellement que leurs Voi- 
fins revenus de la Synagogue ne les recoiH: 
nurent plus. La Métamorphofe ne dura 

que 
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que trois Jowiy & finit par la Mort des 
Coupables. Mahomet fe plaignait encore 
de l'Incrédulité des Juifs , & foutenoit qu'un 
Article de fon Alcoran fait contre eux étoit 
tombé du Ciel , parce qu'au lieu de le re- 
cevoir comme un Prophète, ils tâchoieat 
de lui enlever fcsSeâateurs, & de les fai- 
re pafler dans leur Religion. Il ne put fouf- 
frir la Réiïftance de Cajab, /un des prin- 
cipaux Juifs, qui ar rétoit le Progrès de fa 
Seâe; c'cft pourquoi il apofta des Gens 
pour le tuer. Enfin, il en vint à une Guêt- 
re ouverte contre eux. L'An troifieme de 
l'Hégire , il affiégea les Châteaux qu'ils pbf- 
fédoient dansl'Hégiafe , & après avoir con- - 
traint ceux qui s'y étoient retirez de fe ren- 
dre à Difcrétion, il les chaffa du Païs, & 
donna leurs Biens aux Mu fui mans. Les 
Juifs fe raffemblérent, & lui donnèrent la 
Bataille * de Kaibar , à quatre Jours de Me- 
4iAe. Les Arabes difeni qu'il'emporta les 
Portes de là Ville, & s'en fervit au lieu de 
Bopciier pour conxbtttj>e les Juifs. Qûoi 
qu'il en foit , ils furent défaits & maffa- 
crel, à l'exemption de Cajab, quieutl'Ha^ 
bileté de fe fauver avec le refte de la Na- 
tion. Il n'eft pas étonnant qu'il leur don- 
nât en fuite des Sauves-Gardes, puis qu'il 
les rcgardoit comme des Peuples vaincus 

& 

* Ahtdçhar. Dyn. j>ag. ioz. , 



Digitized by Google 



3 o6 Hf'STO ! & Ë LiWTIÏ; 

& fournis à fon Empire. Cependant, lej 
Juifs fe liguèrent encore avec les Ennemi^ 
du Prophète dans la Guerre de laTrencb/e\ 
mais, un Néophyte Mufulman eut l'Habi- 
Jeté de les divifer, & de rompre le Traité* 
Mahomet profita d'une Circonflance fi fa± 
vorable. Les Juifs furent réduits à la dore 
Néceffîté de fe foumettrd à paier le Tribut 
pour jouir de. leurs Revenus. Enfin*, l'Art 
feptieme de l'Hégire , une Femme Juive 
nommée Zingbe, réfolutde délivrer fâNa* 
tion.du Joug de cet Impofteur, & lui fit 
Préfent d'un Mouton empoifonné. Maho* 
met en goûta ; mais, il dit aufîitot, 
Monéau m'avertit que l'Animal eft empifon^ 
né, & refufa de le manger. : 11 

: XVIII. Les Arabes fe plaignent ënco* 
re que foixantc & dix Juifs s'étoient liguez 
contre Abdalla , Père de Mahomet , & que 
pour éxécuter ce Deflein ils fe rendirent 
roti* fécrétrtnent à la Mecque avec de* 
Epées empoîfoiméesy & fe jettérent d'une 
manière- imprévue fur lui; mais, que déé 
Ange* qui avoient l'Apparence d'Hommes,' 
vinrent à fon Secours , & le tirèrent de 
leuf s Mains f . La Haine des Juifs avoir 
commencé par le Pere de Mahomet ; mais, ! 
, [ • > ■ ' ■ ' - — : ' • on 

* Vanter 3 Eifloire Mahomet une 9 Liv. I,pag. 6,8. 
f JJe Générât. Machumet. Lat, r eddu a ab Bir- 
man* Dalmata 'i 207. ' 1 ' ■ 
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on ae pett'tirerlde* là" aucune Ganféqxreri^ 
ce* icar;> iesLArabés ntont. imagiaé .cettè 
Çonjuteatiop, que pour relever li CHoirer 
4' Ab4aUa. I] faut auffi . mettrai fur îleur 
Compte; ce, qu'ils diipentr^qixe-'lef Jùifs de 
l'Hégiafe^gardoient une Tunique de Saini 
J^ean Baptifte toute fanglante, & dont lé 
Sang découloît de tems en/temë; & qu'ui 
ne ancienne -Tradition portait' que le Sang 
coulérôit jufqu'à la Naiffanced' Abdallah 
Ppre de JMahomet. Les Juifs Arabes n 'a- 
voiènttni la Tradition , ni laTunïque qu\>fï 
leur attribue. C'eft une Fable des Arabes , 
qui croient relever par là, la Gloire de tenir 
faux Prophète;, Se qui i d'ailleurs hpnoreftl 
la Mémoire de Jean Baptifte; car, ite dé* 
' font que Ton Sang né put; s'-étoncher lor-H 
qufoa lui ay oit tranché La^Têie:, jufqu'à ce 
que Dieu eut vangé fa Mort par une grair4 
de Défûlation du Peuple Juif. 
ÏJBLIV»: Enfin, les juifs vpiant paroîtrè 
Mahomet ^ & -le Succès dcJes Armes, qu'on» 
leur, alléguait comme une Preuve de la Vé- 
rité de fa Religion-, s'écrièrent, en parlant 
à cet linpofteur , * Fous n'êtes point notre 
Maître ; le MeJJie , Fils de David r qui doit 
venir, fera notre. Seigneur. Mahomet con~ 
t inuant à les éxhorter de faier à Dieu le{ 

» -n • 

• . - : • i . i - , ' i , t 'jrne- 

•* SufrÀia \XXXIX, p*g: itfj ; • Hottîni. liiftâr. 
r fdk XI, Cap. 2/, jpg* ii6. . ... 

• ■ 
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Prières , les Dîmes , & le 'Tribut qui lui eft 
du; car r le Tribut qu'on paioft au Pro~ 
phéte , étoit le Tritott de Dieu; Phinées, 
qui foutenoit la Conférence pour tek Juifs y 
répondit en badinant > que c*éto*t une ebo- 
fe pi ai fan te de voir un Dieu pauvre, &des> 
Hommes riches ; un Dieu qui demandent aux 
Hommes de l'Argent & des Tributs. Cette 
Raillerie lui attira un Soufflet de la Main 
«J'Abubscer,. qui étoit aux côtex deMâho* 
met, & qui fut le prémierdes Califes: il 
vouloir même le tuer, & expier cette Ké* 
ponfe dans fon Sang. La Dépuration; de 
dou^e Perfonnes que cette Nation fit à Ma- 
homet pour l'interroger , A qui a donné 
lieu aux Accufations, ne prouve rien con- 
tre elle ; car , les Députer ponvoientavofc 
deflein d'enlacer cet Impofteur , & de lui 
t«adrc des Pièges* On fait que c'étoît de* 

puis long - tems la Coutume des Scribes, 
des Pharifien*, & des Doûeurs de la Loi. 
Ceft pourquoi Mahomet , qui s'aperçut de 

lçpr Fineffe, les renvoia avec Honte, & 
ne voulut pas leur répondre. On dit qu'ils 
$'addrcfféreht dans la fuite à Aly , Coufin f 
ou Gendre de Mahomet, & qui fut depuis Ca* 
life, pour lui demander raifon des Divifions 
qui naiflbient entre eux pour la Religion T 
& pour leur Gouvernement dès la Naif- 

fance de leur Seéle: mais ? Aly répondit 
■ ^ ; qu'à 
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qu'à pcîne ils âvoîent leurs Pieds fecs du 
Paffagede'ia Mer Rouge, qu'ils murmuré* 
rent contre Moïfe , & demandèrent des 
Dieux, femblables à ceux des Nations. Ils 
revinrent une autre fois pour l'infulter fur 
certains Bruits fâcheux qui couroientd'Aif- 
chah , Femme de Mahomet : mais f il leur 
répondit qu'il y avdft euchex eux des Gens 
auifî malins , qui n'avoiént pas épargné- la 
Vierge , la plus pure des Créatures. On veut 
que la Rcponfe d'Aly regardât d'anciens 
Hérétiques, qui deshonoroieat la Vierge; 
mais , elle tomboit directement fur les Juifs, 
qui avoieat mat .parlé d'elle après la Con- 
ception du Fils de Dieu. Si ces, Réponfesf 
-d'Aly font voir la Subtilité de fon Efpriv 
.elles prouvent à même teins que les Juifs 
n'ont point été d'Intelligence avec Maho* 
-met, ni. avec fes premiers Difcip les. Mais, 
•lors qu'ils ont vu le Progrès épouvantable 
.de cet Empire, ils s'en font fervis pour 
éluder la Prophétie de Daniel , en fou te- 
nant qu'il c& marqué par les Jambes & les 
Pieds de Fer de la Statue de JNabu çodno- 
ibr; d'où ils concluent que lcMcffie, qui 
, .doit détruire cet Empire, n'a du paroître 
qu'après qu'il auroit été formé , & qu'il a«- 
~ toit exercé toja te fo; Violence ; ét que ce 
Moineot û'eû point veaui -,\ f - *t 
hfj>J: tv.vi t , ,ïuUJ. >aoi i:;ary* 
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Suite de rHrftairè /du V I I SiecleV'Srdè 
-l'Etat des dix Tnbus/& des aùtréV juifs 1 
'.' de la Monarchie des Perfes. . '' J 

— ' • « * » «. . . 1 -*v ; . »• \ 

■ f m m .4 • r • • In ' 

I. Conquêtes d'Omar , Calife àpïh* Mahomet. 
> IîI. f Pri/îr; ffe Jérufakmv RJctà \ de jth/a+ 
1 phanè ytomparlavec celui dei Arabe se 1 1 1. 
;•; Chute j dtr, Va yMvnareèi* -des x Perfes 
; dernier Mmt ■ IV.<EIeaiè* fiOthman fout 
% Calife. Ses Conquêtes. 'V.dly: la Bat ai /- 
/* du Chameau. : V^Mmoi^yChtfdet 
z? s &mmiades\ règne X'D amas. \Son.frertraiU 
.< v^\M^atre^int-dix . 
i tte Alp Ses iRufes. Vil I L Etat des Juifu 

* x Vetficution &Ifdigerdë'. IX. Si les JMifs 
' r fe. Jigu/rtntlaiec JeiM X. Ef *i- 

< té de ces fermiers. RtiablitfementYdz'JaLi~ 
r, bwié 'dè Cmfcmice. > \ iXIr Aly\ marie h* 

- : : Ptinctjfe ïdei £&fi au Cbèf 'de 1 UCaptmW. 

* o u& Mafàibmrg 'fur i fo:P*rfécmi*n dks 
i : ; Mes; X TfjCvwèrfod desjxifs enEgypi*. 

* il] Es ^atb»:firènt(te gwndes Corcqué- 
■ l i tes , & Usrjûift : 4î 4îOti«nt r chfci. 

gèrent par tout de Maître. Omar , fécond 
. 4lHD • • Calife 
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Calife après la Mort de Mahomet , ne régn* 
que di&Àns & demi ( * >. Cependant , H 
prit trente - fix mille Villes ou Château* { 
abattit quatre mille Temples qui apparte^ * 
noiçnt aux Chrétiens, ou aux Mages; fit 
bâtir quatorze cens Mofquées, & fe reu* 
dit Maître de tout l'Orient. ' . ' \ 

Héraclius eut beau fecourir Datfias , qûé 
ce Calife. farfoit àfliéger par fes Généraux : 
on ne Taifia pas d'y entrer à même temspar 
Force & par- Composition ; a*r \ on avoifc 
forcé les Retfanchemens d'un côté , pen- 
dant qu'on compofoit de l'autre. , ; 
il. La Syrie étant çonquife par la Prî\ 
de cette Place , on * pdurfmWt le Siège 
de Jérufalem , qui était déjà commencé. 
Théophane t aflure que M Ville ét*itt pri- 
fe r Omar fe tfêtit d'un Habit de Camelot 
fort déchiré , & que marchant dans les Rues 1 
avec un Air dévot, il demanda qu'on lui 
montrât le Temple de Salomon. -Sophro- 
•aius, quMevit dans Cet Equipage 1 , s ? é cria 
<jue;L!Oracle; da Pwphête ^éroît accompli , 
& qu'.oh .v^iok Lieu 
Saint. L'Application n'étoit cii jifte viii jo- 
t'-. H-«i>»"'. "> - : t. : • • - dicieufe, 

»... 





M 


_ 





* * -\ Thgâfh. Qbr. pa& 2,84. 
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diçieufe. Quoi qu'il en Voit, Omar ne s'é- 
toît fait montrer ceTemplequ'afin d'yélé- 
ver une Mofquée. Mais , il fut étonné de 
voir que les Fondemens de ce nouveau 
; Temple fe détachoient lors qu'on les po- 

foit. 11 çonfulta les Juifs qui étoient au- ' 
j près de lui, lefquels lui répondirent que le 
Prodige ne cefferoit point , jufqu'à ce qu'on 
eut arraché une Croix qui étoit plantée fur 
la Montagne des Oliviers. Omar le crut: 
la Croix fut arrachée : les Fondemens de 
la Mofquée demeurèrent fermes. Ce qui 
obligea les Mufulmans à croire les Juifs. 
A à arracher an Nombre infini de Croix. 
• Les Arabes fou tiennent au contraire que 
leur Calife accorda à l'Evêque de Jérufa- 
lem une, Capitulation fort honorable pour 
la Ville; qu'il y entra fans laifler commet- 
tre aucun Defordre par fes Troupes; & 
que ne voulant pas permettre qu'on enle- 
vât aucune Eglife aux Chrétiens, il deman- ' 
da fort ,mpdeftement à Sophronius une Pla- 
,çe où il put éléver une Mofquée. L'Evê- 
que lui montra la Pierre de Jacob, & la 
Place où étoit le Temple de Salomon , que 
les Chrétiens avoient remplie d'Ordure en 
Haine des Juifs. Omar travailla lui-même 
- à hettoier cette Place, & fut Imité dan* 
cette Dévotion par tes principaux Chefs de 
fon Armée. Enfin» il y bâtit une Mofquée. 

; » .1 '• •: • ■ ., ....'.m Ces 
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Ces deux Récits font très dîfférens. Dans 
Ton , le Temple de Salomon fubfiftôit en- 
core; &' Vautre afTure que la Place où il 
avoic été bâti avoit été remplie d'Ordures. 
L'un imagine un Miracle de la Croix, que 
les autres n'ont point connu. L'un fait par- 
ler lés Juifs par Haine contre la Religion 
Chrétienne, & l'autre met la Violence du 
côté des Chrétiens. r 

III. Omar attaquoit à même tems les 
Perfes par fes Généraux, & après plufieurs 
Batailles , Ifdigerde , le dernier des Rois 
JPerfans, perdit la Bataille de Cadefîe. Sa 
'fcapitale, fesEufans, & fes Tféfors ^ tom- 
bèrent entre les Mairts de^l'Ennemi. Pour 
lui, il s'enfuit dans le Chofastan v J dtHÏ 
demeura caché i-efpàce de féizé Ans, couv- 
rant de Lieu en Lieu *, jufqu'à cè "qu'un 
<Ie fes Sujets Y Gouverneur de Merouy îè 
trahit, & appella Tarkan , Roi des Turcs. 
Ifdigerde donna Bataille; la perdit; ^vou- 
lant pafTcr une. Rivière dans Fuite , 
Battélier diïptfti \à*fcc lui fbr le Prix du 
PafTage: il he^voùlôit qùe quatre Oboles, 
& le Prince qui- n'en ^avoit peut - être pas % 
vouloit iepaierd'un Bracelet précieux, que 
leBaftelier refufa fortement** Pendant quç 
la Gontéftàtiôn duroit , les Cavaliers Turcs 
qui marchaient fur fes Pas, arrivèrent, <Sç 

Tafhe VIIl. ^ * 0 w lui 

■ * : » An. ChriJliQtl. 
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lui ôtérent la Vie. Ainfi finit la Monar- 
chie des Perfes; & les Juifs, qui -avoieqt 
été Iong-tems fous leur Domination ,paf- 
férent fous celle des Sarrafins, & d'Omar, 



ï] 


T 











qu'au Fleuve Oxus, & de l'autre jufqu'en 
Egypte, où il fe rendit Maître d'Aléxan- 
drie. Mahomet l'avoit éleyé, parce que 
«deux Parties appellant du Jugement de ce 
faux Prophète à celui d'Omar après les 
avoir ouïs , il ^lla quérir fon Sabre, & 
trencha la Téje à, celui qçi ayoit refufé de 
fe foumettre à la Sentence de Mahomet. 
Il prit le Titre de Commandant des Fidèles, 
& gardoit une fi ^grands . Simplicité au mi- 
lieu de toute fa Glioice, que le jGouyer^ 
neur de la Sufiane étant allé le cherjcher 
dans un Temple, il le trouva 4prtnant fujr 

les Dégrès arec les Pauvres j & ce P e f« 
que pour faire Honneur à fa Nation devant 
cet Etranger , qu'il alla; ;fe n^ettre fur la 
Tribune de laMpfquéei. ; qw;ilui fpryoit de 
Tcône. Enfin, renonçant à la Nature, & 
aux Mouvemens duSang v Ud^c^ara que le 

Kalifat feroît éls&i£, SU* ft>n Ei&aur oit 
feulement une Place dans le Çonfeii; à 
moins qu'on ne le trouvât digne de régner. 
UnEfcIavele tua lors qu'il étoit en Prière, 
IV. Après fa tâfgft* te? iix Eleéteurç 
Vafîemblérent 4>our nommer un Calife* 



•L'un 
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L'un d'eux renonça à être élu, à condi- 
tion que ce ferott lui qui choifiroit feuK 
On y confentit ; & il choifît Othman pré- 
férablement à Aly, Gendre de Mahomet, 
& qui étoit le plus apparent pour cette Dig- 
nité. Au fond, Othman y aroit le même 
Droit qu' Aly; car, on l'appelloit le Pof- 
feffeur des deux Lumières , parce qu'il avoit 
époaifé les deux Filles de Mahomet, le- 
quel avoit communiqué à toute faPoftéri- 
té la Lumière de la Prophétie. D'ailleurs/ 
il étoit Homme de Mérite. Il fournit en- 
tièrement le Chomzan , & plufieurs Pro- 
vinces de l'Orient: il pouffa fes Conquê- 
tes jufques dans l'Andalous, c^eft-à-dire f * 
TAndaloufie , & TEfpagne. Cependant f 
Aly f qui le regardoit toujours d'un Oeil 
de Jaloufie , fouleva quelques Arabes con* 
tre lui. On l'aflïégea dans fon Château de 
Medine , où l'Eau lui Manquant après uiî 
Siège de trois Mois, il fepréfehta aux Re- 
belles, l'Alcoran à la Main, & protefta 
qu'il ne vouloir point d'atftre Juge que ce 
Livre, qui devoit être la Règle de leur 
Conduite. Cette Proteflation ne fut point 
écoutée. Le Refpeâ: qu'on devoit avoir 
pour l'Alcoran , n'arrêta point les Mutins : 
pn le perça de plufieurs Coups , & foa 
fi»ng. rejaillit fur le Livre facré. 

O % V* 
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V- Aly, fui-nommé A? Lion deDieutoui 
jours viétorieux , fut élu pour remplir fa Plaw 
ce; & quoi qu'il eut une Paflîon d'être 
Calife afïcz violente pour faire tuer fon 
beau-Frere, il ne laifTapas de fe faire prier 
avant que d'accepter cette Dignité. Les 
Pontifes Mufulmans fontauffi fins que ceux 
des Chrétiens, qui paroifTent fuir & refu^ 
fer le Pontificat, lors qu'ils brûlent d'un 

Défir criminel de le pofféder. 

....«, . » 

Et fftgit ad Salins , & fe eupit antc vider i. 

. Aifchah, la Veuve de Mahomet, ferè-< 
l volta contre fon Gendre; & comme elle 
*voit beaucoup de Crédit chez les Muful- 
mans , déjà indignés de la Confpiratioa 
qu'on avoit faite contre Othman , elle n'eut 
pas de peine à former une nombreufe Ar- 
mée. La Bataille fe donna * proche de Baf- 
fora. Alj demeura vidorieux : il prit Aif- 
chah , après avoir répandu beaucoup de Sang 
autour du Chameau fur lequel elle étoit 
montée, parce que les Braves s'étotent re- 
tirez auprès 4e cette Femme, & fe firent 
tuer pour la défendre. C'eft pourquoi on 
l'appella la Bataille du Chameau. Il ren- 
voia leipe&ueufemem fa belle -Mere à la 

* An, Ckrijli éjj» 

■ 
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Mecque ; & voiant l'Arabie & l'IracqueJBa- 
bylonicriue pleinement foumife à fesLoïx, 
Il alla étouffer une autre Rébellion , qui 
s'étoit formée contre lui dans la Syrie. 

VI. Moavie étoit à la tête de ce dernier 
Parti. Il voploit vanger la Mort d'Othman, 
fon Bienfaiteur & fon Parent. Ce Prince 
*imoit les Gens d'Efprit, & il fit Grâce à 
un Voleur Arabe à caufe de quatre Vers 
pleins d'Efprit, qu'il avoit compofe*enfa 
Préfence. il fe piqroit d'Humanité & de 
Clémence. U un eft brave , & y l y autre g/ne- 
feux y difdîM'l en parlant de fes Ennemis; 
inaisr, pour moi, je me contente d'étrére- 
gardé chez lesMufuImans commeunPrin- v , 
ce clément & doux. Ce fut lui qui le pré- ' 
inier fit une Tribune , ou un Lieu féparé 
dans la Mofquée pour le Calife , qui étoit- 
à même teins le Pontife & le Souverain. * % 
C'étoit de là qu'il récitoit l'Office des Mu- 
sulmans , & qu'il leur faifoit une efpece 
de Prône, comme TEvéque & leCuré font 
àans l'Eglife' Romaine. Ce Prince étoit 
Maître de la Syrie, & fit de Damas fa Ca- 
pitale, 11 pouffa fes Conquêtes jufqu'à 
'Conflantinople, & l'affiégea fi long-tems, 
qu'il fema & moiffonna ce qu'il avoit femé 
dans la Campagne voifine. 
fc v VII. C'étoit là un Ennemi redoutable 
pour Aly , qui ne laiflfa pas de marcher con- • „ 
- - O 3 tre ' 
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tre lui , & d'arriver en petr de tems fur la 
Frontière de Syrie. L'Eau lui aiant man* 
qué , il en demanda à un Hermite Chré- 
tien ,qui avoit fa Retraite proche du Camp? 
L'Hermite n'avoit que trois Muïds à'Eau 
dans fa Citerne; mais, il apprit à Aly qu'il 
y avoit un Puits dans le Voifinage, fermé 
d'une grofTe Pierre , & que la Tradition 
port oit qtfun Prophète^ ou Envoi é de Prà* 
fhête, Nuvriroh un joûr. Aly découvrit le 
Puits, & le fit déboucher fans peine; ce 
qui obligea l'Hermitede fe jetter aux Pieds 
du Mufulman, & de le fuivre comme uri 
Prophète. Ce Fourbe , fous fon Froc Gt 
fon Cilice , préfenta à Aly une vieilleMem^ 
brane, écrite de la Main de Siméon Ben 
Sapha\ c'eft-à-dire, de Siméôn Céphas j 
ou Saint Pierre , dans laquelle on lifoit là 
Venue du dernier des Prophétfes ; 'l'Arrivée 
defon Héritier en Syrie, & la Découverte 
du Puits. C'étoit là flatter agréablement la 
Vanité d'Aly ; lequel rendit Grâces à Dieu; 
& continua fa Route contre Moavie. v 

' Les Armées furent bien-tot enpréfence; 
mais, n'ôfant donner une Bataille déciffc 
ve, elles combatirent par petits Corps. On 
compta quatre-vint dix de ces Combats en 
cent Jours. Moavie y perdit quarante^cinq 
mille Hommes, & Aly infiniment moins. 
JLe prémier fe fentartt trop affaibli, atta«* 

• cha 
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chapluiîeurs Exemplaire* de l'Alcoran au 
bout de quelques Lances , & les faifant por- 
ter à la.têtede l'Armée, il cria que c'étoit 
eu Livre qui devoit décider de tous les Dif- 
férens, & qu'il n'étoit pas permis de répan- 
dre fans raifon le Sang Mufylman. Aly 
fentit l'Artifice; mais , fes Troupes frap- 
pées d'un Mouvement de Dévotion pour ce 
même Livre, qu'elles avoient déjà teini 
du Sang, d'Othman, demandèrent * <ju'oa 
choifît des Arbitres pour terminer les Dif- 
férens de Moavie & d'AJy. 
. 1 Celui d'Aly fut nommé par fes Génë- 
raux, qui choilîrent un Homme qui avoit 
beaucoup de Dévotion & de Simplicité; 
Ottimo ïbeologo , ma médiocre Pontifice^ 
comme ojnr le difoit du Pape Adrien V I. 
Celui de Moavie étoit habile, lis convin- * 
rent de dépofei: les deux Prétendans, &de 
faire élire un Calife qui domineroit fur tout 
lePaïs que les Mufulmans avoient conquis. 
L'Arbitre d'Aly parla le prémier, & cria 
qu'il dépofoit Aly & Moavie comme il ti- 
rait P Anneau de fon Doigt. L'Arbitre de 
Moavie approuva la Dépofition d'Aly, & 
confirma Moavie dans le Califat, dont il - 
l'inveftifToit de la même manière en met- 

* 

tant fon Anneau dans fon Doigt. On eut beau 
appeller à la bonne-Foi, & à l'Accord que 

< O 4 , le 

* An. Chrijli 657, çr 658, . ~ ~ •> 
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le dernier Arbitre violoît ouvertement. Oh 
fe maudît ; on s'excommunia de part & 
d'autre. Cependant, Aly qui obfervoit de 
bonne-Foi la Sufpenfion d'Armes, eut le 
Chagrin de voir une grofle Partie de fon 
Armée fe fo^lever contre lui, parce qu'il 
avoit reconnu un autre Juge entre lui & 
Moavie que Dieu , quifeul pouvoit l'être** 
Jl battit les Mutins, & marcha* une fécon- 
de fois contre Moavie avec de différent 
Succès. 11 y perdit Abdallah, l'un de fes 
meilleurs Généraux. Il eut même le Cha- 
grin d'apprendre que fon propre Frère f 
Tavoit quitté pour prendre le Parti de les 
Ennemis. Enfin, trois Déterminez, cha- 
grins devoir répandre tant de Sang , téfa- 
Jurent de tuer les Chefs de Parti, qui eau* 
Ibient une fi grande Divifiôn entrelesMu- 
ftlmans. Aly fut tué $ dans la Mofquée 
par l'un de ces AlTafïins; & Moavie fut feu- 
lement bleflTé. On dit que pour fe guérir 
de fa BLefTuje, il confentit à boire d'une 
Liqueur qui le rendit impuiffant. HaflTan , 
Fils d'Aly, fut obligé de céder le Califat 
à Moavie, qui demeura Maître de la Syrie 
& de TEgypre. 11 étoit le principal Chef 
de la Race des Ommiades , qui fut toujours 
- ennemie, de celle d'Aly. 

* An. Chrijli 659. . f Okail. 
\ An. Chrijli 66l. : ; 
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- Jefid, fon Succeffeur & fon Fils , fat 
pruél , împie: c'eH pourquoi lesPerfes ne 
«parlent jamais de lui, qu'en criant, LaMar 
iédiSiton de Dieu foit fur lui. IL ne lai/Ta pas 
d'être reconnu Calife en Perfe,& dans tout 
le Païs des Mufulmans , excepté la Meç- 
xjue , Medine , & quelques Villes de la 
Chaldée. . l - . . \ v - A \ 
tr Moavie I I fucrcéda à fon Pere; mais, il 
étoît d'une Complexion, fi foible, qu'il fe 
•démit volontairement du Califat * , trois 
:Mois après l'avoir accepté, & alla s'enfer- 
mer dans une Chambre d'où il ne fortk ' 
•prefque jamais. . Plus fagc', ou plus ira»- - 
^quille que Charles V, il ne fe repentit point 
•de fa Démiflion, & vécut heureuferaent 
-dan* la Retraite. Mais , les Peuples le re- 
grettèrent, & firent enterrer vif celui qui 
lui avoit donné le Confeil de quitter fa 
Dignité. Il fat fcrupuleux jufqu'à ne vou- 
loir par charger Ta Confcience du Choix 
Jd'utt Sutceflbur, parce qu'il n'en connoif- 
Soit point qui fut affefc habile pourfoutenk 
' -un li pefant Fardeau* Il avoit pourDevife 
fur fon Cachet , Le Monde n'ejl que Tromperie* 
uî JVIarvan j fut élu, à condition que fes 
-Enfanti ne fuccéderoient pas , & que le Ga- 
' • v v! , . : i/. O s ; ».t>. . Hfai 

* * An. 64 de ÏHêpre , de Jéfus-Chrift 68 j. ' 
t Vatt. Hift. MaùmeuLiv.l^%i) % fait /accéder 
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lifat rentreroit dans la Maifon OOdeMoa- 
vie. Marvan avoit d'abord deflein d'exécu- 
ter fa Promefle; mais, aiant terraffé tous 
fes Ennemis, il méprifa Khalédqui devoit 
lui fuccéder, & l'appella Bâtard. LaMere 
de ce jeune Prince , que Marvan avoft 
époufée, ne put foutenir cette Jnfulte, & 
vengea fon Fils en étouffant fon Mari, à 

VIII. Nous avons rapporté tout d'une 
fuite cette grande Révolution, par laquel- 
le la JMonarchie des Perfes tomba, & les 
Tribus difperfées paflerent fous- l'Empire 
des Mufulmans, qui fe rendirent les Mai- 
très de l'Orient. Voions présentement quel- 
le part ils eurent dans ces Evénemens. 

Prémiérement , leurs Hiftojiens * aflu- 
rent qu'Ifdigerde, Roi dePerfe, les per- 
fécuta quelque tems avant la Guerre que 
les Arabes lui firent. Leurs Synagogues fu- 
rent données aux Mages ; leurs Académies 
fermées ; & la Perfécution fit tomber un 
grand Nombre de Perfonnes. 11 ne faut 
donc pas s'étonner, s'ils fe réjouirent Tors 
qu'ils changèrent de Maître. C'eft une In- ^ 
clination enracinée ^dans le Cœur de ton* 
ceux qu'on opprime, de defirer, & de fe 
réjouir de TAbaifTement de fon Perfécu- 
teur. On s'imagine que Dieu, jufte Ven-- 
, ' geur 

(a) ParKhaled, fon Frère. 

* Sa lomm Btn Vkg* , p 

■ * 
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geur des Innocens, châtie l'Opprefleur, & 
lui fait fentir fon Iniquité. Les Juifs ne 
manquèrent pas dé porter ce Jugement con* 
tre Ifdigerde, & contre les Perfes, qui les 
avoient traités avec Dnreté. 

IX. On * tes accufe non feulement de 
s'être réj ouïs des Conquêtes des Muful* 











V. 


î 



bre de Temples,! & faifoient beaucoup de 
Mal aux Chrétiens ; mats , de s'être unis! 
eux; d'avoir pris leur Marque, & de les 
avoir animez. à porter leurs Armes dans 
l'Empire. On prétend même que f Bede 
fut inftruit dé cette Conjuration affreufe , 
& qne malgréteDiftance énorme des Lieux 
il en fa voit tant de Particularité* ,. qu'il 
S'en plaignit ouvertement , en la.compa* 
ran t à la Ligue que Hérode & Pilate «voient 
faire contre J. Ghrift. Je neidoute pas que 
les Ju?fs de ce tems4i ne fc réjouïflent de 
V Abaifiement .de leurs ^Ennemis. C'ejft un 
Mouvement ordinaire du Cœur , qui , quoi 
que criminel , : ne laifle pas d'êtte prefque 
général. Cependant , leur Joie devoir être 
fouvent interrompue ipar leurs propres 
Maux ; car, le Ravage que les Goqqué- 
rans faifoient dans, la Perfc> & dans la Sy- 
rie* devoit lss incommoder. D'ailleurs, il 

O 6 n'étoit 

. * Paul Vitoon. Eijlôr. Lïb. XXII $ fa# $tt. 
\ Beda in Luc. Cap. XX 11 h 
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n'étoit pas néceffaire qu'ils animaflent lès 
Sarrafins à la Guerre ; car, ils y étoient 
fuffifammcnt portez ; & dès le moment 
qu'ils curent pris Gout aux Richefles, en 

pillant quelques Provinces , ils mépriférent 
leur ancienne Pauvreté qui étoit involon- 
taire, & ne penférent qu'à s'enrichir des 
Dépouilles de tous les Peuples voifïns. il 
ne faut donc chercher les Motifs de la 
Guerre , & de l'invafion de tant de Roiau- 
xnes , que dans la Cupidité des Arabes , & 
dans l'Ambition de leurs Chefs , qui ne 
tfaiTouviflbit jamais. ;i { -nO jv * . : 
f X. En troiiieme lieu , les Juifs fe louent 
fort de l'Humanité des Arabes , qui con- 
damnoient la Violence qu'on fait aux Cons- 
ciences , & qui leur rendirent la Liberté 
de profefTer leur Religion. Ils vécurent 
tranquillement fous ces ;prémiers Califes, 
& leurs Académies étoient ouvertes; car, 
Chanina conduifoit celle de Nahardéa , 
pendant que Mahomet étendoit fa Religion 
& fon Empire. Chana *, l'un des ExceU 
Uns , enfcignoit à Pundebita fous Omar 
Mar . Rabba , qni étoi* un autre Excel- 
lent ^ lui fuccéda, pendant ïyà&Schenina 
6*rfœxs , Fils de Qalipa y régmit à S$ra. < 

m. ■ ■ - 



♦ Ganz Iftmtch. Àh. Chrîfti 374, 390,43c» 
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' XL En quatrième lieu , Aly eut quel- 
ques Démêle* * avec eux fur le Reproche 
qu'ils lui faifoient, que fa Seâe, quoique 
naiifante, étoit déjà divifée en Fa&ions. 
En effet, les Mufulmans avoient déjà de 
grofTes Difputes entre eux fur les Attributs 
de. Dieu , que quelques - uns féparoient de 
fon Efl'ence. Les uns foutenoient que Dieu 
èft le Maître des Aâions de THommc , & 
qu'il peut faire en lui & par lui tout ce qu'il 
lui phut : qu'il lui feroit permis de faire 
ientrer tout le Genre humain dans le Para* 
dis. Les autres, niant cette Néceffité qu'im- 
pofent le Décret & l'Influence de Dieu , 
prétendent que l'Homme eft libre; que la 
Divinité lui aiant donné le Pouvoir d'agi*, 
il fe détermine au Bien ou au Mal, fans 
avoir befoin d'aucun Secours. Les uns don- 
noient tant à la Foi, qu'ils ^croioient les 
bonnes Oeuvres inutiles. Les aucres foute- 
tenoient que celui qui avec la Foi commet- 
tait un grand Péché , étoit un Deferteur de 
la Religion, qui périroitëternellement dans 
la Géhenne. Ces anciens Mufulmans agi- 
toient dès lors les mêmes Controverses qqi 
échauffent fî fouvent les Chrétiens., Ajou- 
tons encore &n Trait de Reiremblaacè fui 
le Principe de la Foi. Les uns ne veulent 
point d'autre Règle que l'Alcoran. Les au» 

* *Abntybarag. Dyn. IX, J>ag. 105,^x06. 
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ttcs croient que TAlcoràn ne fuffifant pas 
pour laDécifion de tous les Cas, il eftné- 
ceflaire de confulter la Tradition du Pro- 
phète. Un troifîeme Parti y ajoute le Gon- 
fentement des Doâeurs : & enfin , on veut 
que la Raifon fut Juge, parce que les Cas 
étant infinis, on eft obligé de lafuivre, te 
de la prendre pour Règle de la Foi. 

Les Juifs tiroient Avantage de ces Divi- 
sons, d'autant plus terribles, qu'on fedé- 
-chiroit par des Guerres civiles. Jls préfixè- 
rent un jour Aly fur cette Matière, qui 
leur demanda à fon Tour , Pourquoi, lors 
qu'ils avaient à peine, achevé le Pajfâge de la * 
Mer Rouge, ils demandèrent à Moife qu r il 
leur fit des Dieux , parce qu'ils avoient vu 
les Idolâtres fe projlerner devant les Idoles des 
~Moabites\ ce qui les réduiiit au Silence. La 
même chofe •arrivera toujours, \ lors qu'on 
-voudra juger de la Vérité* d'une Religion 
par la Conduite de ceux qui la profeffent, 
: & par les Vivifions jqui mafflent entre eux. 

Cependant , Aly ne laifTa pas de proté- 
ger ces mêmes Juifs contre lefquels il dif- 
putait ; car, fis avoient eu foin de le pré- 
venir par les Hommages qu'ils lui avoient 
rendus. En effet, ils difent eux-mêmes 
que R . I faac , l'un des Doâeu r s fubl imes 
•ou Exc eilens , ,alla lui faire la Révérence, 
& rendre fes Hommages à ce Calife, lors r 
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qu'il eut vaincu le Roi de Perfe; & que 
ce Prince l'honora beaucoup , & le mit 
dans une grande Elévation. * 11 fit auffi 
éponfer la Fille du Roi de Perfe à Bofte* 
jiay, qui étoit alors Chef de la Captivités 
En fuivant le Calcul de ces Hiftoriens , ce 
Mariage du Prince de ia Captivité eft un* 
des dernières chofes qu'Aljr ait conclues 
avant: fa Mort; car, il fut tué la* même 
<Annéef, pendant qu on célébroit lejûrie 
rigoureux du Ramhadam. On peut feuler- 
aient faire quelque Difficulté fur l'Homma- 
ge qu'ifaat rendit à Al y, puis que ce nie 
fut par lui 1 qui gagna la Bataille de Cadefle 
contre Tfdigerde. Aly n'étoi& pas encore 
Calife, ni Roi, lorsque la Monarchie des 
Perfes tomba ; & c'eft à Omar qu'on doit 
rendre la Gloire de l'avoir renverfée. 

X 1 1- Omar favorifa quelquefois les Juifs; 
car, un Mufulman aiam gagné. foa Prbcè* 
par la Déciûon de Mahomet ^ & le Pro- 
cès étant porté devant lui par Revifion , il 
prit fon Sabre , > & coupa te tête au Muful- 
man opiniâtre, pour venger le Juif de te 
Chicane de fa Partie. Depuis qu'il fut Ca* 
life, un Juif s'étant plaint à lut d'un Gou- 
verneur de Province , à* qui ikavoit livré 
quelques Marchandises, & qui ne les paioit 

* ' Gakz Tfetnach David, 1*3. An, Cbrifti^xo. 
f An% Gkrifii 66x* * • * v « 
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pas, Omar demanda de l'Encre; & ti'en 
trouvant pas fur le Lieu , il prit une Bri- 
que de la Muraille de Medine qu'il faifoit 
bâtir, & il traça deflfus ces Paroles, Fai* 
tes cejfer les Plaintes qu'on me fait de v$us% 
ou quittez votre Gouvernement. Le Juif aiant 
porté la Brique , reçut un prompt PaieW 
ment ; ce qui montre l'Accès que cette 
Nation avoit auprès duGalife, & T Amour 
<Ie de Prince pour la Juûice. , Cependant * 
s'il avoit de TEquité pour le? Particuliers^ 
jlnelaifla pas de faire un grand tort à la 
^Nation. En effet, cette Partie quiétoitdfi- 
tftteutée dans! ïl Arabie japrès les Conquêtes 
de Mahomet , p^ioit éxaâement le Tribut 
aux Mufukrians. * Mais , Ortar fe fou* 
venant de la Parole du Prophète , qu'il nt 
'falhit. point fouffrir deux hmx dans Vile d'Ar 
rabie^ en cbaflâ les juifs. < 
z • XII L : En£n , on fomient que quelque 
Juifs , qui ^kmêloiefitiïe Magie , & de prêt 
dire -l'Avenir r trompèrent Jefîd J-, )& lui 
promirent jufa; Règne de quarante Ans;^ à 
condition qu'il aboliroit les Images dan* 
fôn ISmpire; Un Sarràfin : que les «Images 
fcandalifoicnt déjà., achetoit.à plus h*ût 
Vïit une longue Vie. Jefîd accoxda donc 
-aux Juifs ce qtfïils demandoienfc*: m^is, à 
peine avoit • il publié fon Edit contre les 

* Vatmr, hifi. Mahom. LfaJ* ~> [ 
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Images, qu'il fe fit dans le Ciel un grand 
Mouvement coptr* lui. La Vierge, & tous, 
les Saints intéteflTez à leurs Images, deman~. 
dérent qu'il mourût. A leur Prière, Jefid 
finit fon Règne & fa Vie. Moaviel 1 vou- - 
lut venger la Mort de fon Pere, & l'im- 
pofture des Juifs; maisy"ils -fe dérobèrent 
à fon jufte Reffentiment , en paflant fur les 
Terres des Romains, où ils cauférent de 
plus grands Troubles. Bartolocei * afTure 
que Saranta Pechis fut tué par Vlid, qui 
vouloit le punir d'avoir tué fon Pere. Mais, 
Ulid n'étoit point alors Calife ; & le Juif 
échapa à fa^prétendue Vengeance. L'Hif- ■ 
torien moderne des lconoçlaftes | a com- 
mencé par là fon Roman. Mais, on ncb 
peut fe tromper plus fenfiblcment qu'il *, 
fait: car, HafTan, Fils d'Aly, aiant cédé 
le Califat à la Maifon des Ommiades pour 
vivre dans la Retraite, & faire des Aumô- 
nes , cette Maifon fut très favorable aux . 
Juifs, aufquels elle permit le Rétablifle- 
ment de leurs Académies, D'ailleurs, oa 
fait prédire à Jefid un Règne de quarante 
Ans } , trois Ans après fa Mort; car, il 
mourut l'An 683. Cependant, la Prédic-, . 
tion ne fe fit, félon Maimbourg, & l'Edit - 
■ v • .. - . \ comrç 

* JBartol. Bîblioth: Rabbfo. Tom. IV y fêgl 464. 
t Maimbourg , Hiji. des honaclajles > Ub. L . . J 
y % An, Gbrifli m. 
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contre les Images ne fut publié que l'An 
686. Gomment prédire un long Règne à 
un Homme, dont le Fils même n'étoit dé- 
jà plus Calife? « 
* On choque le Cara&ere des Aftrblôgueé, 
en leur faifant promettre une longue Vie 
fous la Condition d-'abolir les Images ; car, 
ils croient que l'Afpeâ des Aftres.déter* 
mine l'Evénement d'une manière abfolue, 
& ce n'eft alors ni la Piété , ni la Religion 
qui les dirige. Moavie I I ne penfa point 
auffi à venger la Mort de fon Pére. Les 
Arabes furent ravis de fe voir défaits d'un 
Prince qu'ils aceufent hautement d'Impié- 
té; & fou Fils, Prince foible & mou s'il 

en eut jamais, prit à peine les Rênes dû 
Gouvernement , qu'il s'en -dépouilla pour 
le remettre entre les mains des Principanr 
de la Nation. Les Arabes Tappèlloieitt le 
Pere de la Nuit, à caufe de fa Foiblefle 
naturelle, & fon peu de Santé, qui l'enw 
pêchoient de voir le Jour, & de paroîtrô 
pendant la Lumière. Ce Prince, qui régna 
à peine trois Mois, ne penfa pas à faire 
des Exécutions , ni à pourfuivre tes Juifs , , 
qui ne pouvoient avoir promis la Vie de 
fon Pere qu'après fa Mort. 

X I V. La Nation, bien loin d'avoir 

foufFertfous Jefîd, & fes prémiers Sucçef- 

feurs r jouît alors d'une /pleine & entière 

* * Traijp 
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Tranquillité. Son Chef de la Captivité' y 
ïégaoit avec une Autorité iprefque auffi 
grande qu? s'il -en avoit étéle Roi vfoii 
que TlndifFérencede Jcfid pôûr laReligiott 
y contribuât; foit qu'on eut achète la Fa- 
veur de ce Prince. Les Académies avoient 
été prefque abondonnées pendant la Révo- 
lution. La Défertion dés Ecoliers & defc 
Maîtres étoit fi grande, qu'on fut obligé 
à Sora d'habiller un Tiflcran en Profef- 
feûry parce qu'il avoit étudié la Loi. Mais^ 
alors ôn reprit le Goût des Sciences, & 
on vit téparoîtrè plufieurs Exceïlens. La 
Médecine , toujours lucrative, reprît fou 
prémier Eclat. Un Prêtre d'Aléxandrie* 
nommé Aaron , qui , félon la Coutume de 
ce$Tems-là , s'étoit chargé du Soin des 
Gcrps auffi -bien que de celui des Ames )f 
étoit à- même tems Médecin & Doâemv 
Il avoit publié un Livre fous le Titre de 
Pan dette s , ou de Tréfor de Remèdes. Le 
Juif MafTergiufé , qui étoit à la Cour du 
Calife, le tradulfit alors en Arabe. Je ne 
fai pourquoi on a fait vivre ce Médecin cé- 
lèbre chefc les Juifs fous l'Empire d'Héra- 
clius, & fous le Califat de Marvanl, puis 
que ces deux Princes n'étoient point con* > 
temporains. Marvan I,SuccefTeur deMoa- 
vie & de Jefid I, régna l'An de l'Hégire 63 , 
qui eft l'An 684 de l'Ere Chrétienne. H 
;v~* *• - • faut 
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faut donc le placer k la fin du feptîeme 
Siècle, & demeurer d'accord que les Juif» 
floriflbient eri Orient fous le Règne 
prémiers Califes. ; 



_ X V. Cette Nation florifToît auffî enr 
Egypte, dont les Ommiades s'étoient ren- - 
dus les Maîtres, aufiî-bien que de la Syrie. 
Un Solitaire de ce Païs-là, nommé Cof- 
me le Scbolaftique , voiant que la Moiffon'î 
étoit abondante , entreprit de travailler à 
leur Converfion. Il le fit avec tant d'AfiV 
duité, que ceux qui lui rendoient'.Vffite,. 
le trouvoient prefque toujours écrivant 
contre les Juifs. Comme il ne fortoit qu'a- 
yec peine , il euvoioit fes Difciples , & en-- 
ir ? autres le fameux Mofchus , difputer con- 
tte eux par l'Ecriture Sainte. Mais* on 
iguore quel Effet produifirent ces Mouve-* 
mens, & ces Ecrits, qui fe forft perdui. , 
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CHAPITRE XI. 

Des Imméréniens , & des Homérites Juifs. 

- I. Les Immér éniens n % étoient pas Juifs. IL 
Hoptérites Juifs. Leur Conférence avec les 
- Chrétiens. III. Remarques hiftorique? fur 
. leur Converfion. I V. Guerre , Mafia* 
.. <res des Homérites Juifs contre les Cbri- 
' tiens. V . Récit romanefque de Métaphraftcï 
: V L Conformité des Martyrologes Abyfiins. 

VI I. Méthode pour connoitre la Vérité de 
■ 'ce- Fait. VII I . GontradiÛion de Nicephê- 
re. IX. Autre Faute de cet Hiftorien. 
.-v lC* Dunaan , &9* *r#*/. XI. Martyrs 
1 qu*il fit. XII. Converfion incertaine. 
XII I. Récit deProcope. XIV. Remar- 
ques fur ce Récit. 

.1*. .... * . ■ - .kl'' 1 ' 1 f/ ' * ' * •* " *' *' * * 

1. T Es Perfes avoient dan* leur Empire 
JL* une Nation 'dMmméréniehs; qui leur 
étoit foumîfe. Théodore foutiènfc * que ces 
Peuples étôient devenus Juifs au Retour de 
la Reine de Seba, qui avoit pris leur Re- 
. ligion dans la Vifite qu'elle rendit au -plus / 
fage de tous les Rois. Mr. de Valois croit 
que cesPeupLes étoient Homérites, defeea* 
Sus d'Abraham par 'Çefura, Sujets (Je la 

# Theodùr. UbélV, pagt ^ ^ ÂhXhriJli 515. 

. - - ■ 
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Reîne de Seba , & Habitans les Bords de 
POcean du côté du Midi, & dans le Voi- 
finage.de l'Ethiopie. Mais , fans remarquer 
qu'on ignore parfaitement PHiftoirede leur 
Converlion, & le Nom du Miniftre qui la 
fît , les Homérîtes ne fe convertirent que 
fous Juftinien. Ainfi ,ils avoient repris leur 
Judaïfme, s'il eft vrai qu'ils étoient deve- 
nus Chrétiens dès le tems de l'Empereur 
Anaftafe., La Difficulté eft fi fenfible, qu'on 
ne peut la lever qu'en niant la Vérité de 
çette Converfion peu connue, on en avouant 
que les Imméréniens font des Peuples dif- 
férens des Homérîtes, dont ftous allons 
parler».. t \ v \ I 

1 1> En :effet , il y avoit un Peuple d'Ho- 
xnérites,- appeliez ^thiogiens , quoi qu'ils 
fuflent fitue^âu^elà du Golfe „d#i$ PAra- 
bie. Le Judaïfme y trioffipKoit fou* laPro- 
teéHon du Roi, qui en faifoit Profeflion*. > 
Grégentius f , Archevêque de Théphar dan$ 
l'Arabie, travailla dès le cinquiemejïiecle 
à leur Converfion.. II avoit eu une Confé* 
rence en Préfence du Roi avec Herbanus. 
L'AfTemblée étoit nombreufe,- .parce quton 
avoit fait yemr ; ;<te joutes les Villes du 

? ; '/ . : • i\ r-ï-.Ar. RoîaU? 

* : Vôiez Bochart. Pbhle'g ; Lib.lt, Cap.XV,f>a£. 

tïi'r&è^Xml fagii^oi *'< ' J : 

-, \ Ghgtnùm Difput. mm Herbtmo , Biblioth. Max» 
. .... Pairum, Tfw.fi, ptp. 1014, & 1040. : * 
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Roiaume les Principaux de cette Nation. 
On difputa dans le Palais fort long-tems 
inutilement. Herban foutenoit que Dieu 
h'avoit jamais ordonné par fes Prophètes* 
d'adorer le Fils £sf_ le Saint Efprit ; quec'étoit 
une Innovation des Chrétiens. 11 citoit le 
Commandement de la Loi, qui défend le 
Culte des nouveaux Dieux: foit qu'il lut le 
Texte autrement que nous; foit qu'il le 
paraphrafat malicieufement pour l'appli- 
quer à Jéfus-Chrift. Mais f la Conférence 
finit par un Miracle éclatant : car, Jéfus- 
Çhrift defeendif du Ciel, & après avoir faif 
marcher le Torrnerre devant lui, il fe fit 
yoir à tous lès Affiftans ; , il parla,, & dif 
Çu'il étoit venu à la Prière de rArçhev4 ? 
que fe montrer, & afïurer qu'il avoit été 
crucifié par leurs Pères; & s'en allant, il 
aveugla tous les Juifs, & ne laifTa la Vue 
qu'aux Chrétiens. /■ . » 

m I IL Herbanus , étonne de ce Prodige, 
demanda avec fes AfTociés à fe faire bâti- 
fer. Us récoyvrérent auffitot la Vue. Cinq 
mille cinq cens fe convertirent fur le 
Champ : Grégentius alla bâtifer les autres 
dans toutes les Synagogues du Roiaume. 
Le Roi, qui étoit déjà Chrétieu, donna 
des Edits pour empêcher le Retour du Jn- 
daïfme fous Peine de Mort. Il fe fournit i 
l'Archevêque, & ne fit rien Que $ar fon Con- 
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feil dans un Règne de trente Ans. Son Fils . * 
Sordidus eut toujours la même Déférence 
pour les Eccléfiaftiques. Il parbtt par cette 
Conférence, publiée fous leNom4eGré- 
gentius , que la plupart des Homérites 
étoient Juifs au cinquième Siècle ; mais, 
qu'ils le firent tous Chrétiens. Cependant, 
il refte de grands Scrupules fur la Vérité « 
de cette Hiftoire 7 parce qu'on fait entrer 
dans la Conférence des Serties & desPha- 
rifiens , dont les Noms connus dans l'E- 
vangile périrent prefque entièrement avec 
le Temple, & ne pafférent point dans le 
Koiaume des Homérites, * I^e Miracle eft 
trop grand pour n'avoir pas été plus connu 
dans un Siècle auffi lumineux. Il eft mé- 

• t 9 f 

me ridiculement imaginé ; car, J. Chrift 
n'eft jamais defeendu pour parler à ceux 
qui l'ont crucifié ; & quand il l'atiroit fait, 
s'amuferoit-il à dire dans un Difcours de 
deux Lignes, que c'eû a ïa Prierè de l'Ar- 
chevêque qu'il cjl venu* Si Grégentius eft 
l'Auteur de cet Ouvrage, il ne devort pas 
dire cela, & on voit qu'il n'a remarqué 
l'Honneur qûe J- Chrift & le Roi des Ho- 
mêmes lui font, que par un vain Orgueil. 
Mais; ce qtii rend cette Hiftoire fufpeae, 
eft que vint où trente Ans àpres cette Con- 
verfion miraculeùfe & totale du Roiaume 

des : Homérites , oh trouve le Roi & tout 

* v le 
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le Peuple auffi Juif que jamais. Cependant 
Sordidus devoir avoir vécu jufqu'à la fin 
du V Siècle. 

IV. En effet , fous l'Empire de Juflin 
les Homentes étoient Juifs , & firent alors 
une Entreprife contre les Chrétiens de Ne- 
gra. Théophane, Cédren, & Zonaras ne 
parlent * qu'en Termes généraux d'une Ex i 
pédition des Homérites , dans laquelle Are-, 
tas, Roi de la Ville deNegra, fut Mar- 
tyr , & dont la Mort fut vengée par le Roi 
d Ethiop,e. Mais , Nicephore rapporte f 
que Dunaan , Chef de la Nation des Ho- 
f 1 ^' & i"/ de Religion, infpiré par 
5a S ' n Ut d ' atta£ l Q ^Neg ra , Ville 
d Arabie. Il ne put la prendre par la For- 
ce ; mais , aiant demandé Permiffion aux 
Hab.tans d'y entrer , avec Serment qu'il ne 
feroit point de Mal, on ne la lui eut pas 
plutôt accordée, qu'il offrît toute la Ville 
en Sacrifice à Dieu, en mettant tout à Feu 
« à Sang. Aretas y reçut avec les autres 
la Couronne du Martyre. Un jeune En- 
font , que le Tyran vouloît féparer de fa 
Mere,Iui mordit la Coiffe, ôc s'enfuit pour 

Tom ' ^//J. P Ll 

* Theoph.Chron.An.Chrtfii^ u ^Ui Cc- 
drcnus, H,Jl. i m p, M . lp9 . Zonarus t ToÙ, 1 , /, 
fag. 49. 11 i * 
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mourir avec elle. Juftin, averti de ce Def- 
ordre, envoia des Troupes à Eiesbaan , qui 
commandoit en Ethiopie; & aiant attaqué 
Dunaan par Mer & par Terre , il le. vain- 
quit, le prit vivant, & le fit mourir. En 
reconnoiflancede la Viâoire, Eiesbaan alla 
fe jettcr dans une très petite Cellule, où il 
vécut de Pain & d'Herbes. . f ; 
, V. Baronius en dit * beaucoup davanta* 
ge, parce qu'il a fui vi Métaphtafte, & qu'il 
s'eft imaginé que ce Légendaire romanef- 
que s'il y en eut jamais , avoit tranfcrit 
cette Hiftoire de quelque Original fort an- 
cien. Il fait non feulement Dunaan Juif,- 
Biais/, il donne la Circoncifion à. tous fes 
Sujets , Defcendans d'Abraham par Cetu-> 
ra. Cependant , les uns adôroient le So* 
leil, la Lune, les Démons,, pendant que 
les autres obfervoient plus étroitement la 
Loi de Moïfe. Il place. Nêgca dans le 
Roiaume desHomérites,quî étoit celui de 
Dunaan ; & n'imagi ( ne point A autre Sujet 
de Guerre, que la Haine contre les Chré-; 
tiens, parce que cette Ville s'étoit conver- 
tie dès le tems de Confiance, par je ne fai 
qui, lequel avpît opéré beaucoup de Mira- 
cles * pour faire connoître la Vérité aux 
Habitans , qui étoient Juifs. On trouve 
jufqu'à la Capitulation de la Ville avec Du- 

V Baron. An. chrijii 522'/ fag» 85 , Tctn. VîL 
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naan , & tous les Entretiens qu'on eut de 
part & d'autre avant que de la conclurre. 
On y lit auffi non feulement les Difcours 
d'Aretas, le principal des Martyrs qui fouf- 
frirent dans cette Occafion; mais, ceux de 
Dunaan , des Femmes , & des Enfans même 
qui réfiftérent. On ajoute à tous les autres. 
Hiftoriens un Feu miraculeux , qui embrafa 
l'Air ,& qui tombant fur la Terre fit grand 
peur à Dunaan & à toute fon Armée, fans 
la convertir. On y ajoute encore des LU 
gues pour perfécuter les Chrétiens avec Àla-- 
mundar,Roi des Sarrafins, quoi qu'on ait 
dit peu auparavant que ce Prince étoit Chré^ 
tien. Enfin , on fait arriver Elesbaan par 
Mer, après avoir perdu quinie mille Hom- 
mes par Terre. 11 confulta un Moine qui 
lui promit laViâ:oire;& par les Prières de 
Juftin & de l'Evêque d'Aléxandrie , Dieu " 
fit un Miracle pour faire pâffcr fes VaifTeaux 
fur une Eftacade que Dunaan avoit mife à 
l'Entrée du Port. Il combatit ; prit la Ville 
roiale ; trouva Dunaan , qui s'étoit enchaî- 
né lui-même avec fa Famille d'une Chaîne 
d'Or, & qui ne penfoit plus à donner au- 
cun Ordre à fes Affaires. Il le tua , aulïï 
bien que toute fa Cour ; bâtit un Temple 
à Pharé ; fit bâtifer tçus les Homérites , Se 
en fuite fe fit Moine. Ainfi, les Juifs d'E- - 
thiopie, après avoir confervé fi long-tems 

P z leur 
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leur Religion en ce Païs-là, devinrent tout 
Chrétiens par la Viôoire qu'Elesbaan rem* 
porta fur eux. On a fait depuis de ce Dunaan 
un fauxMeiîie des Juifs, qui fevantoît être 
Fils de Moïfe, & qui féduit la Nation. . 
1 VI. Il faut rendre cette Juftice àMéta- 
phrafte, qu'il s'accorde aflez avec les Mar- 
tyrologes des Abyfîîns; mais, comme les 
Martyrologes de ces Peuples ne font gue- 
res moins fabuleux que ceux des autres Na- 
tions, & qu'ils font très modernes, on ne 
peut y ajouter beaucoup de Foi. Méta- 
phrafte a même exagéré d'une manière fen- 
lîble,lors qu'il foutient que la Mer n'etoit 
large que de deux Stades , & que Dunaan , 
qui le remarqua, fit faire une Eftacade,ou 
une Chaîne de Fer , capable de foutenir 
rimpétuofité des Flots ; ce qui eft impof- 
fible & faux. 

VII. Ceux qui entreprendront de dé- 
mêler le fabuleux de cette Hiftoire, doivent 
retrancher ce grand Nombre de Circonftan- 
ces, qui , après avoir échapé aux anciens Hif- 
torîens, ne peuvent avoir été connus de Mé- 
taphrafte, & de Baronîus, qui l'a fuivi. Il 
faut écarter tous les Difcours dont cette 
Narration cft chargée, qu'on ne peut avoir 
confervei, & que l'Hiflorien n'a imaginez 
que pour embellir fon Ouvrage. Les Mi- 
racles qu'on fait faire par le Feu , & par les 

- • Vagues. 
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Vagues de la Mer, foît pour étonner Du- 
naan à fon Retour, foie pour rompre une 
Eftacade, ne font pas de meilleur Gout. 

VIII. On ne peut pasaulïï juftifier Ni- 
cephore, qui ne s'eft pas aperçu qu'il rap- 
porte deux fois un même Evénement avec 
des Circonftances toutes différentes : car, 
il dit dans la fuite de fon Hiftoire, que fous 
l'Empire de Juftinien, Damnus , Roi des 
•Homérites, qui étoient Juifs, aiant empê- 
ché les Marchands Grecs de paffer fur fes 
Terres pour aller à Caxumo, David, qui 
en étoit le Roi , arma contre Damnus , & 
fit Vœu d'embraffer la Religion Chrétien- 
ne, s'il revenoit vi&orieux. En effet, il t 
.prit fon Ennemi vif ; & accomplirent fon 
'Vccîu , il envoia demander à Juftinien un 
Evêque qui 'convertit les Indiens. Il y a 
une Contradiéliôn fenfible entre ces deux 
Récits; car, fi le Roiaume des Homérites 
avoit fini quelques Années auparavant en 
Ja Perfonne de Dunaan , comme on le dit : 
,& fi alors les Indiens de Caxumo étoient 
-déjà Chrétiens , & leur Prince m Dévot de 
-Prôfeffion , il eft ridicule d'allumer une fé- 
conde Guerre contre des Peuples vaincus, 
& contre un Roiaume qui nefubliftoit plus, 
afin de donner Occafmn à l'Eglife Chré- 
tienne de s'établir dat£$ un Lieu , où elle 
étoit déjà. Il faut , Ou que Nicephore fe 

P 3 foit 
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foît contredit grofliérement , ou qu'il n'y 
ait eu qu'une feule Guerre faite fous Juf- 
tin; & que le Damnus , dont ont fait ici 
un Roi , foit le Dunaan tué par Eles- 
baan. 

• IX. On ne peut pas non plus juftifierce 
que dit le même Nicephore de Juftin & de 
Juftinien ; car , il eft faux qu'Elesbaan, 
Roi deCaxumo, Commandât en Ethiopie 
pour l'Empereur Juftin , & que ce Prince 
luienvoia des Troupes pour combattre Du- 
naan. L'Ethiopie ne dépendoit point de 
l'Empereur Romain ; & ce fut par fes pro- 
pres Troupes , que les Ethiopiens font mon- 
ter à 120000 Hommes, qu'Elesbaan défit 
fcs Ennemis. Il n'eft pas même vraifem- 
blable que Juftinien ait envoié un EvêqUè 
à Caxumo pour la Cohverfion de David & 
de fon Peuple. Pourquoi l'aller chercher 
.jufqu'à Conftantinople , puis qu'on en trou- 
voit en Egypte ; & Juftinien n'auroit pas 
envoié là un Evêque Jacobite, comme le 
Patriarche des Ethiopiens l'a toujours été. 
:Ceux même , qui s'accordent à faire d'B- 
-lesbaan, ou de Câleb*, un Saint reclus, n'ont 
pas pris garde que les Ethiopiens étoient 
t entrex dans le Parti de Diofcore, & qu'ils 
ne laifférent pas de le fuivre toujours de- 
puis le Concile de Ghalcédoine. Ainfi, les 
Grecs & les Ethiopiens, & les Latins s'ac- 
: . r i • cor- 
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corderoîent à mettre au Rang * des Saints 
un Prince coupable deSchifme & d'Erreur. 
1 X. Enfin, Dunaan n'étoît point un faux 
Meflie, comme on le dit f ordinairement 1 ; 
car , c'étoit le Roi dés Homcrites, & ces 
Homérites étoient des Arabes Sabéens , aux- 
quels on donne fouveht le Nom des Ethio- 
piens. Ce Dunaan s'appelloit Pinehas, ou 
Jofeph ; & on a dit qu'il fe faifoît Fils de 
Moïfe,fans doute parce que foutenant que 
TVloïfe étoît fon Légiflateur & fon Pere, 
on a pris à la Lettre ce dernier Titre. Ce 
Prince cruel & barbare faifoit la Guerre à 
fes propres Sujets; car, Negra, qu'il af- 
fiegea, étoit fur les Frontières de l'Arabie. 

f • T * m 

On dit que ne voulant fouffrirque la fbule 
Religion Judaïque dans fes Etats , il atta- 
qua particulièrement les Habitans de cette 
Ville, parce qu'ils étoient Chrétiens. Mais , 
cela ne s'accorde pas avec ce que difent 
tous les Hiftoriens,qU'il y avoit en ce Lieu- 
là des Gens qui adoroient le r Soleil & la 
Lujie, & que kf Juifs étoient mêlez, avec eux. 
Ce pouvoir être une Guerre d'Etat auffi 
i^ien que de Religion. \ a 

X I. On convient afTez qu'il fit trois cens 
quarante Martyrs avec Aretas leur Prifl- 

P 4 . ce. 

* Synaxana , 24 O5iob. • ' 
* f Ludolf. Hiflor. Mthhp. Lib. XI , Cap. J F, 
mm* 22. ld. Comment, pag. 234» 
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• * 

ce. Les Ethiopiens ajoutent qu'on les jetta 
dans des Fortes que Pinehas , ou Dunaan 
avoit faitcreufer, & où ils bruloient dans le 
Feu qu'on y avoit allumé. On prétend mê- 
me que c'eft à ce Genre de Supplice que 
Mahomet faifoit Allufïon, lors qu'il a dît 
dans fon Alcoran, que ceux qui avaient creufé 
la Foffe remplie de Feu , ont été tuez , &f qu'ils 
feront tin Jour Témoins de ce qu'ils ont fait 
aux Croians. Mais, Mahomet pouvoit- il 
appeller les Chrétiens des Croians, & dé- 
plorer leur Malheur ? Du Ryer a fur tout 
altéré lu Sens de fes Vers , en traduifant 
les vrais Croians. Mahomet ne pouvoit par- 
ler ainfi que de fes Seâaires. 

XII. Le Prince de Caxumo , que les 
Grecs célèbrent fous le Nom d'Elesbaan , 
s'appelloit Caleb chez les Ethiopiens. C'eft ' 
ainfi que le Poète Ethiopien, qui a fait fon 
Eloge, l'appelle: * 

Salut cm * Calebo , qui Signum reliquit Opum 

: ' fuarnm , 

Dum ynifit Coronam fuam Hierofolymam , ut 

fu fondèrent eam. 
Hic Héros va,na Gloria ufus non eft , ob Fov~ 
L • titudinem fuam , 

Cùm fer Mamts ejus Exercitus Sabœorum de* 
. . letus fuiffet , , 
Ita ut non fuper effet qmfquam ex illo* 

: . .. 

• * Luàolf ibid* . . 
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Xa Guerre qu'il entreprit contre Dunaan 
n'étoit pas trop jufte , puis que Negra ne 
dépendoit pas de fon Roiaume , & que 
les Rois d'Orient étoient aflez abfoluspour 
dire à leurs Sujets , Tel ejl mon bon-Plat* 
f%r. Cependant , elle fut heureufe. Ce. 
qu'on ajoute de la Converfion entière des 
Juifs , par le Miniftere de ce Prince , eft 
fufpeéè : non feulement parce que les Con- 
versons générales & promptes par la Main 
d'un Vainqueur le doivent toujours être, 
mais parce que les Juifs fe font toujours ' 
maintenus en Ethiopie. On en compte au- 
jourd'hui plus de foixante mille chez les 
Abyffins, & il n'y a pas plus de cent Ans 
qu'on a réduit une Province entière qui dé- 
pendoit d'eux , & où ils étoient les Maî- 
tres. Si la Converfion étoit générale, elle 
fut très courte ; car , les Perfes vinrent 
bientôt après ôter ce Roiaume à ceux qui 
le pofTédoient. Les Succeifeurs d'AretasII 
favorifoient les Romains; mais, les autres 
Villes & la Campagne fe donna aux Per- 
fes; ce qui caufa de longues & de cruelles 
Guerres, jufqu'à ce qu'enfin Bazcrius, le 
dernier des Rois , fe fournit à Mahomet, 
&-fe fit Mufulman. • - L 

XI II. On jette une nouvelle Confa- 
fion fur cet Evénement ,& on le rend tout- 
.à-fait incertain, en le confondant ? coinruc 

, P S - fait 
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fait un des plus favans Critiques * de nô- 
tre tems, avec celui que rapporte Proco- 
pe f. Cet Hiftorien, faifant une Defcrip- 
don de JaMer Rouge, ou de laMecquc, 
parle d'une Ile appellée Jotaba , laquelle 
étoit alors peuplée de Juifs ; mais , ils fe 
donnèrent aux Romains fous l'Empire de 
Juftinien. Il ne dit pas fi ce Prince con- 
ferva les Privilèges à des Gens qui fe don- 
noient volontairement à lui , ou s'il les 
obligea d'abjurer lejudaïfme;& fi onvou- 
loit décider, il faudroit préfumer que cet- 
te lie demeura peuplée de Juifs. Cet Hif- 
torien ajoute qu'il y eut Guerre dans le mê- 
me tems entre les Rois des Homérites & 
çelui de Caxumo. Helleftseus, Roi de Caxu- 
mo , apprenant que celui des Homérites, 
placé de l'autre côté de la Mer Rouge, & 
dont le Roiaume étoit peuplée de Juifs & 
de Païens , & qu'il mettoit des Impôts ex- 
ceffifs fur fes Sujets, lui déclara la Guerre, 
le prit, le fit mourir , & mit en fa Place 
Efimiphée, Homérite d'Origine, & Chré- 
tien* Une Partie des Troupes d'Elliftée 
n'aiant pas voulu le fuivre, à fon Retour, 
/enfermèrent Efimiphée dans un Château, 
& élévérent fur le Trône un Homme de 

leur 

♦ V. Zudolf. 

t Procop. de Bello Perf, Lik, I, Cap, XX , pag % 

SU *o, 6*. • 
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leur Condition , Efclave d'un Romain , qui 
s'étoît établi à Adulis , Port fameux d'E- 
«thiopie. Elliftée envoia des Troupes con- 
tre le nouveau Roi , qui s'appelloit Abra- 
ham , & qui étoit Chrétien; mais, ces 
Troupes fe joignirent à Abraham , & fe 
mocquérent des Ordres de leur Prince. Il 
vînt lui-même avec une nombreufe Ar- 
mée; mais, il fut battu. La Paix fe fit avec 
fon Succefleur , auquel Abraham promit 
un Tribut. 

Cette Hiftoire eft très différente de Ta 
prémiere ; car , cet Evénement fe pafTa fous 
l'Empire de Juftinien , qui avoit quelque 
tems auparavant voulu faire Alliance avec 
les Ethiopiens pour agir contre les Perfes. 
Le Sujet de la Guerre eft abfolument dif- 
férent , auffi bien que les Noms des Rois 
d'Ethiopie & des Homérites, qui la firent. 
Le Succès eft aufiî fort oppofé; car, fî 
Elliftée eut d'abord un grand Avantage, il 
fut battu deux fois, & obligé de fe retirer 
avec Honte. D'ailleurs, il faut ôter àCa- 
leb la Gloire de s'être fait Moine, aufii bien 
que celle de fes Viétoites, & le Don qu'il 
fit de fa Couronne à l'Eglife de Jérufalem 
plutôt qu'à celle d'Aléxandrie. 

X I V. La feule Difficulté qui peut em- 
barralTer eft l'Opinion, commune que le 
Roiaume des Homérites fut détruit par Ca* 

P 6 Jebj 
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Jeb ; car , il n'efi: point apparent que Pro- 
copc , Auteur contemporain , qui étoît dans 
-l'Armée quejuftinien envoia en Perfe,qui 
rapporte l'Alliance que ce Prince voulut 
faire avec les Homérrtes , ait parlé d'un 
Roiaujne qui ne fubfiftoit plus, & qu'il ait 
confondu des Evéncmens que les Hifto- 
riens , beaucoup plus modernes , & fort 
éloignez de ces Lieux- là, auroient mieux 
démclé que lui. Il f^ut donc conclure que 
ce font là des Guerres différentes , & que 
ce qu'on aflure de la Converfion des Juifs 
d'Ethiopie par Caleb, eft une Fable , puis 
qu'on les y voit reparoîtte fous l'Empire 
de Juftinien. 



• 9 ♦ 1 

: C H A P I T R E XII. 

Etat des Juifs dans l'Empire Romain , à 
" Conilantînople, en Italie, en Efpagne, 
en France, pendant le iixieme & le t 
feptieme Siècle de l'Ere 
Chrétienne.' 

I, Juftwien : fan Caractère. 1 1. Ses Edits 
contre les Juifs fur la Pâque. III. Sy- 
nagogues .d'Afrique , changées en Eglifes. 
I V. Ville de Boriurn % en Afrique , peu* 
•i: fiée de Juifs. V. Simhn le Fou rend un 
- Juif mtfit. Vl.'Xùtf* ' les. ferres d'un au- 
;'..*«. c .* tre 
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- tre de même Religion. VII. Rejles de 
> VEuchariftie , mangées par les Juifs. En* 

fant jette' dans un Fourneau par fon Pere, 
VII I. Récit de èe Miracle par Bede. 
IX. Sôulévemens des Juifs contre Jufti- 
nien. X. Manière dont Mal ala le rapporte, 
XI. Autre Sédition de ce même Peuple. 
X I I. Sôulévemens contre Juflinien i^Bé* 
' lifairt en Italie. XIII. Le tir Fidélité 
1 pur les Goths à Naples. XIV. Si Juf- 
tin acheta une Synagogue. Faute des Hif* 
toriens. X V. Sédition' à Céfarée. X V L 
' Sédition affreufe fous Phocas. XVII. 
' Sermons de Léonce de Naples aux Juifs, 
X V III. Equité de Grégoire I pour eux, 
•XIX. // travaille à leur Converfion, 
X X. // croit qu'on peut les gagner par des 
' Préfens. XXI. // arrête VlmpétHofité 
' d'un Juif Néophyte, XX I L Sa Loi fur 
les Domejliques. XXIII. Autre Réglé* 
• ment fur la même Matiete, : * V* " 

— - il. S 

I. TUftinien entroît dans toutes les Af- 
* I faites de Religion , & fe plaifoic à 
^ faire des DécifiOns & des Loix fur 
cette Matière. Ce fut fous fon Règne que 
Jean le Scholaftique commença"- à faire. un 
Recueil d'Edks qui dévoient fervir de Rè- 
gle aux Evêques, & -qu'on appelle le No- 
inocanon; Les. Chrétiens Ct> plaignent dç 
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ce qu'il abufa de fon Pouvoir contre l'E- 
glife , & reprochent fouvent aux Evêques 
d'Orient leur Foibleffe d'avoir permis à ce 
Prince de mettre la Main à l'Encenfoir; 
comme fi Vigile, Evêque de Rome, n'a- 
, voit pas plié fous fon Autorité plus lâche- 
ment que les autres. Les Juifs eurent aufli 
•fouvent fujet de fe plaindre de lui ; car , il 
fît des Lois , & même des Exécutions mi- 
litaires contre eux. . . . 

1 L Procope * a(Ture qu'il leur défendit 
de célébrer laPâquedans un autre Jour que 
les Chrétiens. Comme leur Calcul étoit 
différent du nôtre, il arrivoit rarement que 
cette Fête tombât dans le même Jour ; & . 
comme les Juifs font fcrupuleufement at- 
tacher à leur Calcul, & au quatorzième de 
laLune,c'étoit leur ôter la Liberté de cé- . 
lébrer cette Fête , que de la tranfmettre au 
tems où les. Chrétiens la folennifoient. 
D'ailleurs , il faifoit f condamner à de grof- 
fes Amendes ceux qui mangeoient l'Agneau 
Pàfchal. 

Juftinien $ fit la même chofe aux Chré- 
tiens, & renverfa l'Ordre de laPâque dans 
fa propre Eglife ; ,ce qui caufa un grand 
3>efordre; car , le Peuple avoit commencé 

Procop. Hiftor. Arc ' Cap. XXV 111, pa& 82, 
• | Alamanni Net. in Procop. Arc Hiftor. 
cq$ Theoph* ad Juftw. An. 19 , pag. 190, 

m ' 
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à jeûner le quatrième de Février : mais , 
l'Empereur ordonna aux Bouchers de tuer 
de là Viande , & de l'expofer en Vente, 
parce qu'il foutenoit que le Carême ne de* 
voit pas commencer fi-tot. Le Peuple tint 
' bon. Il jeûna cette Semaine. Les Bou- 
chers perdirent leur Viande; mais, le Peu- 
pie perdit aulîi fon Jeune; car, Juftinicn, 
qui ne voulut point en avoir le -Démenti, 
renvoia la Pâque au ieptieme d'Avril , qui 
devoit fe célébrer dès le prémier du Mois , 
& le Jeune fut prolongé par là au delà du 
Terme , parce que l'Empereur ne voulut 
pas qu'on comptât la prémicre Semaine. 
Nicephore * dit que la Famine étant grande 
à Conftantinople cette Année- là, ce fut p^r 
cette Raifon que Juftioien ordonna qu'on 
commençât à vendre de la Viande dès la 
féconde Semaine du Carême ; mais, que 
le Peuple , fe révoltant contre cette Vio- 
lence , n'en voulut point acheter. Tout 
cela eft obfcur , & a befoin d'Explication 
tant pour le Juif que le Chrétien. 

Prémiérement , Théophane , qui place 
cet Evénement l'An 19 de l'Empire de Juf- 
tinien, fe trompe évidemment ; car , la Fa- 
mine, dont il parle, arriva à Conftantino- 
ple l'An 5-38 , qui eff l'onzième de Jufti- 
nien. Il eft vrai qu'on compte différem- 

-~ / » nient. 
■.* Nicefhor. Lih.XVII, Caf. XXXII, 787. 
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ment les Années de ce Prince, parce qu'on 
ne convient pas du tems de fa Mort. Mais , 
on voit un ancien Monument dans lequel 
Juftin,qui lui fuccéda, comptoit l'An fjf 
pour la douzième de fon Empire. Il falloir 
donc que fon Oncle fut mort l'An 565-. 
Ce Prince publia unEdit le quatorzième de 
Septembre de la prémiere Année de fon 
Règne , Indiâion if , c'eft-à-dire , fô<5. 
Il falloitdonc que fon Oncle, qui eft mort 
le quatorzième de Novembre , eût fini fa 
Vie l'Année précédente. On convient qu'il 
•a régné trente-huit Ans. Il faut donc qu'il 
•foit monté fur leTrône#l'An ^2,7; &, de 
quelque manière que Théophane puilfe 
compter , il ne trouvera jamais que Jufti- 
nien sait changé la Fête de Pâques dans la 
dix-neuvieme Année de fon Empire. 

Secondement , Nicephore n'a pas bien 
compris la Penfée de cet Hiftorieu , quoi 
^ju'il l'ait copié; car, ce ne fut pas laFa- 
mine^qui obligea Juftinien à faire vendre de 
la Viande à la Boucherie pendant le Carê- 
me. Théophane dît que le Vin & le Bled 
-manquèrent cette Année-là par l'Abondan- 
ce dès Pluies ; que la Terre trembla v& en 
-fuite il ajoute le Changement que Juftinien 
-fit au Carême ; mais , il ne produit pas l'un 
-comme la Caufe de l'autre, parce que ces 
4t\Vl chofes n'ont aucune Relation entre " 
: - .* ' • • / r\* % \ . elles; 
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elles; & ce fat le Changement du Jour de 
Pâques qui caufa leDefordre du Carême. 
. On ne comprend pas aifément comment 
on commençoit à jeûner dès le quatrième 
de Février^ puis que la Fête de Pâques ne 
fe célébrok que le prémier d'Avril , ni la 
raifon qui obligea Juftinien à déranger le 
Carême & la Fête. Voici le Fait. On corn* 
-xnençoit à Conftantinople le Càrêoie fept 
Semaines avant Pâques. Sozomene le die 
en Termes formels; & v fans nous mettffe 
en peine s'ils diftinguoient de;ux Semaines , 
dans lefquelles il étoit permis de manger 
des Oeufs & du Fromage, ou s'ils ne choi- 
fiflbienr dansées fept Semaines que trente- 
fix Jours pour jeûner \ afin de confacrer à 
cet Exercice de Piété v la dixieove f Pa,r|ie de 
l'Année , comme Blafiare$ l'aflTure, , il eft 
toujours vrai que fi Pâques tomboit. au pré* 
mier d'Avril , on devqit commence]* le Jeo- 
ne avec le Mois de Février. Mais, voiant 
que le quatorzième de la Lune de Mars 
écheoit au prémier d'Avril f&^u'On feroit 
obligé de célébrer Pâque le même Jour que 
les Juifs, réfolut de dilférer la Fête & le 
Jeune d'une Semaine. C'eft là le Rçnver- 
fementdont parle Thcophane. Ainfi, PEm- 
pereur^bieu loin de vouloir s'accorder avec 
les Juifs , s'en éloignoit , afija ..qu'on jve crut 
qu'il, fe foumç|toit . à. lçurs ;i LoiJL &M 

leurs 
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leurs Règles. Il ne refte qu'une Difficulté 
fur l'Agneau de Pâques, que Procope fait 
manger aux Juifs , &! dont Juftihien inter- 
dit TUfage fous pein^ d'une grofle Amen- 
de- Cependant , ' les Juifs : ne mangeoient 
pas alors l'Agneau de Pâques ; ou bien , là 
Loi du Prince ne regardoit pas uniquement . 
le Tems de fa Célébration ; mais, cela re- 
garde les Samaritains qui facrifioîent en fë- 
cret fur le Gàrtaimvoà quelques Juifs , qui 
étant habitue* à Jérufàlem , s'imaginoiené - 
qu'ifs pouvoietit célébrer cette Cérémônîe 
en cacheté dans la Ville Sainte, & proche 
du Temple au Jour défendu par Juftinien. 
• II I. L'Empereur donna ^nè autre At- 
teinte à leur Liberté , en défendant au rt 
MogiftFûts de recevoir leur Témoignage con- 
tre les Chrétiens^ & etê Us 'privant du Droit 
naturel de faire* des Tefiavnetis & des Don a* 
tions. Il n'y avoit que les Laboureurs des 
Samaritains, dont les Enfans pufTent héri- 
ter de leurs Pères, QueIques-uns;ajoutent 
qu'il ordonna qiie les Enfans fe'roient ca- " 
téchifefc dès l'Age -de deux Ans , afin qu'on! 
pût travailler plus efficacettient à leurCon* 
vérfion. Mais, cette dernière Novelle n'eft 
point de Juftinîeri. Enfin , il ôtà l'Exercice 
public de leur Religion en Afrique ; car ? x 
ifc Concile de^Carthage aiant député à ce 
Prince, afin d'obtenir dê hii le -Rétabliflfe- 
'? i -i ^1 ment 
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ment des Biens eccléfiaftiques que les Van- 
dales avoîent ufurpefc , il écrivit au Préfet 
du Prétoire en Afrique de tenir la main, 
que les Hérétiques ne puflent ni batifer,ni 
faire des A (Se s publics , ordonnant de plus que 
les Synagogues fuffent interdites , £3* changées 
en Eglifes , défendant aux Juifs de s*affembler 
dans les Cavernes , & de faire lè Service à 
leur manière , parce qu'il y a de l'Abfur* 
dité à fouffrir ^ que des Impies faffent les Ac* 
tes de Religion qui font confacrez* LaRaî- 
fon , qui fervoit tfe Fondement à * TEdît 
du Prince, eft une Abfurdité. Mais, les 
Juifs perdoient une Partie de leurs Privi- 
lèges en divers Lieux de l'Empire, t 
: I V. Cette Loi fut. éxécutée principale- 
ment à Borium, Ville d'Afrique, fituée au 
Pied des 'Montagnes , qui bornent la Pen- 
tapole du côté de l'Occident; L'Afiiete de 
cette Ville étoit forte, parce qu'une Chaî- 
ne de Montagnes en fermoit l'Entrée , & 
lié laiiToit qu'un Paflage fort étroit pour y 
parvenir. Les Juifs s'y étoientfeît uneRe- 
traite , , & la fempliffoient fousjuftinien* 
ils y vïvoient d'autant plus -tranquillement 
-que l'Empereur n'y éxigeoit aucuns lift* 
pôts , & qu'on n'avoit jamais vu de Fermier 
du Prince dans ce Lieu-là. Ils y avoient fun 

, Tem- 

•• * ChrM 535. - ; , . . • * 

• t Prêt, de JEdif. Lib. V, Cap. II, p. x 10 ,.l \ r. 
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Temple fuperbe, dont ils faifoîent remon- 
ter la Fondation jufqu'à Salomon. Ce qu'on ' 

- peut conclure de là, c'eft qu'ils avoient leur 
Domicile dans ce Lieu depuis long-tems, 
& qu'ils étoient riches, malgré leVoifîna- 

' ge des Maures. Juftinien entreprit laCon- 
verfîon de cette Ville aufli bien que de cel- 
le d'Aigula , où le Paganifme fubfiftoit * 
-encore, & où on facrifioit aux Idoles dans 
4es Temples confacrez à Aléxandre le 
-Grand; & à Jupiter Ammon. Ce Prince 
téiiffit dans fon Defleip. Les Juifs auffi 
.bien que les Païens embraflerent le Chrif- 
-tianîfmc. La Synagogue, ou le Temple de 
Salomoji , devint une Eglife, & Juflinien 
.fit fermer, la Ville de Murailles , afin de la - 
Tendre plus fure* : , .... 

Procope f parlant des Réparations & des 
<EmbellifTemens que JuQinien fit à la Ville 
-deCyr,en attribue aux Juifs la Fondation. 
Il effare qu'en reconnoiflance de ce que 
Çyrus les avoir renvoiés à JérufaLem, ils 
-bâtirent cette Ville dans la Syrie , & lui 
donnèrent le Nom de leur Bienfaiteur : & 
ique cette Ville étant tombée en: Décadent 
-ce, lors que Juflinien prit le Soin de la re-, 

.lever. Mais , on a remarqué fort.judi- 

• 

r . . ' a .i 1 c\...'.j cieu- 

* * An. Cbrifti 530. 
| Prccopius dt JEdijUtis Juftin. lib. Il, Caf. X, 

■ 
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cieufement qu'il n'y a aucune Apparence 
que les Juifs, qui avoient une fi violente 
Paffion de retourner dans leur Païs , fe 
foient arrdtex dans la Syrie pour y bâtir une 
Ville*. Ils n'avoient ni affex deTems, ni 
affet d' Argent pour faire cette Dépenfe; 
car , à peine pouvoiént-ils fournir à rebâtir ' 
Jçrufalem & fon Temple. D'ailleurs, quoi 
que Thépdoret ait été depuis Evêque d« 
cette Ville qui devint Chrétienne, cepen- 
dant, elle étoit originairement peuplée de 
Païens. On voit encofe les anciennes Mé- 
dailles de cette Ville, fur lefquelles eft un 
Temple & la Figure de Jupiter porté fur 
un Aigle, & tenant la Foudre à la Main, 
avec ces Mots: 

AI O C KATEBATOT 
KTPHCTftN. 

Un favant Critique croit même que ce 
Temple avoit été confacré â Jupiter Fou- 
droiant, à caufe que la Foudre étant tom- 
bée dans ce Lieu , on avoit pris Occafion 
d'y bâtir une Ville , comme Lampfaque 
avoit été bâtie & pris fonNom des Éclairs 
qui avoient défîgné le Lieu où ondevoit la 
fonder f. Quand ce ne feroit pas là la vé- 

' Titablc 

* Burmanni Zevç KevrqiÇciTw , five Jupiter Fui* 
s.gurator, Cap. XI, pag. 8z. . * 

f Berkelius , Not. ad Stepban. , .< 
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ritable Origine de la Ville de Cyr , & que 
Içs Habitaps auroient adoré Jupiter , parce 
qu'il étoit allez connu.de toutes les Na- 
tions fous ridée de Foudroiant , il ne fe- 
toit pas moins vrai que là Ville étoit Païen- 
ne, confacrée aux faux Dieux du Paganif* 
me; que les Juifs n'avoient aucune part à 
fa Fondation ; & que Procope , qui l'aflu* 
re, s'eft trompée '■■> i . • 

- V. On vante d'autres Converfion^ qui 
fe firent fous le même Règne par Siméon ' 
d'Emefe. Cet Homme paffoit pour Fou 
chez la plupart des Gens, On le voioit cou- 
rir les Rues , entrer dans les Boutiques, 
manger ce qu'il y trouvoit,& fouetter des 
Colonnes, en leur criant, C\efi à vous à dan* 
fer , parce qu'il y avoit un Tremblement de 
Terre qui fit tomber *plufieurs Villes. Ce- 
pendant , on f nous le vante comme un 
Homme tout rempli de la Grâce , qui fai- 
fôit <Ies Miracles & des Converfions écla- 
tantes. Un Juif , qui avoit quelque Infpec- 
tïon fur les Boutiques d'Emefe , vit deux 
Anges auprès de lui dans le Bain. Siméon 
lui défendit de publier ce qu'il avoit vu ; & 
comme il ne pouvoit s'affurer du Sécret, 
il toucha fesLevr es, & le rendit muet. Le 
Juif fit Signe à Siméon le Fat de le guérir; 

* * An. Chrifti 5fl. 
t Evagr. L3>. IV r Cap. XXXIV 9 f>ag. 405^ ; 

I 
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mais , il ne put Tobtenir , parce qu'il ne 
youloit pas fe faire batifer., L'Auteur re- 
marque que ces deux Qens fe parlaient par, 
Signes , comme fi tous les Muets étoient 
fourds. Zacharie, Pere de Jean Baptifte, 
entendoit parfaitement les Raifonnemens 
qu'on faifoit dans fa Famille fur l'Enfant- 
qui naiflTo.it. Sc$ Oreilles étoiçnt ouverte^ 
quoi que fa ; Langue futliéç. On fuppofe 
donc ici mal à-propos une Surdité. C'eft 
un autre Prodige que de voir le J.ujf /de- 
meurer incrédule, malgré le Miracle qui 
s'étoit fait en fa Perfonne, & laifler mou- 
rir Siméon ayant que de fe çonvertir. Les 
Reliques du Mort., & la' Mifere firent et 
que la Préfcnce de ce Saint n'av oient pu 
produire. Le Juif affligé,, voient porter le$ 
Reliques de Siméon , demanda le Batéme 
avec toute fa Famille; & en fortant de$ 
Fonts ,; il recouvra la Parole. \ v. . 
. V I. Ce Solitaire voulut un Jour fe dir 
v^rtir,, & faire rire les.Aiîiftans aux Dépens 
d'un Vitrier Jwif qui irayailloit à fonFpurr 
peau. Ce Vitrier fouJHoit pour faire un Va- 
fe ; mais , il faifoit une Croix qui fe bri- 
foit aufli-toté 11 fouffla jufqu'à fept fois,, 
& il fît toujours une Croix au lieu d'uii 
Verre. Siméoji ripit , & faifoit .rire par ce 
petit Jeu tous ceux qui étoient préfens. 
Mais, ça badinant, il travailloit àlaCon- 

, , : vsrfioa 
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verfîon de l'Incrédule; car , il lui cria que 
tous fes Ferres fe briferoient *jhfqu*À èe qtfil 
eut fait le Signe de la Croix. L'Ouvrièr* 
vorant qu'après bien des Efforts redoublez 
fon Tems & fa Peine éfoient perdus , îl 
embraffa une Religion fans laquelle il ne 
pouvoit plus travailler» ni gagner fa Vie. 
C'eft ainfi que Siméon le Simple trouvoit fc 
de nouveaux Artifices pour convertir cette 
Nation fans l'inftruire. • • •* 1 

V 1 1. 11 fe fit un autre Prodige à Conf- 
tantinople, rapporté par un grand Nombre 
d'Hiftoriens, & même par les Controver- 
ses *, qui, fansfe mettre en peine de la 
Vérité du Miracle , fe font fervis du Fait^ 
pour prouver qu'on donnoit les Reftes de 
la Communion à manger aux Enfans. En 
effet, lors que la Communion étoit ache- 
vée, & qu'il reftoit quelques faintes Parties 
du Corps immaculé de Chrift, notre, Dieu , 
on appelloit les Enfans qui étoient à l'E- ■ 
•côle , afin de manger ces Reftes. L'En- 
fant d'un Juif y vint, & mangea comme 
les autres. Cela retarda fon Retour à la 
Maifon. Le Pere étonné de ce qu'il étoit 
demeuré plus long -tems qu'à l'ordinaire* 
lui en demanda laRaifon, & l'aiant appri- 
fc, çe- Vitrier inhumain jetta fon Fils dans f 
. . . t : : • • - le 

" * Evagr.lib. IV, Cap. XXXV 1, fag.41l.An. 
î • Çhrifii 5SL 
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le Fourneau, & le referma. LaMere, in- 
quiète & tendre , chercha fon Enfant en 
tous Lieux pendant trois Jours fans letrou- 
ver; mais enfin,* comme elle prononçoit 
fon Nom en foupirant auprès du Fourneau, 
l'Enfant l'appella, lui apprit qu'une Fem- 
me, vêtue de Pourpre , l'avoit empêché 
d'être brûlé, & lui avoit fourni des Ali- 
mens. Un Evénement (i furprcnant devint 
public. La Cour en fut informée. Jufti- 
nien envoia quérir laMere& l'Enfant , qui 
reçurent le Batême , & l'Enfant fut placé 
dans le Clergé de Conftantinople, où il de- 
vint fans doute Leâeur , puis qu'à fon âge 
il n'étoit pas fufceptible d'une autre Char- 
ge, & la Mere fut élue Diaconeffe ; mais, 
le Pere, refufant opiniâtrement defe con- 
vertir, fut crucifié dans un Fauxbong de 
la Ville. 

VIII. Bede * a fans doute voulu rap- 
porter le même Evénement, lors qu'il dit 
„ qu'un Enfant Juif, mangeant lesreftesde 
,,1'Euchariftie à Rome, fe fentit animé du 
„ Saint Efprit, & s'écria qu'il vouloit être 
„ Chrétien , que le Pere irrité jetta la Me- 
„re & l'Enftnt dans le Fourneau, où ils 
„ furent garentis miraculeufement des Fla- 
mmes.,, Il eft vrai qu'il change la Scène, 
qu'il fait faire fon Miracle à Rome, au lieu 

tome FI I L Q : qu'E* 

* Beda ColUtt. ai fin. 



3 6z HISTOIRE Liv.VIIL 

qu'Evagrius le place à Conftantinople; mais, 
cela même découvre qu'il s'agit du même . 
Fait , puis que l'Eglife Romaine n'avoit pas ^ 
adopté la coutume des Grecs , de faire 
manger les Rejles facrez du Corps immaculé 
de Jéfus-Ghrift par les Enfans qui venoient de 
l'Ecole. Il groffit auffi le Prodige en fai- 
fant jetter la Mere avec l'Enfant dans ua 
même Fourneau; ce qui rend lachpfeplus 

1 incroiable. Mais, c'eft le Caradere des 
Copiftes d'enfler le Récit de ceux qu'ils 
copient. On ne fe fait pas un Scrupule 
d'embellir un Miracle; on eft fur de plaire 
à proportion qu'il eft éclatant; & en ma- 
tière de Prodige on avale tout , fans Xe 
mettre en peine fi ce qu'on reçoit eft une 
Viande groflïere , & de dure Digeftion. 
Enfin, Bede a changé les tems : du moins, 
Baronius le croit ainfi, puis qu'il a placé 
ion Récit fous l'Empire de Théodofe le 
Jeune ; mais , comme Bede ne marque poi ne 
fous quel Boniface le Miracle eft arrivé, 

7 & qu'il y eut un Goth de ce Nom qui de- 
vint Pape fous Juftinicn , on peut croire 
que Bede a fuivi Evagrius , & a cru que ce 
Prodige étoït arrivé l'An 5-30. Ç'eft afle* 
parler des Convenions des Juifs fous ce 
Règne: venons aux Soulévemçns. 

I X. Le prémier fut caufé par un fau* 

Meffie, nommé Julien. 11. parut dan* la 

^ Pa— 
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Paleftine , & trompa les Peuples de ce Païs- - \ 
là. Comme il prenoit la qualité de Con- 
querant, afin d'éblouir plus facilement fa 
Nation, il fit armer tous ceux qui furent , 
aflfez crédules pour le fuivre*. Les Sédi- 
tieux, fondant d'une manière imprévue fur 
les Chrétiens , qui s'imaginoient n'avoir 
rien à craindre d'une Nation tant de fois 
domptée, en firent un alfez grand Carna- 
ge; mais, les Troupes de Juftinien accou- 
rurent au Secours des Opprimez. Elles 
diflipérent en peu de tems ces Mutins qui 
manquoient d'Expérience , & qui fuîvoient 
les çrémiers Mouvemens de leur Haine. 
Leur Chef fut pris, & puni de Mort; ce 
qui termina cette Affaire. 

X. Malala rapporte la chofe plus am- 
plement & d'une manière très différente. 
11 aflfure que les Chrétiens aiant eu quel- 
que Démêlé avec les Juifs deScythopolis, 
les Samaritains fe mirent de la Partie, & 
brûlèrent quelques Maifons de la Ville. 
Juftinien , irrité de ce que le Gouverneur 
n'avoit pas arrêté aflèz promptement cette 
Sédition , lui fit trancher la Tête. Les Sa* 
maritatns perfuadez par cet Exemple de Sé- 
vérité que l'Empereur ne les épargneroit 
pias, mirent à leur Tête un Chef de Voleurs, 
nommé Julien , qui pilla & brûla quelques 

Q z 1 Eglifes. 

t # An. Chrifii 530. 
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Eglifes. Il entra dans Napolouffe, où oa 
céLébroit des Jeux & des Courfes. 11 s'é- 
rigea en Juge & en Maitre. Nicias , qui 
avoir remporté le prémier Prix , s'étant 
addreflé à lui pour le recevoir de fa Main , 
Julien lui demanda de quelle Religion il 
étoit ; & chagrin d'apprendre qu'un Chré- 
tien avoit emporté le Prix fur ceux de fa 
Nation, il lui coupa la Téte dans le Gir- 
' que même. 11 maltraita fort l'Evêque & les 
Chrétiens : mais , les Commandans & les 
Généraux de laPaleftine,aiantaffemblé les 
Troupes, pourfuivirent Julien qui fuioit f 
& l'atteignirent. Son Armée fut battue; on 
le prit, & on lui trancha la Tcte qui fut 
envoiée à Juftinien avec le Diadème qu'il 
portoit. Vint mille Samaritains périrent 
dans cette Bataille : les autres fe retirèrent 
fur le Garizim, Ar^arizim^ & fur la Mon- 
tagne de Fer dans la Trachonitidc. Vint 
mille jeunes Juifs furent achetez comme 
des Efclaves, & tranfportez en Perfe, où 
on les vendit à des Marchands Indiens. 

Cependant, l'Empereur ne fut pas con- 
tent de la Lenteur avec laquelle Simus, 
Général de la Paleftine , s'étoit oppofé 
aux Commenccmens de cette Tyrannie, où 
les Rebelles s'étoient jettés dans la Palef- 
tine, &yayoient commis beaucoup de De£ 
ordres fous fes Yeux : s'eft pourquoi il don- 

1 na 
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na Ordre de rarréte^Prifonnier , & il en- 
Yoia un autre Général qui pourfuivit avec 
beaucoup de Chaleur les reftes des Samari- 
tains, & en fit périr un grand Nombre*. 

X I . Il y eut une féconde Emotion f 
Tint-cinq Ans après à Céfarée. Les Samar v 
ritains & les Juifs, qui fe haïflbient mor* 
tellement , ne laiiTérent pas de fe réunir 
contre les Chrétiens de cette Ville. Les 
Temples \ furent abatus; on égorgea plu- 
fieurs Perfonnes ; le Gouverneur fut tué 
dans Ton Palais. Sa Femme, étant écha- 
pée au Péril, alla porter fa Plainte à Ju£ 
tinien r lequel envoiaproniptement à Ada^ 
mantîtis les Ordres pour informer du Fart. 
Les Inftruâions étant faites, & les Juifs 
chargez de tout ce qu'il y avoît d'odieux 
& de cruel dans cette Violence, Adaman-:- 
tîus confifqua les Biens de ceux qui étoient 
riches , mit en fuite un grand Nombre de 
Mutin9 qui av oient eu part à .l'Aâion , & 
fit trancher la Tête aux autres. L'Exécu- 
tion fut fifanglante qu'elle fit trembler tous 
hs Juifs de ce Pats-là* C'eft pourquoi jè 

Q 3 fuis 

m * 

. # Malala, HsJl.Ckron.Tom. 7 7, pag.iîi. Voie* 
VHtfioïrt des Juifs , T$m. II, fag. 145 , ou c ci- 
te Hîftoire eft rapportée Autrement. 
t An. Chrlfii 555. 

% Paul Warnefr.Hift.Lïb.XVl, Biblioth. Max. 
fatr. Tom.XUl, pag. 376. Cedren. p. lit. 
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fuis furpris que des Jliftoriens modernes 
faflent mention d'une troifîemeRévoltedes 
Juifs de laPaleftine contre Jufiinien ; car, ■ 
les Hiftori.ens Grecs, à qui cet Evénement 
ne .devoit pas échaper, n'en parlent point. 
Paul Diacre, qu'on cite comme un Té- 
moin fur lequel on s'appuie uniquement, 
a gardé là-defTus un profond Silence ; &la 
Xerreur du Supplice qu'on vcnoit d'efluier 
étoit un puifTant Motif pour retenir les plus 
féditieux dans l'ObéïfTance. ' 

XI 1. Ce fut en Italie qu'on fe déclara 
hautement contre Jufiinien , & contre Bé- 
lifaire, qui alïïégeoit Naples. Ce fameux 
Général avoit remis l'Afrique dans l'Obéïf- 
Tance de l'Empereur, vaincu* les Vanda- 
les; & dans U Triomphe qu'on lui en dé- 
cerna à Çonftantinople ., il. ptrodxtifit les 
Vafes facrez du Temple de Jérufalem , qu« 
Tite avoit porter à Rome, & que Gizeric 
avoit enlevez, lors qu'il pilla cette gran- 
de Ville* Cet Objet, qui rappelloit la Mé- 
moire de la Prife de Jérufalem, & de la 
Ruïne de Ton Temple, devoit émouvoir 
les Juifs de Çonftantinople. A cette Vue, 
l'un d'eux parut faifi d'un Efprit prophéti- 
que, s'écria que ces Vafes précieux ne dé- 
voient point être apportez à Conftantino- 
ple, ni placés dans le Palais de l'Empe- 
reur. On ne $ eut , difoit-il, Us conferver que 
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dans le Lieu où Salomon les a confacrez ; Ç^ 5 
c'efl pour cette raifon que Gizeric a fris Ko- 
me î & les Romains ont vaincu Gizeric *. 
Juftmien, à qui on rapporta cette efpece 
d'Oracle, crut le Prophète Juif, & envoia 
promptement les Vafes d'Or & d'Argent à 
Jérufalem. La Superlîition de ce Prince 
étoir grande de s'imaginer que Dieu avoit 
fixé un Domicile à ces Vafes à Jérufalem, 
lors que Je Temple de Salomon , & celui 
de Zorobabel étoient ruïncz : ou que la 
Prife de Rome , arrivée tant de Siècles après 
que ces .Vaifïeaux y avoient été tranfpor- 
tez, fut une Punition de ce qu'on ne les 
avoir pas renvoiés à Jérufalem. 

Le même Bélifaire , qui avoit vaincu les 
Vandales en Afrique, pafla en Italie, pour 
combattre les Goths qui étoient Maîtres 
des principales Places. Naples fut la pré- 
iniere que ce Général attaqua* 

XIII. Il y avoit deux Partis dans cette 
grande Ville: 1, l'un pour l'Empereur, 
& , 2, l'autre pour ks Goths , que les 
Juifs , qui étoient nombreux & puiffans dans 
cette Ville, favorîfoient. Les Impérialiftes, 
pour fe délivrer des Incommodités d'un 
Siège, avoient fait repréfenter à Bélifaire 
qu'il étoit plus à-propos d'aller affiéger Ro- 
me, parce que s'il prenoit cette Capitale, 

Q 4 " ■ Na- 

* Procot.dtBeUoVani.Lib.il, Cap.lX,p.zss. 
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Naples , qui ne demeuroit foumife aux Bar- 
bares que par Force , rentrèrent naturel* 
lement dans rObéïfTance ; maïs, iîrejetta 
cette Propofition , & fe contenta de pro- 
mettre de grands Avantages fi on vouloît 
capituler. Les Articles de la Capitulation 
étoient déjà dreffés & acceptez par Béli- 
faire, qui promit tout ce qu'on lui deman- 
da, lors que les Amis des Goths haran- 
guèrent pathétiquement le Bourgeois, & 
ibutinrent leur Harangue par la Préfence 
des Marchands Juifs, qui étoient là pour 
fcfîurer le Peuple qu'il ne manqueront ni de 
Vivres, ni de Munitions pendant le Siè- 
ge: le Bourgeois animé par cette Afluran- 
ce, reprit Courage , & défendit la Pjace 
pendant vint Jours avec une Vigueur extrê- 
me. Bélifaire perdît un grand-Nombre de 
bons Officiers & de Soldats dans les diffé- 
rens Affauts, où il fut repouffé. Théodat 
devoît courir à la Défenfe d'ane Place fî 
importante, & de Sujets fi 2clez. Mais, 
on dit qu'il s'amufa à confulter les Dé- 
mons, & entr'autres un Juif qui fe mêloir 
de Magie, lequel fit enfermer trente Pour- 
ceaux. 11 y en avoit dix dans chaque Eta- 
ble; la prémiere dixaine portoit le Nom de 
Goths; la féconde celui de RomaiAS, & 
la troiiicme étoit celle de l'Empereur. Les 
Erables écant ouvertes trois Jours après, 

OR 

/ 
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on trouva que huit Pourceaux Goths étoient 
morts ; cinq des Romains 5 & que tous ceux 
de l'Empereur vivoient. 11 conclud de là 
que ceux d« fa Nation périroient prefque 
tous , que les Romains fouffriroient beau* 
coup, & que Juftinientriompheroit. Elan* 
ne de cePréfage, M n'eut pas la Force d'al- 
ler attaquer Bélifaire dans foni Camp , qui 
prit Naples. Les Juifs- faifoient UGardedu 
côté de la Mer ; & comme ils étoient per- 
fuadez qu'on ne leur feroit aucun Quar w 
tier, puis qu'ils étoient la principale Gauf- 
re de la Réfîft&nce qu'on avoit faite, ils Te 
battirent là en Defefpéres. La Ville étoit 
déjà prife par un autre côté ,, qu'ils foute- 
noient encore TEiFort de l'Ennemi dans 
leur Retranchement; mais enfin, le Jour 
étant venu, ils y furent forcés. Procope* 
dit que Bélifaire exhorta fon Armée à ufer 
de Clémence; mais, fait qu'il, ne parlât 
"que foiblement, foit que le Soldat achar- 
né au Meurtre & au Pillage, fut lourd à 
la Voix de fon Générai, ou que THifto* 
rien ait vewilu le flatter dans cette Qcca*. 
fion, les autre* Ecrivains affurent queJ'o» 
ne refpeâa ni l'Age, ni le Sexe, ni la Re- 
ligion; & que,, fans DiiKn&ion de. Pcx* 
fonnes on fit an grand Carnage : s'il y en* 

Q s , m 

* Procop. de MioGôth. Lib.I y Ca^VIU, 
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cnt quelqu'une, ce fut pour les Juifs, qui 
furent fans doute traités plus inhumaine- 
ment que les autres. Cependant, on ne _ 
peut pas leur faire un Crime d'être demeu- 
rez fidèles aux Goths , qui étaient alors 
leurs Souverains. L'Aâion du Pape Syl- 
veftre, qui avoir deflein de leur livrer Ro- 
me r & qui fut convaincu dans le même 
tems par.plufieurs Témoins d'avoir eu des 
Intelligences fécretes avec les Barbares, 
lors que TObéiffance étoit due à l'Empe- 
reur, eft infiniment plus criminelle. 
. XIV. Juftin prit * la Place de fon On- 
cle, & monta fur le Trône l'An j6f. Les 
Hiftoriens f afTurcnt qu'il acheta des Juifs 
une belle Synagogue, qui leur étoit reliée 
dans le Quartier des Chaudronniers à Conf- 
tanrinople r & qu'il en fit une Eglife ma- 
gnifique, qu'il confacra à la Vierge Cbalco- 
fratiane. Mais, on fe trompe. Il eft vrai 
que les Juifs s'étoient établis d'abord dans* 
le Quartier de Conftantinople , qui tirafon 
Nom des Chaudrons & du Cuivre qu'on y 
vendoit, parce qu'ils étoient peut-être Ou- 
vriers en Cuivre , & qu'ils en faifoient Com- 
merce. Mais , ilyavoit long- tems qu'on 
les avoit chaffés de là pour les faire demeu- 
rer 

; • An. Chrifti 565. 

c f Theopkan. An. Chrifii pAg. zoç. PahU DUc. 
Jjh. XVI, fagn 27 7* 
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rer au Stenor, où ils font encore aujour- 
d'hui. D'ailleurs, c'eft Théodofc le Jeune, 
qui bâtit l'Eglife à la Vierge Chalcopra- 
tiane , ou Vendeuse de Cuivre & de Chau- 
drons. On ne peut donc pas dire ni que les 
Juifs euflentlàune Synagogue, niquejuf- 
tin Tait achetée d'eux pour y faire un Tem- 
ple. L'Erreur des Hiftoriens, qui l'ont af- 
furé, naît de cequecetteEglife dela Vier- ' 
ge aiant été renvcrfée par un Tremblement 
de Terre, Juftin la fit relever de deffous 
fes Ruines. ... 

XV. Quoi que l'Empire de Maurice fur % 
fouvent troublé par la Guerre des Avares, 
qui venoient du Danube faire de fréquen- 
tes Courfes* dans la Thrace , cependant , 
les Juifs y furent afféx tranquilles. L'Ava- 
rice de ce Prince y contribua peut - être ; 
car, il étoitaifé d'acheter de lui fa Liberté 
&fon Repos. D'ailleurs, les Avares étoient 
fi éloignés de la Judée & de laSyrie, qu'on 
ne pouYoit.pas fe flatter d'en tirer aucun 
Secours : peut-être même que leurs Mou- 
vemens y étoient peu connus. Mais,Phocas 
étant monté fur leTrône, en afifalfinant fon 
Maître & fes Enfans , on s'imagina que cetts 
Révolution pourroit avoir des fuites, & qu'il 
étoit facile de commettre impunément le 
Crime, pendant qu'une Partie *des Peuples 
ne fe foumeuok qu'avec peine au Tyran. 

Q 6 . XVI. 
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XVI. Ceux de Syrie fe trouvant purf- 
fans à ! Antioche profitèrent de TOccafion r 
& s'armèrent contre les Chrétiens. La Sé- 
dition fut générale, on combattit avec Cha- 
leur de part & d'autre; mais, les Juif»* 
étant les plus forts, ris tuèrent un grand 
Nombre de Pcrfonnes , & brûlèrent les au- 
tres dans leurs Maifons , où il? avoierit jet- 
té du Feu. L'Evéque fut traité d'une ma- 
nière indigne; car, on le traîna dans les 
Unes ; an lui coupa les Parties honteufcs ; 
on les lui mit dan» la Bouche. Après Tar 
voir promené dans cet Etat affreux, on le 
_ jetta dans un Feu, où il fut brûlé. Phocas 
ji'étoit pas Homme à pardonne* un tel Ex- 
çés. Les Princes les plus humains rauroient 
punr. Les Rebelles éprouvèrent donc fa 
jufte Sévérité. Il envoia à Antioche le 
Comte Bonofe , qui ne put les obliger à 
mettFfcbas les Armes: on fut obligé d'af- 
fcmbler des Troupes , qui les aiant battus, 
en firent un grand Carnage. Les Prifon- 
ttiers furent fuppliciés, mutilez , & bannis 
de la Ville. Nicephore en rapportant 
cet Evénement, a confondu deux Anafta- 
fes. Eyêjques d' Antioche , qui fe fuccédé- 
» . « sent 

* 

* Kiuphor..Call lit. XVI II, Cap. XL1V+ 
II, pag. 867, Zonaras, Tom. 111, pag.66- r 
- Pauk Diactn. Hifi. Lib. X V H pag. 287 ; Anv 
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reht immédiatement. H a pris Y\m pour 
l'autre, en dtfant que ce fut leprémierde 
ces Patriarches qui fouiFrit le Martyre dans 
le Soulèvement des Juifs; au lieu qu'il efc 
inconteftable que ce fut le fécond, *8c celui 
par lequel un autre Nicephore a fermé fa 
Chronique. ■' 

XVII. Ils étoîent <uffi nombreux & 
redoutables dans l'Ile de Chypre , où ils 
avoien t trouvé moien de fe rétablir *, mal- 
gré- la Réfolution qu'on y avoit prife fous 
l'Empire d'Adrien , de n'y foufFrir pas mê- 
me les Voiageurs de cette Religion. Léon*- 
ce f, Evéque de Naples, dans cette lie , 
entreprit leur Converfion , & publia une 
Exhortation pour les ramener à l'Eglife. 
(a) Il ne nous en refte qu'un Morceau qui 
vient d'une Main très fufpe&e, puis qu'il 
n'y a jamais eu de particulier auffi hardi à 
forger & à produire d« faufles Pièces que 
le fécond Concil» de Nicée T qui a inféré 
celle-ci dans fesA&es. Comme l'Idolâtrie 
des Chrétiens, qui adoroient la Créature , 
faifoit le grand Scandale du Juif, Léonfce 
foutîftit r i , que les Juifs dévoient être cou- 

Q 7 verts 

v * An. Çhriftï 606.. 

, \ Leont. Epifc. Ntapoleos^Ojpfi ex V Sermon? pr* 
v Chrijl. jîpolog.. contra JuJaos; Concil. Nie, il, 

jîH. Canon. IV % . pag^s » 
{a) On a retranché deux-Pages dans TEditîoik 
de Paris- 
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verts de Home d'aceufer les Chrétiens d'I- 
dolatrie, puis qu'ils ont adoré fi fouvent 
leurs propres Rois , & ceux des Nations ido* 
titres \ car , Abraham adoroit les Princes 
de la Canaan , Moïfe fon beau - Pere , & 
Daniel le Roi Nabucodnofor. 2 , Il fou- 
tenoit que fi les Juifs ont été punis du Cul* 
te qu'ils ont rendu* à la Créature , c'eft par- 
ce qu'ils ont adoré les Fâches de Samarie; 
c'eft-à-dire, les Féaux d'Or de Betbel, au 
lieu de T Autel Sacré dans le Temple; ce 
qui ne regardoit que les dix Tribus enga* 
gées dans le Schifme. lis ayoient auffi ado- 
ré Aftarte, la DéefTe des Sidoniens , au 
lieu de la Verge d'Aaron, & Baal au lieu 
du Rocher, duquel les Eaux avoient cou- 
lé dans le Defert. Enfin, Léonce appel- 
loit le Juif à Témoin que les Chrétiens 
n'étoient point idolâtres , puis que non feu- 
lement ils n'immoloient ni leurs Enfans, 
ni Bœufs, niBouveaux; mais, qu'ils n x a- 
voitnt ni Autel, ni Sacrifice , fcr que même 
ils ne favoient pas ce que c'étoit. Ces Paroles^ 
prononcées au Commencement du feptie- 
me Siècle, & fi contraires au Sacrifice de 
V Autel, font remarquables. Nous ignorons 
quel fut le Succès de cette Tentative, 1& 
fi les Habitans de l'Ile crurent ce que di- 
foit ce bon Evêque, ou plutôt, fi fon Ex- 
portation n'eft pa$ une Pièce fuppofée. 

XVIJI. 
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XVIII. Grégoire le Grand vivofc alors. 
Ce Pape ctoit perfuadé qu'il falloit ména-. 
ger les Juifs , au lieu de les haïr, parce 
qu'ils doivent être un Jour rappeliez. Le 
Fondement , fur lequel ce grand Homme 
batiflbit fa Maxime, étoit très fragile ; car , 
il la tiroit des Révélations du Prophète 
Ezéchicl , à qui Dieu donna Ordre de quit- 
ter fa Maifon pour aller à la Campagne , & 
en fuite de fermer la Porte 9 de cette Maifon 
après y être rentré. Il croioit que le prémier 
Ordre de Dieu s'addreflbit aux Apôtres & 
aux Miniftres de l'Evangile, qui dévoient 
laifler les Juifs enfermez dans la Maifon de 
Dieu, pour courir auprès les Gentils, va- 
gabonds, difperfés à la Campagne , éloignés 
des Promeffes & de l'Alliance. Mais, en 
fuite, Dieu ordonnoit de rentrer dans cette 
Maifon, de convertir les Juifs, ou de s* en- 
fermer avec eux, parce, dit ce Pape, qu'il 
faudra fe cacher pour fe dérober à la Vio- 
lence de PAntechrift qui doit Tégner alors. 
La Converfion générale de ce Peuple fai- 
foit l'Objet ardent defesDéfirs. Qu'il aille 
de la Maifon à la Campagne , & qu'il y re- 
vienne promptement , afin que le Nombre des 
Gentils étant accompli , la Judée puiffe recou- 
vrer la Foi , £s? recevoir les Grâces qu'elle a 
perdues* 

X I X. 
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XIX. Grégoire * travailla à leur Con- 
verfioti , & écrivit à fon Récéveur en Si- 
cile de relâcher à fes Fermiers, qui fe fài~* 
foient Chrétiens, le tiers des Revenus, dont 
ris lui étoient redévables. ,, 11 faut, difoit- 
,,*7,les appeller à l'Unité de la Foi par te 
„ Douceur , en les •perfuadant & en leur 
„ donnant des Avis charitables. La Vio- 
„ lence eft propre à dégoûter ceux que la 
„Dauceur & la Charité attirent. Les Mè- 
traces & la Crainte arrêtent ceux que 1*1- 
dée de la Juftice de Dieu , aflefc redou- 
blée, $voit ébranlez. Le véritable Moie» 
„ de convertir n'eft point de fe faire crain- 
„dre en pouffant la Sévérité jufqu'à l'Ex- 
„ ces ; mais, d'obliger les Gen-s à veniF écou- 
„ ter la Parole de Dieu. „ 

Sans parler des Converfions qu'il far- 
Ibit, il en rapporte une qui fut très fingu- 
îiere. Un Juif fe trouvant furpris de la 
Nuit proche deFundi, réfolut de fe mettre 
à couvert dans un Temple d'Apollon. Il 
vit là des Démons qui tenoient leurAffem- 
blée, & le Préfident à qui chacun rendoit 
compte de ce qu'iL avoit fak. Quoi qu'il 
■ * n'eut 

J* Gregor. 1, LU. IV, IiuLXllI; Epifi. L , pag. 
553 ; Ut. Vil, Epili. XXIV, pag. 631 ; 
Epifi. XXV I t pag. 631, Lih.I; Ep,XXXlV t 
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n'eut aucune Foi au Signe de la Croix , il 
ne laiflTa pas de s'en munir par la Fraieur 
que lui faifoit cette Troupe de d'Efprits 
infernaux. Un d'eux dit qu'il avoit pres- 
que engagé un Evêque dans un Aâe de 
Paillardife, & qu'il l'avoit pouffé jufqu'à < 
donner un Coup fur la Cuiffe d'une jeune 
Jleligieufe de fon Voifînage qui étoit très 
belle, & qu'il efperoit porter l'Evêque juf- 
qu'à la Confommation du Crime. Le Pré- 
fident s'apperçut qu'il y avoit là quelqu'un 
qui le troubloit. Auffitot un Détachement 
de petits Diables fe rendit autour du Juif 
qui rapportèrent au Préfident quec'étoit un 
Vafe vuide ^rnais fcellé dans le Langage des 
Démons. Le Signe de la Croix étoit le 
Sceau ,& l^Vafe vuide indiquoit le Juif qui 
n'avoit reçu ni le Batême , ni la Foi. Il , 
alla trouver l'Evoque; il lui fit un Rapport 
éxa£t de ce qu'il avoit ouï & & vu. L'E- 
vêque de Fundi avoua le Crime ; éloigna 
non feulement la Religieufe qu'il avoit ca- 
raflee y mais toutes les autres. Le Juif crut r 
& fut batifé. AinCi en voulant fauver le* 
autres , il fe fauva lui-même *. 

XX, Il s'imaginok qu'il étort permis, 
d'emploier L'Argent , faps croire que ces. 
Préfens puiffent infpjrer la Foi ; mais , d^ 
foit-il,ti on ne convertit E*s les Pçres,ofl 

gagnera 

• Gregor. Diahg. Lib. lll r Cap. Vil,. p 9 %x. 



Digitized by Google 



378 HISTOIRE Liv.VIIL 

gagnera les Enfant. La Maxime n'eft pas 
fure; car , les Enfans diffimulent fouvent 
auffi bien que les Pères ; & il n'eft pas per- 
mis de faire du Mal, dans l'Efpérance iri* 
certaine qu'il en arrivera du Bien. CepeiH 
dant, les Juifs ont loué ce Pape dans leurs 
Annales à caufe de fa Douceur & de fa 
Clémence pour eux ; & ils ont raifon , car , 
PAbbefle de Saint Etienne deGerge (a) en 
Sicile, àiant Envie de faire valoir fonZêîe 
auprès du Pape, & d'en tirer à même tems 
quelque Argent pour fon Monaftere qui 
étoit pauvre, lui donna Àvis qu'un grand 
Nombre de Juifs Siciliens demandoient à 
feconvertir. Il ne fe laifla point éblouir 
par l'Idée de faire croître l'Eglife. 11 or- 
donna à l'Abbeffe de ne ricngprécipiter ; 
d'attendre que ces Catéchumènes fuffent 
bien inftruits avant que de les laifler bati-' 
fer ; & que fi quelques-uns av oient de l'Impa- 
tience de recevoir ce Sacrement , à caufe des 
Malheurs, dont l'Ile étoit ménage, il vou* 
k>it qu'on les éxaminât dti moins par uné 
Pénitence de quarattte Jours , & il confen* 
toit alors de leur donner feulement un Ha- 
bit pour la Cérémonie du Bfttëme ; & par 
cette Précaution , le Zèle avare de l'Ab- 
beflTe fut trompé. L'Evéque de Palerme , 
dans la même Ile , eut quelques Démêler 
; . avec 
(4> G'cft Agrigentum. > ;J : 4 * 
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avec cette Nation ; & fe fervantde T Auto- 
rité que lui donnoit fa Charge , il les op- 
■ primoit. On fe plaignit de fonlnjuftice au 
Pape, lequel écrivit à ce Prélat pour Tex*- 
horter à obferver religieufement les Loir* 
à prendre des Juges qui ne fafTent pas fuf- 
peâs ; & que fi on ne pouvoit pas en con- 
venir, qu'on portât tous ces Démêlez de- 
vant lui , afin cju'il les terminât. 

X X I. Il * fut encore afTez équitablë 
pour condamne* l'Ardeur exceffive d'un 
Néophyte de Cagliari. C'étoit un Juif qui 
avoit reçu le Batême le Jour précédent ; & 
qui croiant que tout lui étoit permis , par- 
ce qu'il devenoit Chrétien , ou qu'il falloir 
fe diftinguer dans l'Eglife , où il entrofr , fe 
mit à la Tête d'une Troupe de jeunes Gens, 
alla à 1* Synagogue de. fa Nation un Jour 
de Pâques , & y planta une Croix avec l'I- 
mage de la Vierge. Les principaux Officiers 
de la Police & de la Milice, au lieu d'ap- 
prouver cette Violence, donnèrent une At- 
teftation contre le Juif Néophyte. L'Evo- 
que mêmequ'il avoit confulté, y réfufa fort 
Confentemem, & condamna T Aftion. Gré- 
goire le Grand , voulant fortifier ce Prélat 
dans fou Sentiment d'Equité, le loue de ce 
qu'il n'a point confondu le Mal avec le 
Bien, & lui confeille de faire uneCenfure 

au 

* là. Lib. Vil» lnd.Il> £/. V, fag.â^ 
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au nouveau Converti , fans écouter lesEx- 
cufes qu'il peut faire, en rejettant la Faute 
fur fonZéle, & fon Amour pour la Relfc ° 
gion. Il veut qu'on aille ôter la Croîx & 
l'Image , & qu'on laifTe la Synagogue aux 

Juifs, puis quejî la Loi leur défend d'en bd» 
tir de nouvelles , elle ordonne qu'on les laijfe 
jouir de telles qttils pojfédent ;&dans le mê- 
me Efprit,' il condamna ï'Evéque de Ter* 
racine, qui avoit ôté dans fonDiocefe une 
Synagogue établie par les Loix, & qui avoit 
cbaffé les Juifs d'un autre Lieu , où ils s'é- 
toient retire! pour prier Dieu. * * 
* XXII. *Ce Pape , confulté fouvent fur 
les Domeftiques des Juifs, lai/Ta là-deffus; 
divers Ordres. Il ne vouloit point qu'on 
leur vendit des Efclaves Chrétiens, parce 
qu'il croîoit que la ÊUligion Chrétienne feroit 
deshonorée , Ji elle étoit foumife à la Judaïque* - 
Il écrivit à la Reine Brunehaut, pour em- 
pêcher ce Commerce qui fe faifoit alors en- 
France. Il addreffa une autre Lettre fur le 
même Sujet au Gouverneur de la Sicile; 
Un Juif puifTant en fournit l'Occafîon. Il 
avoit acheté plufîeurs Efclaves Chrétiens ^ 
au fquels Grégoire I vouloit.qu'on rendit la 
Liberté, parce que les Loix Impériales l'or- 
donhoient. Ce même Nafa avoit élévé un 
Autel au Prophète Elie, & avoit attiré quaiï- 
tité de Chrétiens à venir faire leurs Dévo- 

; dons 
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tions aux Pieds de cet Autel, parce qu'ils 
çroioîent rapporter leur Culte à ce Prophè- 
te. Le Pape, averti de cette Conduite, & 
foupçonnant que.Juftin avoit reçu de TAr^ 
gent pour la tolérer , exhorta fortement ce 
Gouverneur à punir corporel lement le Cou- 
pable. Le Fait eft afifez particulier; car, 
les Juifs n'élèvent point d'Autels à laCréà- 
ture: ils n'en bâtiffent en aucun Lieu. Ils 
croient même que ce feroît un Crime que 
de le faire. D'où venoit donc cet Autel 
confacré à Elie par un Juif tn Sicile? Le 
„ Pape * ne parle du Fait qu'en doutant, & 
veut qu'on falTe des nouvelles Informations 
avant que de décerner la Prifc de Corps ; 
ce qtfi peut le rendre fufpeâv Baronius 
prétend qu'il y avoit une autre Idolâtrie 
dans quelque Coin de la Sicile, où les Juifs 
faifoient adorer les Anges ; «ce qui obligea 
Grégoire \ à écrire à Eutychius, Evêqûede 
Santa Maria di (a) Tindaro, d'avancer la 

Con- 

* Gngor.tib.il Ind.Xl, Ep.XXXVIIfp.499. 
t ML Epi/l. LJX 9 pag. 509. 
(a) Cejl une Ville ancienne , fur les Mafures de la* 
quelle on a bâti une Eglife. Citer on \ en parle fou* 
vent à Verres. Dixio hic , quem vides , non quae 
publicè Tyndari , non quae privatim fibi eripuifti ; 
fed unicum mifer abs te Filium optimum atque 
innocentiffimum flagitat. Et \ Silius Italiens* 

Tyndaris attollens fefe adfuit. 
% Ckcro in Vvrr. lab. IV. \ SU. Italie, Lib. XIY. 
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Converfion de ces Gens-là, dont la plupart 
fedéfendoient par l'Autorité des Puiffances 
qui les protégeoient. Mais , Baronius s'eft 
trompé ; car , le Pape ne parle point des 
Juifs dans fa Lettre ,& l'Annalifté les char-, 
ge là d'un Grime dont ils n'étoknt pas cou- 
pables. . . * . 

XXU1. Enfin, le Pape * ordonna que 
les Domeftiques Juifs, qui fuiroient à i'E- 
glife pour fe convertir, acqueroient par là 
leur Liberté. Janvier, qui étoit en ce tems- 
là Evêque de Cagliari , renvoiott fes Efcla- 
ves fugitifs à leur Maître , comme Saint 
Paul avoit fait Onelîme ; ou bien, il ache- 
toit leur Liberté des Deniers Eccléfiaftiqpes. 
On peut dire que le Pape oublia ici fon an- 
cienne Equité; car , il ne voulut point que 
les Deniers de l'Eglife fuflent emploiés au 
Rachat de ces (îens-là, qui devenoîent li- 
bres par leur Fuite ; comme fi l'Eglife & 
la Religion pouvoient difculper un Vol. 
Quoi qu'il en foit , on remarque par ces 
Lettres que les Juifs étoient nombreux en 
Italie, en Sicile, à Cagliari, & qu'ils con- 
fervérent jufques là leurs Droits dans tous 
les Lieux où ils n'étoient ni féditieux, ni 
rebelles. . 

* Greg. Ub. UStJBfé VIII, pag, ji<S. 

. . , C H A- 

T. » • 

• ••*••»•#» • . * * 
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CHAPITRE XIII. 

Suite de la même Matière. 

Souffrances des Juifs fous YEtapire d'H<5- 
raclius enEfpagne, fousSîfebuc, &c. 

i: Pliage d'Héraclius à Jérufalem. I L S'il 
y reporta le Bois. de la Croix. III. Hé- s 
radius perfe'cute les Circoncis , à caufe d'u- 
ne Prédiélion. IV. // écrit en Efpagne 
contre eux. V. Perfécution qu'ils y Souf- 
frirent fous Sifebut. V L Ifidore de Se- 
, ville le condamne. Concile qui le fait aujjî. 
VIL Second Décret du Concile, fort dif- 
férent du prémier. V r 1 1 1. Oppojition d'un 
Concile à l'autre. IX. Les Vifigotbs au- 
torifent la Violence par l'Ecriture Sainte. 
X. Arrêt de Récéfuinthe contre laDiJfimu- 
lation & les Juifs dijfimulans. X I. JEr- 
vigius oblige l'Evcque de Tolède d'écrire 
contre eux. J^eur Profpcrité en ce tems~là. 

XII. Egica leur ôte leurs Privilèges. 

XIII. Saint Céfaire accufé par les Juifs 
de favofifer Clovis. XIV. La Trahifon 

• d'un Juif ne le jujlifie pas. XV. Nécef- 
Jité d 1 } éclair cir cet , Endroit de l'Hifloire. 
^ X V I. Louanges que mérite Saint Céfaire 9 
X V I L Soupçons réitérez contre Céfaire. 
" 'X V I I L Miracle d'^n Faifeau %ue Dieu 

arrête. 
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arrête. XIX. Mort de Cefaire , crue des 
Juifs , devient un Sujet de Joie. X X. 
Préfomption contre Cefaire. XXI. Se- 
conde Preuve de cette Préfomption. XXII. 
Juifs répqpdus en France fous le Règne de 
Childebert. XXIII. Ferreol y Evêque 
éTl/feZ) banni à caufe des Juifs. XXIV. 
Çonverfions faites en Auvergne par Avitus ; 

" fi elles étoient violentes. XXV. Saint 
Germain % chaffe le Diable d'une Juive. 

' XXVI. Chilperic fait bat i fer un grand 
Nombre de Juifs. XXVII. Lunel, Aca- 
démie des Juifs fameufe. Nom de Jarki 
tiré de là. XXVIII. L'Evêque de 
Lune , h qui Saint Grégoire écrit , étoit dif- 
férent de LunelJ XXIX. Beaucoup de 
Juifs à Marfeille perfécutésl X X X. 
Dagoberp les perfécute. XXXI. Bathil- 
de , d'Efdavc devenue Reine , les perfécute 
aujfi. XXXII. Wamba , Roi des Goths, 
ne peut les maltraiter , parce qu'on s % y op- 
pofe. 

..... . 

h TTEraclius changea pour les Juifs la 
MTjl Face de l'Empire , & des Roiau- 
mes vôifins en fe déclarant leur Ennemi. 
Lorsqu'il eut conclu la Paix avec lesPer- 
fes , îl réfolut de faire un Voîage à Jéru- 
falein, pour y reporter le Bois de la véri- 
table Croix. » ' - 

IJ. 
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. II. (*) Ce Bois eft expofé à bien des 
Avantures. Car, après avoir été caché 
l'efpace de trois cens Ans dans le Sein de 
la Terre, un Juif le tirade là. On le. plaça 
dans une Eglife: les Perfes l'enlevèrent, & 
le gardèrent allez long-tems : mais , on pré- 
fume que ces Infidèles le rendirent tel qu'ils 
l'avoient.pris. Sain, Général des Perfes, 
l'emporta une féconde fois. Héraclius , en 
traitant la Paix, redemanda cette Relique. 
Siroè's , qui régnoit, promit de la reftituer, 
s'ilpouvoit la trouver. En effet, il eft vrai- 
femblable que les Perfes ne gardoient pas 
précieufement un Bois qui leur étoit inuti- 
le. Mais enfin , Héraclius reçut les deux 
Morceaux de Bois. „ Il les porta à Jéru- 
„ falem ; les montra à Modefte, qui en étoit 
„ le Patriarche , lequél reconnut que les 
„ Cachets étoient entiers ; que la Relique 
„ n'avoit point été touchée par des Mains 
„prophanes. On apporta la Clef; on ou- 
vrit la Chafie; le Peuple vit, & adora la 
„ Croix , qui fut en fuite envoîée à Conf- 
„ tantinople , où Serge la plaça dans !'E- 
„glife des Blaquernes.,, C'eft ainlî que 
Nicephore rapporte* le Fait; fur lequel on 
.pourroît faire de grandes Difficulté* ; car. 
Tome VIII. R Héra- 

Cc ï ir ï graphe eft enti « re ment effacé dans 
Jliaition de Pans. 

. * Kicephori Chronogr. in Herac. Cap. V. * 
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Héraclîus ne paiïa point à Jérufaîem en re- 
venant de Perfe: il alla droit à Conftamî- 
nople ; & ce ne fut que l'Année fuivante 
qu'il fit le Voiage de laPafeftîiie. Modelîe 
n'étoit point Pafriarche de Jcrufalem lorS 
que l'Empereur y^alla ; c'étoit Zacharie, 
que les Perfes avoient tenu prifonnitr, & 
qu'on rétablit dans fon Siège. 11-eft vrai 
que les Critiques lèvent * cetre Difficulté, 
en difant que Zacharie mourut à fon Retour 
de la Perfe, & que P Empereur lui fubftitua 
Modefte. Mais , il faut inférer cela dans 
Théophane ; car ', ces Parolés qu'on y a 
coufues, ne fe trouvent point dans la plu- 
part des Manufcrits. D'ailleurs, peut-on 
b'îmaginer que ces Cachets , & la Cha/Te 
dans laquelle les deux Morceaux de Bois 
étoient renfermez, n'aient point été rom- 
pus par .les Perfes , ni dans le Pillage , ni 
dans les différentes Tranflations qu'ils en 
firent , ni dans le Lieu ôblcur où on l'a- 
voit jettée, tellement que le Roi ignoroit 
iî elle pourroit fe retrouver ? Enfin , Ni- 
cephore fe trompe f quand il aflure qu'on 
la renvoia à Conftantinople, & qu'elle fut ^ 
dépofée dans PEgHfe des Blaquernes. Il 
eft vrai que cette Eglife, confacrée à la Vier- 
ge, étoit fi eftimée qu'on la préféroit à 
Bethléhem, parce qu'au lieu que la Vierge 

n'étoit 

* Goar. Nût. fo Ihtoph. />. 609. \ An, Heracl. XIX. 

- 
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n'étoit accouchée qu'une feule fois dans 
cette dernière Ville, elle enfanroit tou* les 
J0ur9 quelque nouveau Miracle a\ix Bla* 
querncs. On y gardoit fes Habits; mais, il 
n'eft point vrai qu'on y confervât la Croix r 
vraie ou fauffe ; car, Héraclius , qui l'a- 
voit montrée l'Année précédente au Peu- 
ple de Conftantinople, fans Cachets & fans 
Chaffe , la laiffa à Jérufalem lors qu'il Vf 
eut remife: & la Dévotion faifoit alors le 
Sujet de fon Voiage. 

III. En * paffant à Tibérias , il y trouva 
un Juif , nommé Benjamin, lî riche, qu'il 
avoit fourni feul les Vivres à l'Armée, & 
à la Cour. Mais , cet Homme , Ennemi 
mortel des Chrétiens, leur faifoit fouvent 
des Chicanes & des Perfécutîons. Héra- 
clius, qui en fut averti, & qui n'aimoit pas 
la Nation, malgré les Services qu'il avoit 
tirez de ce Particulier , le fit citer devant 
lui, & lui demanda Raifon des Procédures 
iniques qu'il faifoit contre les Chrétiens. 
11 déclara qu'il les haïffoit parce qu'ils 
étoient Ennemis de fa Religion f. Je ne fai 
lî l'Empereur l'intimida; mais, au moins, 
lui parla-t-il de manière qu'il fe fit barifer; 
& pour punir toute laNatiou , il la bannit 
de Jérufalem , & lui défendit d'en appro- 
cher de trois Milles. . 

R 2 La 

* An. <5z8. \ Theofkan. Chron. pag. 273.. 

1 
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La Prédiâion de certains Devins qu'il 
avoit confultes, l'anima beaucoup plus con- 
tre elle. Ce Prince inquiet les interrogea 
fur le Sort de l'Empire, qui étoît violem- 
ment agité ; & ils lui répondirent qu'il pé- 
rir oit par une Nation circoncife. Comme on 
voioit les Juifs nombreux , puiiFans en Egyp- 
te, dans l'Arabie, en Perfe,& même dans 
l'Empire, Héraclius ne douta point qu'ils 
ne fuflent ces Circoncis qui dévoient boule- 
verfer l'Etat. L'Efpérance d'un Rétabiiffe- 
ment, dont ils fe nourrirent toujours , & 
• les violens Efforts qu'ils avoient faits pour 
rendre leurs Efpérances réelles ,~ augmen- 
taient le Soupçon qu'on avoit contre eux, 
& confirmoient l'Application qu'on leur 
faifoit de l'Oracle. Héraclius crut en pré- 
venir l'Accompliflement en les perfécutant, 
&en les obligeant par la Violence à abjurer 
leur Religion* Cependant , ils portoient 
la Peine d'une Révolution qu'ils n'ont pas 
faite; puis que ce furent les Sarrafins, cir- 
concis comme eux, qui 
pire. 

1 V. L'Empereur ne fe contenta pas de 
les tourmenter dans les Terres de fon Obéïf- 
fance,& de les y mortifier par divers Sup- 
plices ; il porta fes Soins coptre eux juf- 
ques dans les Roiaumes voifins. Il écrivit 
enfrance afin qu'on les obligeât à fe con- 

. vertir. 
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vertir. II s'addrefla particulièrement à SU 
* febut,Roi d'Efpagne. Ce Prince avoit af- 
foibli les Romains par plufieurs Viâoires 
qu'il avoir remportées fur eu*: il avoit pouf- > 
fé fes Conquêtes jufques daijs le Portugal ; . 
& les Affaires de l'Empire étoient alors dans 
un fi trifteEtat , queCéfarius , qui en avôit 
la Direction , defefpérant de les foutenir, 
& de tirer du Secours d'Héraclius , fit pro- , 
pofer à Sifebut un Traité de Paix* Les Pro* 
polirions & les Préfens furent bien reçus. 
On commença à traiter , & Héraclius de- 
manda pour Condition que les Juifs fulîent 
chaffés de toute TEfpagne. Sifebut accor- 
da cet Article qu'Héraclius lui demandoit 
en Termes très forts, & comme un Service 
important. Au lieu de confulter les Evê- 
ques fur cette Matière, dit Mari ana ,\\ dé- 
cida lui-même, & fit une ckofe contraire à la 
Religion Chrétienne. Les Juifs furent con- 
traints de quitter leur Religion , ou de for* 
' tir de toutes les Terres des Goths. v ' 
V. Ils parlent de cette Perfécution comme 
fi elle étoit arrivée beaucoup plus * tard. 
Ils content qu'ils fe préfentérent à la Cour 
pleurans,gémifTans ; qu'ils offrirent de l'Ar- 
gent aux Miniftres pour arrêter le Cours de 
la Perfécution. Mais, le Roi répondit qu'il 
étoit obligé de leur faire conférer le Batô- 

R 3 me^ 

* An. Chrifii 800. 
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me; que s'ils étoient les Maîtres , ils ne 
manqueroient pas de contraindre les Chré- 
tiens à embrafler leur Religion. Ils * allé- 
guèrent l'Exemple de Jofué, qui ne força 
jamais les Nations à fnivre la Loi de Moï- 
fe. 11 fuppofoient que ce Héros avant que 
d'attaquer une Place leur offroit la Paix , 
fous la Condition d'obferver les fept Pré- 
cepte>s des Noachides. Le Fait eft faux. Mais, 
le Roi, fans l'éxaminer, répliqua que Jo- 
fué avoit fait ce qu'il avoit voulu ; qu'il ne 
xeconnoiffoit point d'Autorité au defius de 
la fîenne; qu'il falloit obéir, puis que les 
Evêques& le Souverain Pontife luiavoient 
appris, que tous ceux qui n'étoient régénérez, 
far le Batême , périjfoient* Ils repréfenté- 
rent encore, que comme les Enfans d'Ifracl , 
qui avoient méprifé la Terre Sainte , n'y 
étoient pas entre* , on dévoie fe contenter 
de lesexclurede la Vieéternelle, puis qu'ils 
n'en vouloient pas. Sifeboc (car, c'eft ainfi 
qu'ils rappellent) foutint qu'on devoit laif- 
fer aux Hommes une pleine Liberté d'accepter 
ou de rejejter des Biens temporels ; mais , que 
pour ceux de l'Ame , il falloit contraindre à les 
recevoir , comme on oblige un Enfant à appren- 
dre fa Leçon. Enfin, Silebut, las de tous 
ces Raifonnemetls , fit arrêter les Princi- 
paux. On les jetta dans unePrifon, où ils 

laa- 

* Salomon Ben Virg* Schevet Juda, $ag. 93. 
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languirent long - tems. Une Partie aban- 
donna fa Religion pour éviter les Supplices 
âufquels ils étoient condamnez. Les autres 
fe retirèrent en France, où Héraclius les 
fit perfécuter. Les Juifs infinuent qu'on 
n'eut pas la Liberté de fortir d'Efpagne pen- 
dant leRegi>e de Sifebut, & que la Liberté 
de préférer fa Religion à fa Patrie ne fut 
accordée qu'après fa Mort. Cependant, il 
eft certain qu'on cha/Ta tous ceux que les 
Ménaces& la Rigueur des Supplices ne pu- 
rent vaincre. 

• VI. (a) Ifidore de Seville *, qui étoit 
un des grands Admirateurs de Sifebut, ne 
laiffa pas de condamner le 2(2le de fon Prin- 
ce, qui étoit fans Connoiflàuce, & qui, a» 
lieu d'imprimer la Foi dans le Cœur des 
Peuples, la commandoit ; & fe trouvant de- 
puis à la tête du quatrième Concile de To- 
lède , il en fit faire un Décret fort folen- 
iiel. Ce Concile fut affemblé par Ordre de 
Sifenand,qui avoit détrôné Scuintila, Fils 
de Sifebut , & qui s'apperceyant que les 
Efprits étoient fort divifés , parce que foa 
Concurrent vivoit encore , fe fervit de la 
Religion pour les réunir. 11 convoqua les 
Prélats du Roiaume à Tolède; il fe jetta 

R 4 ■ à 

(a) Cet Article eft prefquc entieremeut re- 
tranché clans l'Edition de Paris. 

* Jfidtr. Chron. Gotbor. pag> 40*. ^ 
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a Terre devant eux, & dans cette Humilia- 
tion trop profonde pour un Roi devant fes 
Sujets, ii demanda une Réformation de la* 
Difcipline. Le Concile travailla pour le 
nouveau Roi, il fît de grandes Leçons aux 
Goths, afin de les reunir fous un même Prin- 
ce pour la Défenfe de la Nation , & pro- 
nonça Anathéme contre ceux qui violeroient 
le Serment de Fidélité qu'ils avoient prêté 
à TUfurpateur. Le Concile déclara que 
Scuintila , qui avoit abdiqué la Couron- 
ne, ni fa Femme, ni fes Enfans, ni Gé* 
lane fon Frère, qui avoit feint de prendre 
le Parti de Sifenand , & qui l'avoit trom- 
pé , ne feroient jamais reçus à la Paix de 
l'Eglife. Le Concile * penfa aulîi à corri- 
ger divers Abus, & fur tout, il fit deuxRé- 
glemens fur l'Etat des Juifs, i , 11 con~ 
damna la Violence qu'on leur avoit faite 
par Ordre de Sifebut , déclarant qu'on ne 
doit forcer perfonne à croire , parce que 
Dieu endurcit , & a pitié de qui bon lui femn 
Mr.; qu'on ne peut fauver que ceux qui le 
veulent; que comme le prémicr Homme périt 
par fa propre Volonté , en ajoutant Foi aux 
PromelTes trompeufes du Serpent, l'Hom- 
me ne peut être aujourd'hui fauvé que 
par une libre Converfion de fon Efprit; & 

qu'il 

* Conctl Tolct. IV. An. 633 , Cat>. LVlî % & 

m 

t > 
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qu'il faut le perfuader, au lieu de pouffer 
à la Foi. s 
Vil. 2, Le fécond Règlement déroge en 
quelque façon au prémier : car, leConcilç 
ordonne que ceux qui fe font convertis par 
Violence , ou par Nécefïité , foient obli- 
gés de garder la Foi , & de demeurer dans 
TEglife ; parce qu 'ils ont reçu les Sacrement; 
que le Saint Nom de Dieu feroit blafphêmé , & 
la Foi avilie par cette Circonjlance. Enfin, 
ils rapportent une Ordonce de Sifenand , 
qui renvoie les nouveaux-Convertis aux Ec* 
clélialliques pour les forcer à la Perféve* 
rance. Les Critiques changent le Texte du - 
Concile, & croient que cette Ordonnance 
étoit celle de Sifebut. Mais, ils fe trom- 
pent; car, on y parle du Prince comme vi- # 
vant, nôtre glorieux Prince ;& il eft très ap- 
parent que cette Loi avoit été donnée par 
Sifenand, lors qu'il s'apperçut que les Juifs j 
qui n'avoient fait que diffimuler, reprenoient 
leur ancienne Religion, lors que la Perfé- 
cution eut ceffé. J'avoue que l'Honneur de 
TEglife foufftoit par ce Retour des nou- 
veaux-Convertis à la Synagogue : mais, 
puis que ce Concile coudamnoit la Violent . 
v .ce qui les en«avoit arrachés malgré eux, 
pourquoi en faire une nouvelle pour les 
empêcher d'y rentrer ? Eft-cc que la Perfé- 
yeraaee dans une Religion qu'on croit fauf- 
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fe,n'eft pas auflî criminelle que la prémîe- 
re Entrée qu'on y a fait ? Eft-ce que ces 
Paroles, Dieu endurcit , £ff a pitié de ceu$ 
qui bon lui femble , ne regardent pas la Per- 
sévérance auflî bien que la Converfion ? Les 
Conciles raifonnent quelquefois d'une ma- 
nière qui ne leur fait pas d'Honneur. 
- VIII. On vit * cinq Ans après une In- 
conftance beaucoup plusfenfible dans tous 
lesEvéques de ceRoiaume. Sciuntila, qui 
fucccdojt àSifenand,& qui étoit peut*être 
fon Frère , crut auffi qu'il falloit mettre 
les Eccléfiaftiques dans fes Intérêts. Pour 
cet 'effet, il affembla le cinquième Concile 
de Tolède, qui compofa divers Statuts en 
jfa Faveur. Mais, afin de rendre fes Loix 
plus authentiques , il les fit confirmer par 
un autre Concile , aflemblé la même An-, 
née dans le même Lieu. Ce Concile fit 
trois chofes contre les Juifs, i , Il loua fon 
Roi qui étoit embrafé d'un Zèle perfécuteur, 
& bénit 'Dieu de ce qu'il avoit donné à la 
Nation une Ame fi illuftrp,fi pleine de Sa- 
gcfle , & fi enflammée de V Ardeur de la Foi* 
2 , Il ratifia folennellement la Loi que ce 
Prince avoir faite pQur chairer tous les Juifs 
de fon Roiaume. 3, Enfin, il flatua qu'à 
l'avenir aucun Roi ne monteroitf fur leTrô- 

ne, 

• Cm. Tolet. V cr VI , An. 638 , Cap, III, 

\ jag. 174^ . 9 
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ne, qu'après avoir fait Serment de ne vio- 
ler jamais cette Loi , & l'anathématifoit 
s'il la violoit. Que les Conciles font dif- ' 
fércns les uns des autres ! Un feul Hom- 
me fuffit pour leur infpirer des Sentimens 
oppofez. Le Roi eut peut - être beaucoup 
{l'Influence dans ce Changement. Mais, 
qui fait s'il ne changea point lui-même par 
rimpulfion, ou pour faire Plaifir au.Cler- 
gé,dont il voulut gagner la Faveur? Ileft 
plus apparent que cette Variation de deux 
Concijçs fut caufée par la Mort d'Ifidore 
de Seville. Cet Homme fage & modéré, 
dont les Septimens font connus , préfidoit * 
au quatrième Concile de Tolède. Il mou- 
rut avant le fixieme. De là vint l'inconf- 
tance des Prélats, qui aiant perdu leur Chef 
animé du véritable Efprit du Chriftianifme, 
paflférent de la Modération à la Violence. ^ 

I X. Quoi qu'il en foit , les Juifs fouf- 
/rirent beaucoup de cette Condamnation. 
,Ces Rois Viligoths * donnèrent une Loi 
quiachevoitd'autorifer la Violence. La Loi 
porte pour Motif, que comme ce font les 
VtoUns qui raviffent le Roiaume des deux , il 
faut W ter lestîojmmes d'obtenir cet Avan- 
tage ;. & elle ordonne que tout Juif qui ne 
Te fera pas batifer après que la Publication 
rW aura été faite , recevra cent Coups.de 

^ • ' R 6 Fouet y 

♦ Vfcoth. tibtJflly liUlll.Lib.UU 

* 
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Fouet, & qu'il fera banni avec Confifcatioà 
de tous fes Biens. ' * 

X. Récéfuinthe * afTembladans la fuite 
divers Conciles à Tolède, aufquels il pré- 
fenta un Cahier qui devoit faire la.Matiere 
de leurs Délibérations. 11 y reprenoit la 
Vie criminelle desEvêques qui avoient des 
Concubines, & follicitoit les Prélats à fai- 
re là-defîus des Réglemcns qui arrêtaient 
le Scandale. On y devoit parler de l'Ele<> 
tion des Rois , dans laquelle on donnoit 
beaucoup de part au Clergé. Enfin , on 
n'oublia pas les Juifs , qui , après s'être con- 
vertis fous les Règnes précédens, ne laif- 
foient pas de judaïfer ; 'ce qu'ils ont tou- 
jours fait, & font encore en Efpagne. On 
étoit las de cette Diffimulation , & le Roi 
vouloit qu'on y rémédiât. Mais, l'unique 
Remède eft de rendre la Liberté à laCon- 
fcience opprimée. Il femble pourtant que la 
Démarche du Roi, & les Décrets du Concile 
produisent un Effet confolant; car, les 
Principaux de la Nation s'alfemblérent , & 
ils écrivirent au Roi au Nom de ceux de 
Tolède, &de toute l'Efpàgne, qui étoient 
dans le même Cas; pour lui protefter que 
s'ils avoient difTimulé jufques là, n'étant ni 
tout-à-fait Juifs, ni tout-à-fait Chrétiens , ils 
"•croient refolus de changer de Conduite, en 

em<- 

♦ Conc. JoUt. VIII, An. Chrifii 653. - 

y 



Digitized by 



\ Chap. XIII. DES JUIFS. 39/ 

embrafTant fincérement la Religion Chré- 
tienne. Ils afluroîent ce Prmce qu'ils n'au- 
roient plus aucun Commerce avec ceux de 
la Nation qui n'étoient point batifés ; qu'ils 
ne fe marieroient plus avec eux ; qu'ils n'ob- 
ferveroient ni le Sabbath , ni la Circonci- 
m fion; & que s'ils ne pouvoîent fe réfoudre 
à manger du Lard à caufe d'une longue Abf- 
tinence, du moins, ils ne feroient aucun ' 
Scrupulç de prendre ce qui feroit cuit avec . 
de la Chair de Pourceau. Enfin, ils pro- \ 
mettoient de lapider, ou de brûler celui qui 
violeroit cette PromefTe; & fi le Roi vou- 
loir faire grâce en lui accordant la Vie, ifs 
confentoient qu'il devint Efclave , & que 
îes Biens flirtent confifqués. Cette Lettre 
eft fi précife , qu'elle en devient fufpeâé. . 
il eft très apparent qu'on la leur avoit dic- 
tée, afin d'appaifer le Prince irrité, & l'em- 
pêcher d'exercer contre eux la rigueur des 
Loix. En effet , les Conciles de Toledè 

qui fuivirent celui-ci, furent éncore occa- 

» _t - • - 

pez à corriger cette Diffifrtulatiôn. 

X 1. 1 Les Juifs perfévéroient même fî pu- 
bliquement dans la Profeflïon publique de 
1a Loi, qu'Ervigius fut obligé d'ordonner 
à T Archevêque de Tôledë Wéèiitè cofltrc 
^ùx. Ils attaquoient la Religion Chrétien- 
ne , ,;^;^ffoientvalors .valoir an Argument 
qu'ils tiraient de ce que Jéfus^Chrift n'étoît 
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pas né dans le fixieme Millénaire , qui avoit 
été marqué pour fon Apparition. Julien de 
Tolède obéïflant aux Ordres de fon Prin^ 
ce, prit la Plume, & fit voir par une lon- 
gue Difcuflîon des Prophètes, que leMef- 
fie devoit être né. 11 leur demandoit * où 
était la Terre qui leur avait été protyife , puis 
qu'ils en étaient chajfez 7 . On cherche, dtfoit* 

il f le Roiaume des Juifs , & il a'y en a 
point: on cherche leur Autel, & 
trouve pas: on cherche leur Sacerdoce, & 
on ne le découvre en aucun Lieu : on de- 
mande où font leurs Sacrifices, & perfora- 
lie ne repond; parce que toutes ces chofes 
font abolies, comme Daniël l'avoit prédit, 
Afin de prévenir ce Reproche , les DoÛeurs 
clifoient , & Tavoient dit long-tems auparar 
vant, qu'ils avoient en .quelque Coin, de 
l'Orient un Roi qui dominoit fur la Nation* 
jMaîs* Julien f leur reprocha qu'ils fvanr 
çoient une FaufTeté;. insoutenable. Enfin, il 
leur preuve que J.Çhrift eft né dans lefi^ieme 
Millénaire, TAn-du Abonda 5-3^ Mais» 
afin d'appuier cette Chronologie , i} eft 
Obligé d'adopter celle des h X X Interprè- 
tes, quMlreg& r fte comme desHo^tfles iv^ 
fpirer du; Saint Êfprit- il \ foutient- mèfnç 

, $ iLùb.lil, ^139, 141. 
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qwPEglife Latine fe fert d'une Veffion qui 
* été faïte fur la leur : ce qui fait voir que 
les Eglifes n'avoient pas encore reçu U s 
Verfion de Saint Jérôme , & qu'elles en 
avoient une très différente de la Vulgate# 
C'eft par le même Principe qu'il accufoit 
les Rabbins, jaloux des Chrétiens , d'avoir 
corrompu le Texte Hébreu , & qu'il cx- 
hortoit fortement^ ne le fuivre pas. Ce- 
pendant , cette Accufation étoit mal fon- 
dée ; & la Chronologie du Texte Hébreu 
eft plus éxa&e que celle des L X X ; ce qui 
ruine la meilleure Partie de l'Ouvrage de 
cet Evéque, qui écrivoit à la $11 du * fep r 
tieme Siècle. . • 

XII- Egica fe plaignit f d'une Conjura- 
tion que les Juifs avoient faite avec leurs 
Frères répandus dans l'Afrique contre fes 
Etats. Ce Prince repréfenta au Concile 
gui s'aflembloit à Tolède, que le Mal étoit 
répandu dans toutes les Provinces du Roiau- 
jne ; qu'il n'avoit pas paffé les Alpes , ni 
en France ; mais , qu'il n'en étoit pas moins 
digne d'Attention ; qu'on ne pouvoit ni le 
diffimuler, ni le tolérer. C'eft pourquoi il 
demandoit au Concile non feulement fes 
Confeils; mais, fon fécond Concile déli- 
béra, & il fut réfolu que tous les juifs fê- 
laient dégrade! de leurs Privilèges, & dé- 
clare z 

* An. Chrijli 686. t M 
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clarex Efclaves à Perpétuité; que leurs Biens 
feroient confifqués , & leurs Enfans mis 
entre les Mains des Chrétiens , pour les 
élever. Cela fait voir la Faute de Luc de 
Tudele , qui allure que les Juifs n'entrè- 
rent en Efpagne que fous le Règne de Vi- 
tiza, qui les y avoit appelle*; car, Vitiza 
étoit Fils d'Egica, qui les perfécutoit; & 

. ils étoient établis en ceTaïs-là depuis plu- 
fleurs Siècles. Un autre * Auteur s'eft 
trompé encore plus fenfiblement , en pla- 
çant le Règne de Viu'2a à l'An 5*20 , & ce- 
lui de Sifebut cinq Ans auparavant; car, 
l'un régnoit au Commencement du feptie- 

B me Siècle , & l'autre à la fin. Comment 
donc les placer l'un proche de l'autre au 
commencement du fixieme Siècle? 
- XIII. Us n'étoient pas beaucoup f plus 
heureux- en France ; mais , ils s'y attirèrent 
fouvent les Maux qu'ils y fouffrirent. Ils 
y avoient fait peu de Figure pendant les 
prémiers Siècles; & fi on excepte les Loir 
de Conftantin , qui les indiquent dans la 
Gaule Belgique , on a de la peine à trou- 
ver les Traces de leur Etabliffement, & de 

. * } i leur 

:A' • * . - . • « 5 . ' , .J 
Jacohi Schudt Compen<ftttm HifiprU Judaïct $ 
.i Lit. IU $ Cap. VI IL 

. f Voi Grégoire de Tcurs de la TraduBion de Mr. 
de Marelles 9 I0m.l L lbi çlura. Vu l'Indice O 4 
celui du Tom % 2. , . T 
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leur Pouvoir dans ce grand Roiaume. En 
effet , les Hiftoriens en parlent rarement 
jufqu'au commencement du fixieme Siècle ; 
& même ils commencent à en parler d'une 
manière qui leur fait Honte. En effet, ils 
parlent d'une Trahifon qu'ils firent à Céfa- 
rius, Evêque d'Arles. Alaric aiant été tué 
par Clovis, les Troupes de celui-ci allèrent 
aflléger CarcafTonne; & celles du Bourguig- 
non, fon Allié, invertirent Arles. Théodo- 
ricenvoia une Armée au Secours de fon pe- 
tit-Fils, à qui on * enlevoit les plus belles 
Villes de fon Roiaume. Les Soldats Goths 
ravagèrent le Monaftere queGéfarius avoit 
bâti pour fa Sœur. Il fut fçupçonné d'avoir 
des Intelligences avec les François, & de 
vouloir leur rendre la Ville. Les Juifs qui 
y étoientaffiégés avec lui,appuiéreut cette 
Accufation avec beaucoup de VéJiemence. 
Sur ces Soupçons, on arrêta l'Evêque; on 
le conftitua Prifonnier. On le tira de la' 
Maifon de l'Eglife , & on l'enferma dans 
le Palais. On voulut le faire fortir de là , 
foit pour le nokrdans le Rhône, foit pour 
l'enfermer dans le Palais de Dughera, ou 
Beaucaire : mais , comme on ne put tirer 
le Vaiffeau fur lequel il étoit, on le* remît 
dans le Palais ; c'eft-à-dire , que Dieu fit 
un Miracle pour obliger les Goths à l'y ra- 
mener. 

* An. Chrifti yoj. : » • . v ... . 



Digitized by Google 



4 oz HISTO I R E Lrv.VIII. 

mener. Cependant , comme il y étoit fort 
fécrétement, les Juifs, qui le crurent mort^ 
en triomphèrent, & publièrent ce qu'ils 
avoient fait. Leur Triomphe ne dura pas 
long-tems ; car , un Juif feignant de lan- 
cer une Pierre de la Muraille fur le Camp 
des Afliégeans, y lançoit à même teins un 
Billet d'Avis, par lequel il exhortoit l'En^ 
nemi de s'approcher pendant la Nuit da 
Lieu où il faifoit la Garde , d'y planter des 
Echelles, & qu'il les laifleroit entrer dans 
la Ville , à condition que tous ceux de la 
Nation feroient garentis du Pillage. Le 
Billet fut trouvé le lendemain matin, & 
découvrit la Perfidie du Juif, & l'Innocen- 
ce de Céfarius , qui comme un autre Da- 
niel fortit de la Foffe des Lions. C'cfi ainfî 
que parle un de fes Difciples j nommé Cy- 
prien, qui a compofé la Vie dp fon Maître. 

XIV. Cependant, je ne comprens pas 
comment la Trahifon. du Juif rendoit Cé- 
farius innocent ; & la Préfomption contre 
lui fubfifte. En effet, les Hiftoriens* con- 
viennent que Clovis s'avança dans l'Aqui- 
taine, parce qu'il y étoit attiré par lesEvê- 
qnes orthodoxes , qui , las du Joug des Vifî- 
goths Arriens , vouloient rendre la Liberté 

le Repos à l'Eglife. Céfarius étoit un 
• •_ . , * de 

# Fragmenta de Morlbus & Gefiis Francor. Hîfi. 
Fr. Script. Tom. l % pag. 231. 
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de ces Evêques orthodoxes , confidérablc 
dans fon Parti" , & qui penchoît fans doute 
avec le refte des Prélats du côté deClovis. 
D'ailleurs , un Bourgeois d'Arles , Clerc 
& Coufin de Céfarius, paffa dans le Camp 
des Afiiégeans. Cyprien dit que le Diabla 
lui avoit infpiré ce Deffein , par la Haine 
qu'il a pour les Saints. Cela cft bijcntot 
dit: mais, ceux qui ne croient pas que le 
Démon foit Maître du Cœur des Hommes , 
& qui lifent dans les Hifioriens que les 
Evêques fouhaitoient avecPaffion dechan- 
ger de Maître , croiront aifément que le 
Parent & le Clerc de Céfarius étoit pouffé 
par un Evêque plutôt que par un Démon. 
Et , en effet , ce fut là la Penfée des Goths , 
qui arrêtèrent Céfarius Prifonnier fur cet 
indice, lequel prouvoit beaucoup. Enfin f 
un Juif pouvoit avoir la même Vue que Cé- 
farius, A le Crime de l'un n'anéantit pa$ 
celui de l'autre. Il paroît feulement par là 
que les Juifs exerçoient la Milice chez les 
Goths , & qu'on leur confioit la Garde de 
" la Ville d'Arles , comme aux autres Ha* 
bitans. 

X V. Il faut néceffairement s'arrêter un 
Moment fur cette Accufation qui eft deve* 
nue plus importante , parce qu'on a criti- 
qué violemment cet .Endroit de FHiftùre 
des Juifs ; & puis que les Cenfures ont été 

, publi- 
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publiques, il eft jufte que j'infere ici mon 
Apologie. 

• XVI. (a) On s'imagine que j'ai eu la 
Vue de noircir la Réputation de ce grand 
Homme. Cependant, je lui ai donné ail- 
leurs les Eloges qu'il mérite. Je l'ai re- 
préfenté comme PAme du Goncile d'O- 
range, & comme un des plus illuftresDé- 
fenfeurs de la Do&rine de la Grâce & des 
Libertez de PEglife Gallicane. Il gouver- 
noit fon Diocefe avec beaucoup de Régu- 
larité; & de peur que le Peuple ne s'amu- 
fât à lire des Contes fabuleux- pendant le 
Service , il ordonna qu'on préparerait des 
Hymnes & des Pfeaumes pour les Laïques , 
& qu'ils les chanteraient , comme le Cler- 
gé, tant en Latin qu'en Grec ; car , ces 
deux Langues étoient alors vulgaires à Ar- 
les, & on les emploioit également dans le 
Service Divin. Il fit prêcher , & prêcha 
lui-même ; il avoit foin des Pauvres & des 
Malades : ainfi, c'étoit un véritable Evê- 
que, qui a mérité juftement les Louanges 
de la Poftérité. Ce font là mes véritables 
Sentimens,- cependant, j'ai cru qu'il étoit 
permis de rapporter les Soupçons que les 
Goths avoient formé contre lui, fans chan- 
ger 

(a) Diflertation fur le tems de TEtabliflement 
des Juifs en France. On attribue cet Ecrit au P. 
Liroa , Bénédiétin. 
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ger leurs Préfomptions en Preuves. M«iis, 
" il y a des Gens qui font tellement préve- 
nus pour les Saints , qu'ils veulent qu'on 
' enfévelifle dans un profond Silence, tout 
ce qui a l'Air de Défaut, ou de F.oiblefTe, , 
qu'on écarte jufqu'aux Soupçons , qu'on 
peut avoir formez contre eux, & qu'on ne 
parle que des Louanges qu'ils ont méri- 
tées: c'eft pourquoi on a trouvé mauvais 
que j'aie relevé cette Accufation. J'admire 
la Vertu des grands Hommes ; mais , je 
fuis perfuadé que l'Amour de la Vérité 
nous oblige d'entrer dans le Détail de leur 
Viè, & dedéveloper particulièrement leurs 
AéHons, afin de les mieux connoître. Leurs 
Défauts nous humilient , & leurs Vertus 
nous encouragent. D'ailleurs, quand le 
Zèle de Religion auroit entraîné Céfaire 
dans quelque Mouvement contraire à fon 
devoir, il faudroit déplorer laFoibleffe hu- 
maine, qui ne permet pas que les plus grands 
Hommes foient parfaits; mais, je n'ai par- 
lé que de Soupçons & de Préfomptions con- 
tre l'Evêque d'Arles; & fans avoir DefTein 
de le charger d'un Crime, j'ai fait de Ré- - 
fléxions fur ce qui fe difoit alors contre lui. 
Afin de montrer avant toutes chofes ma 
Docilité, je corrige les Inéxaétitudes qu'on 
a relevées dans mon Récit. 11 faut lire;, 
dans le Palais , au lieu de fon Palais , & une 

• : . Pierre , 
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Piefre , au lieu d'une Flèche : mais, après 
cela, je prêtent foutenir la Vérité de mes 
Réfléxions. 

XVII. L'Armée vi&orieufe de Clovîs 
avec celle des Bourgignons afliégeant Ar- 
les, Céfaire, qui en étoit Evêque, fut ac- 
cufé par les Juifs & par lesGoths de favo- 
rifer les François orthodoxes préférable- 
ment aux Goths Ariens, il s'agit de cette 
Accufation. Le Sécrétaîre de cet Evéque 
l'avoitdéjà noirci auprès d'Alaric, comme 
s'il avoit voulu livrer la Ville aux Bour- 
gignons; & c* étoit, dît-on*, le Diable qui 
faifêit cela. Alarîc envoia Céfaîre en Exil 
à Bourdeaux; mais, le Feu aiant pris à la 
Ville , le Peuple cria : Saint Céfaire , éteignez 
. h Feu far vos Oraifons; & s'étant profterné 
devant la Flâme , il la fixa & la repouflà. 
Ç'eft ainfi queCyprien rapporte le Miracle 
fur le Récit de quelques Perfonnes pieu- 
fcs; car, il n'en étoit pas le Témoin. Je 
n'avois point parlé de cette prémiere Ac- 
cufation , quoi qu'elle put fortifier la fé- 
conde; parce qu'au lieu de chercher à mul« 
i tiplier les Crimes, ou à fortifier les Accu- 
fations de cette Nature, je me contentois 
de rapporter ce qui appartcnoit à YHiJlolre 
des Juifs. On foupçonna encore une fois 
l'Evêque d'Arles d'avoir eu des Intelligen- 

ces 

/• * Cyprianus*, a£ui Mab.SAC.l, faç 661. 

t 
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ces avec Clovis , lors que cette Ville fut 
affîégée par les François & les Bourgignons, 
qui s'étoient ligués poijr cette Conquête,' 
. Il eft très vrai que les Goths eurent ce Soup- 
çon contre Saint Céfaire. Voions donc les 
Fautes impardonnables que j'ai faites en 
rapportant les Circonftances de cet Evéne- 
ment. 

5 XVII. 1, Prémiérement,il fembleque 
j'aie débité une Fable grofiiere, en difant 
que Dieu fit un Miracle pour ramener Cé- 
faire Prifonnier au Palais. Voilà, s'écrie* 
t-on, pathétiquement les Hiftoires que fa- 
briquent les Proteftans. Le Zèle monachal 
ne fe borne pas à cenfurer les Fautes d'un 
Particulier : il répand fes Injures fur le 
Corps entier des Proteftans, & charge leur . 
Religion du Crime de FaufTeté, comme ti 
on ne favoit pas , qu'elle eft Ennemie du 
Menfonge , & qu'elle condamne févére- 
ment jufqu'aux Equivoques. Maïs, pour- 
quoi fe récrie-t-on fur le Miracle fait en 
faveur de St. Céfaire ? Eft-il faux , ou ri- 
dicule, comme une infinité d'autres qu'on 
débite avec Confiance ; comme ceux de la 
Sainte Larme de Vendôme, dont plufieurs 
-Catholiques Romains prennent la Liberté 
de rire auffibien que les Réformez ? 11 n'y 
a rien ici de femblable. 11 s'agit d'un Vaif- 
feau auquel les Goths ne purent faire re- 
monter 
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monter le Rhône. Pourquoi un Homme 
accoutumé à fe nourrir de Miracles, fait-? 
il tant d'Efforts pour en rejetter un feul ? 
Perfonne ne nie , que Dieu ne foit inter- . 
venu dans cette Circonftance, & qu'il n'ait 
empêché que lé Vailfeau long, où Ton avoit 
' jetté l'Evêque pour le noier, ou pour le 
mener à Beaucaire,ne remontât le Rhône, 
Surius & Mr. du Chêne en donnent à Dieu 
toute la Gloire dans la Leçon , qu'ils ont 
fui vie : Sed eum ex utraque Ripa Drumonem % 
qui Heftium Obfidione injeÛus erat, Gothi Dei 
Nutu erigere non valerent. Voilà Dieu, qui 
agit ; & il doit l'avoir fait extraordinaire- 
ment , puis que les Goths faifoient tant 
d'Efforts oppofefc à la Volonté de Dieu. 
Le Nutus fignifie quelquefois une fimple 
Permiffion ; mais , lors qu'on l'attribue à 
la Divinité feule, il indique quelque cho- 
fe de grand & d'Efficace. Les Païens fai- 
foient trembler le Ciel par le Nutus de 
leur Jupiter: 

Totumque Nutu tremefecit Olympum, 

.1 

D'ailleurs , il n'étoit pas naturel , qu'un 
Vailfeau léger , & fait pour une prompte 
Navigation, s'arrêtât , & qu'on ne put le 
faire monter en le tirant à force de Bras. 
I . Il y avoit donc là du Miracle. Dieu s'y 

« , . oppofoit. Les Goths ne pouvoient le faiçe 

marcher, 

■ - • 
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marcher , à caufe de Dieu, qui vouloit qu'il 
s'arrêtât. Dei Nutu erigere non valebanti 
Je n'ai pas eu tort de f apporter ce que dit 
• Cyprien , qui écrit la Vie de Céfaire fou 
Maître. • - ' * < • ^ 

• X I X. J'ai ajouté , que Céfaire , aiant 
été ramené dans le Pàlais , les Juifs, qui . 
le crurent mort , en triomphèrent. G'eft là 
ce qu'on appelle Fiéîion , dont il n'y a niTra- 
ce , ni Veflige dans la Vie de Saint Céfaire ; 
ce font là des Infidélitez impardonnables. Ce- 
pendant , fi on confulte l'Hiftorien , que, 
j'ai fuivi, on verra qu'un Homme de Sens 
froid lit beaucoup mieux , que celui que la 
Paflîon anime. En effet , Cyprien rapport 
te , que les Goths , aiant ramené Céfaire 
au Palais vers la Nuit , ils cachèrent fa 
Perfonne fous un fi profond Silence, qu'au* 
cun des Catholiques ne pouvoit favoir,s'il 
étoiten Vie. C'eft pourquoi le Diable & les 
Juifs fe réjouifiToient , & couvroient d'Op- 
probre les Catholiques , fans avoir aucun 
égard à leur Perfidie. . * -Revocantes fub No£ie 
in Palatio Sanéium Virum, Perfonam ipfius 
texere Silentio , ut utrum viveret , nullus Ga~ 
tholicorum poffet agnofcere* Dtim ergo Dia* 
bolo exultant* ifta geruntur , /* GaPtdio Ju- 
Tom. VIII* u S d#o~ 

m • m * * 

* à *- • »• - 

4 * Cyprîan, ibid. pag. 663, 

_ • 
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i*orttm , qui m vofiros xbiqtte fine m lh $efpef* 
tu Perfidie Probra rutiabant. 11 n'y a dans 
ma Citation aucune Trace d'Infidélité. On 
y voit , d'un côté , Je Silence , & le Sé- - 
cret , que les Goths gardoient fur la Vie 
de Céfaire. On l'avoit tranfporté de Nuit 
dans le Palais. On y voit les Inquiétudes 
des Catholiques, qui ne pouvoient favoir, 
s'il étoit mort ou vivant : les Juifs étoient 
. dans la même Ignorance; & c'étoit ce qui 
faifoit la Matière de leurs Infultes. Où eft 
l'Infidélité impardonnable ? Il n'y en a ni 
Trace,, ni Vertige; mais , quand je me fe,- 
pois trompé , la chofe auroit - elle mérité 
«ne Exprefiîon fi dure & fi groflïere? 
, XX. Un Juif s'étant trouvé coupable 
deTrahifon, l'Evêque fut mis en Liberté, 
& fon Innocence reconnue. C'eft ici que 
je dois avoir commis le plus grand Crime, 
endifant,que je ne conçois pas. bien, com- 
ment la Conviaion du Juif , qui vouloit 
livrer la Ville aux Goths, & dont laTra T 
hifon ne commença qu'après qu'on eut ar- 
rêté Saint Céfaire, fervoit à prouver l'In- 
nocence de ce Prélat. Car , ces deux cho, 
fes , dont l'une eft poftérieure à l'autre , 
n'avoient aucune Relation. Le Juif étoit 
coupable ; mais , Céfaire aceufé auparavant 
d'une autre AÔion, auroit pu l'être auffi; 
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mais , ce n'eft là qu'une Préemption. La 
Préfomption étoit fondée fur deux chofes : 
1 , Tune qui accùfoit les Evéques de pen- 
cher du côté de Clovis , & de n'aimer pas 
le Joug des Hérétiques: 2 , l'autre, qu'un 
Coufin de Céfaire , qu'on dit avoir encore 
été pouffé par le Diable, alla fe rendre aux 
Ennemis. On oppofe à la Préfomption, 
& aux Preuves, que j'en produis , que St. 
Céfaire prouva fin Innocence en Préfence des 
Accufateurs* Le Fait eft faux ; car, ceSt # 
Evêque avoit fi peu prouvé fon Innocence, 
que le même Ecrivain eft obligé de dire 
dans la fuite , * en tout cas , H falloit écou- 
ter Saint Céfaire dans fes Défenfes , comme il 
le demandoit ; ce qu'on ne voulut pas lui ac- „ 
corder. Je voudrois favoir, comment Cé- 
faire avoit prouvé fon Innocence devant 
fes Accufateurs , puis que fes Juges ne l'a- 
voient point écouté, & que lors qu'il avoit 
voulu ouvrir la Bouche, on la lui avoit fer- 
mée par des Cris tumultuaircs. LeDeffein 
defe juftifier, peut-il être appellé une Preu- 
ve d'innocence qui détruife la Préfomp- 
tion contraire? Céfaire fe (èroit juftifié, fï 
on l'avoit écouté dans fes Défenfes; je le 
veux: mais, puis qu'on lui avoît fermé la 
Bouche , dès qu'il avoit voulu parler , & 

S z que 

• Pag. 94. 
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grçe le Critiqyie eft obligé de l'avouer , iV 
n'eft pas recevable à dire, que C } éfaire avoif 
prouvé [on Innocençc en Présence de fes Ac- 
çufatenrs. \\ fe contredit hii-même. , 

2, On me fait une Chicane, lors qu'on 
prétend , que l'Auteur des Frggmens n'a 
pas dit, que les Evêquçs orthodoxes d'A- 
quitaine attiroient Clovis, parce. quç cela 
ne fe trouve pas précifément dans la Page 
marquée. 11 fuffit, que cet Auteur l'ait af- 
furé. G'eft une autre Chicane, qu'on me. 
fgit, endifant que j'ai misCéfaire au rang 
$es Evéques de l' Aquitaine; car, je l'ai 
compté entre les Evéques orthodoxes, qui 
^voient ? comme ceux d'Aquitaine , du 
penchant ppur Clpvis : mais, je n'ai ja- 
mais placé l'Evêché d'Arles dans l' Aqui- 
taine. L'Exemple des Evcqueç de cette 
province voifiue ne fait pas une Preuve dé- 
çifive, je l'avoue: mais, elle forme une 
Préfomption contre ceux, qui avoient au- 
tant de Zèle qu'eux pour l'Orthodoxie, & 
qu'on a foupçonnex deux fois d'être entrez 
dans ce Parti. Mais, quoi qu'il en foit, 
il n'eft pas vrai, que j'aie jamais plaçé l'E- 
yêque. d'Arles dans l'Aquitaine. J l!ai 
fait dans VHifloire. des Juifs , ni daas : ç«lle 
de PE%Ufe , où j'ai parlé des différent^ Di- 
visons des Gaul$>. J'ai fait là J'Hiftoire 

- ■ . partie 
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| particulière des Prétentions de PEglïfed* Ar- 
les, & de Saînt Céfaire , qui en étoitEvê- 
que. J'ai démêlé fi nettement les différen- 
tes Provinces des Gaules & leurs Sièges, 
que quand il y auroit quelque Ambiguïté 
dans mes dernières Expreflions, on auroit 
pu en trouver là un ample Eclairciflement. 
| Mai\, il n'y avoit pas d'Equivoque fur la 
Matière, &on a craint de s'éclaircir, afin 
d'avoir le Plaifîr de critiquer. 

X XI. La féconde Preuve de la Pré- 
emption s'eft tirée de la Qualité du Traî- 
tre, qui alla fe rendre aux Ennemis. 11 
étoit Clerc, & Parent de Céfaire. Il eft 
fâcheux, que les deux Accufations, qù'oii 
a intentées contre cet Evêque, aient été 
produites, l'une par Ton Domeftique , & 
l'autre par fon Coufin. La prémiere fut 
portée à Alaric par Licinien , fon Sécré- 
taire, & l'autre par un Eccléfiaftique defes 
Parens. On fe récrie fort fur ce que je n'ai 
pas dit, que ce Parent craignoit d'être fait 
-Prifonnier, & que fa JeunelTé le rendoît 
volage. Ces deux Motifs étant ordinaires Çff 
naturels, & par conséquent fort vrai fembla~ 
bles, pourquoi en aller chercher d'autre s\ En 
CorZenodotil &c. Il n'étoit pas*befoin de 
me dire un Outrage en faifant Parade d'un 
vieux Proverbe Latin ; ni de me demander 
l ' S 3 fiére- 
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fièrement , pourquoi je vais chercher un 
troifieme Motif; car, je l'ai fait, parce 
que Cyprien l'a fait avant moi. Diaboli 

contra Servum Dei armât us Inftinétu : Le 
Clerc , dit- il, étoit armé par ï i Inftin£t du 
Diable contre le Serviteur de Dieu. Faut - il 
avoir le Cœur de Zénodote y pour copier ce 
que le Difciple de Céfaîre a écrit ? & s'il 
y a tant de Mal à le faire , pourquoi le 
Moine Ta-t-il fait lui-même au bas de la 
Page , en citant le Paflage de Cyprien ? 
L'Inftinâ: du Diable, dont étoit armé le 
Clerc de Céfaire, m'a paru un Motif plus 
extraordinaire, & plus fort que la Légè- 
reté de la Jeunefle, & la Crainte d'eflïrier 
le même Sort que les autres Affiégés. J'ai 
donc cru, que Cyprien le produifoit , com- 
me la Preuve la plus certaine , que Céfaire 
n'avoît aucune part à la Trahifon de fon 
Parent; parce que, fi le Démon avoit rem- 
pli le Cœur de ce Traître, il étoit incon- 
teftable, que le Prélat n'avoît point entré 
dans fon Deflein ; au lieu que l'Inconftan- 
ce, ou la Fraieur ne juftifioient pas Céfai- 
re , aufli fortement que Plnflinét du Démon; 
car, on peut fe fervir d'un jeune Homme, 
& l'emploier à des Projets téméraires: on 
peut aufli aifément rejetter fa Faute fur un 
Etourdi: cependant, j'avoue, que ce ne 

font 
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font là que des Précomptions : je ne leur 
ai jamais donné la qualité de Preuves ; je 
fer ois fâché de l'avoir fait. 

XXII. La France aiant changé de Maî- 
tre, les Romains étant chafTés , & les Vi- 
figoths abbatus, les Juifs profitèrent de cet- 
te Révolution, pour pafler en divers Lieux 
où ils n'étoient pas auparavant. Du moins» 
on voit depuis Clovis les Rois & les Con- 
ciles de ce Roiaume faire divers Réglé* 
mens , qui regardoient leur Conduite & 
leur Liberté. 11 falloit qu'ils fefuffent éta- 
blis à Paris, & dans le Voifinage, puisque 
Childebert , à qui ce Roiaume étoit échu 
par le Sort , publia * une Ordonnance, 
par laquelle il leur défendoit de paroître 
dans les Rues depuis le Jeudi Saint, juf- 
qu'au Dimanche de Pâque; parce qu'il crai* 
gnoit que la Dévotion des Peuples necau- 
fât quelque Soulèvement contre eux; ou 
qu'ils ne profitaflent de cette Circonftance 
où les Eglifes font pleines, & les Rues de- 
fertes, pouréxécuter quelquç^mauvais Def- 
fein. Le Concile d'Orléans, tenu l'An 
5-40, fit un femblable Règlement; ce qui 
marque qu'ils étoient répandus dans le 
Roiaume. 

S 4 XXIIL 

* An. Chrijii 540. t " * 
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- XXIII. On les voioit fur tout * nom- 
breux & puîflans dans le Dioccfe d'Ufex , 
puis que Ferreol , qui en étoit l'Evêque, 
tomba dans la Difgrace du Roi , & fut ban- 
ni à çaufe d'eux. Il croioit qu'il pourroit 
- les convertir, en vivant familièrement avec 
eux. Cette Familiarité le rendit fufpeû. 
On s'imagine qu'il entroit dans leurs In- 
térêts, & peut-être dans leurs Sentiment 
Il fut obligé de quitter fon Ev.êché , & d'al- 
ler à Paris fe juftifier auprès de Chiltfebert, 
Il demeura là plufiéurs Années en Exil: 
Mais, le Roi convaincu de fon Innocen- 
ce , Taiant renvôié dans fon Evêché , il 
tomba dans un autre Excès , .& chaffa tous 
les Juifs de fon Diocefe. Quelques-uns en 
font un Martyr. Mais , il eft beaucoup plus 
fur qu'il bâtit TEglife de Saint Paul, & un 
Monaftere, pour lequel il dreffa une Regle y N 
qui s'eft confervée jufqu'à préfent. 

XXIV. Avitus, Evêquede Glermont, 
voulut auffi travailler à la Converfion des 
Juifs de l'Auvergne ; mais , lés moiens qu'il; 
y emploia ne furent pas toujours légitimes; 
& d'un autre côté les Incrédules tombèrent 
dans une Violence criminelle. En effet, un 
nouveau -Converti entrant dans la Ville 
avec fes Habits blancs, parce qu'il avoit 

reçi* 

- 

* An. Chrifiï jj6. Le Ceinte, Annal. 

> 
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reçu le Bateme , un Homme de fa Nation, 
irrité de le voir dans cet Etat , répandit fur 
lui un Pot d'Huile puante; Le Peuple, ému 
par cette Infolence alloit le mettre en 
Pièces , fi Avitus ne s'y étoit oppofé. Mais, 
la.Vengeance ne fut quedifferée; car, * le ^ 
Jour de l'Afcenfion les Chrétiens deCler- 
♦mont fe mutinant, quittèrent la Proceffioa 
pôur abbatre la Synagogue : ...V 

Et Campus patuit , qtto Synagoga fuit. 

- Avitus prit Occafion- d'écrire aux Juifs ^ 
qu'il n'approuvoit point la Violence; mais,- 
que comme dn Berger qui devoit avoir foin 
de fon. Troupeau , & chercher la Brebi9 
égarée, il les' exhottoit à croire comme 
lui, ou à quitter la Vijle; / 

I , * ' . . • * 

Aut admau Preces, aut rogo code Loco. 

* • r • 

• . * •» 

Et en effet, les Juifs préférèrent le Chrif- 
tianifme à l'Exil. Venauticrs a chanté cette 
Converfion dans fes Vers comme un Eve- 
nement mirâcùleux, qui devoit rendre Axi« 
tus auffi agréable à Dieu, qu'Abraham le » 
fut par le 1 Sacrifice de fon Fils. Non feu- 
lement les Poètes font outrez dans leurs 
; : S s El °- 

/ 
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Eloges; mais, il eft étonnant qu'ils chan- 
gent laNatqredes çhofes, & que celui-ci 
aflure qu'il n'y *ut aucune Violence dans 
ces Converfions. Cependant , TEvêque 
chaffoit de fa Ville les Incrédules; & ils 
^ ne commencèrent à lui envoier leur Con- 
feffion de Foi, que lors que le Peuple les 
eut enfermez, ou ménacés de les égorger. 
Venantius ne le dilfimule pas ; , mais , il ap- 
pelle * Douceur ce que nous appellerions 
Violence : 



Vis hic nulla frémit * qubvis te collige Liber , 
\ . Aut meus efio fequax , aut tuus efto fugax. 
tfft Judta Manus ftirnulante Furore .rebellis > . 

Colïtgitur , rapitur , condptur inde Dotno. { 
'ChrijiicoU ut cernant tune Agminâ Manzara jungi, 
" Proïivus infiliunt qua latet Me ï>olus. 
Si fremerent Gladiis , [émirent jufta > tadentes 

Vivere quo pojfint , aut daret aima Fides. 
Legatt occurrmt y . Vati mandata ferentes : '• 

Nos Judta Manus , jam tua Caula fumus. 
iïe pereant acquire Deo qui vivere pojfunt , *i > 

Si mora fit morimun f & {ua Lucra cadunt* . . 
Tfnde celer Grejfum ; profères nifi prtpete Curfu 
r < lunera Natorum funt tibi fienda , Pater. 



i « : 



Ce fut aiiifi que les Menaces de TEvêque, 
& la Fureur du Peuple eurent 'leur Effet, 

La 

Patr. Tom.X, pag. 554* .r ? 
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La Crainte d'une Mort cruelle éclaira les 
Juifs, & fit tomber le Voile de Moïfe; & 
dès le troifieme Jour , une Partie du Peu- 
ple envoia à l'EvêquefaConfeffion de Foi, 
demandant à fe faire batifer ; ce qui futéxé* 
cuté le Jour de la Pentecôte. Ceux qui eu- 
rent le Courage de perfévérer, furent ban- 
nis de la Ville, & obligés de s'en retour- 
ner à Marfeille, d'où ils étoient venus, 

XXV. Saint Germain , Evêque de Pa- 
ris , fit peu de^temç après une autre Con- 
verfion. * 11 étoit allé à Bourges, pour y 
aflîfter à l'Ordination de Félix, nommé à 
cet Evêchc. 11 y trouva un Juif nommé Si- 
gerie, qu'il convertit fans beaucoup de pei-» 
ne: mais, fa Femme, opiniâtre, ne vou- 
lut ni voir, ni parler à l'Evéque. il alla 
la trouver , & Soupçonnant que quelque 
Maléfice empêchoit fa Converfîon , il lui 
toucha le Frout. On vit auflitot fortirune 
épailTe Fumée des Narines de cette Femme* 
Le Charme fut difîîpé, & le Démon qui la 
lioit étant forti , elle écouta les Exhorta* 
tions- qu'elle avQit méprifées; demanda le 
Batéme, & fe convertit avec toute fa Mai- 
fon. Nous n'impofons pas la Nécefihé de 

* . .\ . S - 6 ; croire 

• * « i ■ » - . 

- ; * r Icftunatus, Vit a Santti Germam , Cap. LX1V, 
An. Cbrijii 569, . ft 
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croire que leDiable jette une fi grofle Fa- 
mée en fortant de ceux qu'il poffede, ni 
qu'il foit ! forti par les Narines , & par l'At- 
touchement de Saint Germain. Mais, il 
faut dire ce que les Hiftoriens attribuent à 
leurs Saints, lors-que cela fert à nous fai- 
re connoître les Lieux où les Juifs étoient 
habituer ; & les diïFérens Moiens qu'on 
emploioit pour les convertir. On conte un 
autre Miracle de Saint Germain, lequel 
trouvant fur fon Cherqin des Juifs qui trai- 
noient un jeune Homme enchaîné, lui en 
demanda la Raifon ; &, aiant fu qu'on 
Vouloit le contraindre à fc faire Juif, 
il ordonna qu'on lui rendit la Liberté* 
Les Juifs ne pouvoient > ou feignoient 
de ne pouvoir trouver la Clef de la Chaî- 
ne: mais, Saint Germain, avec un Signe 
de Croix , l'ouvrit miraculeufement , & 
confondit les Juifs qui commettoiem cette 

Violence. ' ' 

XXVI. Le Roi Chîlperic , qui les trou- 
va riches & confidérables dans fon Roiau- 
me deSoiffons & de Paris, entreprit *auffi 
leur Converiion. Les mauvais Princes 
croient racheter leurs Péchés par un moien 
qui ne. coûte rien au Cœur. On fuit fou- 
vent les Mouvemens de l'Orgueil, &deJa 

• * \ ; • a ' Ciuau- 

* Grepr. Juron, ibid, pafr 316. ' A * ' 
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Cruauré; & on aflbuvit fes PaffionsauJieu 
de les combatre , lors qu'on travaille à chan- 
ger le Cœur des autres, au lieu de réfor- 
mer le (ien. # Chilperic, méchant Roi, fe 
fit un Honneur de violenter les Juifs f & 
de les préfenter au Batême. Mais, le Sa- 
crement du Batéme fut profané par ces nou- 
veaux-Convertis. On s'aperçut bientôt ; 
qu'ils obfervoient le Samedi comme le Di- 
manche. Prifcus, le plus confidérable de 
la Nation , refufant de diffimuler , foutint 
hardiment au Roi que Dieu n'avoit point 
de Femme , & qu'un Dieu ne pouvoir naî- 
tre, ni être fouetté. On * le mit en Prt- 
fon ; niais, il en foptit pour de l'Argent; 
& en demandant du tems pour marier fon 
Fils à une Chrétienne , un Juif converti , 
qui étoit Filleuil du Roi , prit Querelle^ 
avec lui; le tua , & fe fauva avec fes Con- 
jurez dans l'Eglife de Saint Julien , com- 
me dans un Azyle fur. Le Roi donna là 
VieàPhatir , le principal Auteur du Meur- 
tre, lequel fe retira en Bourgogne, dont; 
il étoit venu; mais $ il y fut tué peu de 
tems après. Un des Conjurez tua tous les 
autres dans leur Azyle, & en fuite voulut 
s'enfuir; mais, le Peuple lui ôta la Vie. 1 j 

•% * • . . ■ » 

• An.ChriJli DXXXV. /, , \- * . 

v 

» * 

f 
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( a ) Ainfi , on ne retira pas beaucoup d'A- 
vantage de ces Mouvemens que Chilperic 
fe donna: & en effet, il étoit animé par 
un Motif que Dieu ne pouvoit bénir. 

XXV II. Lunel devint dans la fuite 
une des plus fameufes Académies des Juifs 
en Occident. La JeunefTe venoit y étudier 
des Païs les plus éloignés : ils y trouvoient 
non feulement des DoÔeurs habiles qui les 
inftruifoient ; mais, une Charité exemplai- 
re. Benjamin de Tudele, qui y païTa à la 
fin du XII Siècle, afflu e que les Dodeurs 
BourrifToient leurs Ecoliers , & leur four- 
niflbient des Habits pendant tout le tems 
qu'ils demeuroient dans l'Académie. On 
n'a peut-être jamais vu de Maîtres fi libé- 
raux. C'eft de cette Ville, voifinede Mont- 
pellier & de Nîmes, qu'on a donné le Nom 
de Lunatique (b) , ou de Jarki , à Salo- 
mon, Fils d'ifaac, qui fut un des plus fa- 
vans Rabbins que la France ait nourris; 
Bar tolocci rapporte le Témoignage d'un 

Rabbin, 

(a) On à retranché diverfes chofes de ce Pa- 
ragraphe dans l'Edition de Paris ; comme s'il jn'é- 
toit pas permis, à un Hiftorien de dire la Vérité 
fur la Conduite de Chilperic. Voiez les Mous M 
M, deMarolUs fur Grégoire de Tours, qui lecon- 
âamtfer auffi , Tom.I, pag. 386. 

(b) Par Allufion au Mot Hébreu, qui lignifie 
la Lune, II étoit né en ii&jt <\ 
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Rabbin r qui foutient que Salomon été né 
à.7*royeSi ou à brèves, Ville du Langue doc % 
ou de la Gaule Narbonnoife. Il .étoit de 
Troyes en Champagne; mais, cette Ville 
n'eft point dans le Languedoc, comme Ta 
çru le Rabbin cité par Bartolocci. Cepen- 
dant, une Tradition ancienne porte que 
Lunel étoit fa Patrie, puis qu'on a tiré de 
là fon Titre de Lunatique. Il étoit habile, 
& fes Décifions font d'autant plus eftimées, 
qu'il les avoit recueillies de la Bouche des 
Doéteurs de toutes les Académies Juifs où 
il avoit paffé ; aiant parcouru pour cet ef- 
fet prefque toutes les Parties du Monde, 
où il y avoit des Gens de fa Nation. Les 
Chrétiens ne s'accommodent pas de fes 
Commentaires de l'Ecriture , parce qu'il 
le$ a remplis ; de Penfées Thalmudiques." 
Quelques-uns même ne peuvent fouffrir 
qu'il ait dit fur le commencement delaGe- 
aefe, que Moïfe avoit parlé de ce grand 
Ouvrage ppurapprendre que Dieu, le Mai? 
tre des Nations, qu'il avoit formez, avoit 
le Droit de çhaffer de la Caaaan les Peu? 
pies qui l'habitoient, pour la donner au* 
Juifs* Mais, il feroit heureux s'il n'y avoit 
que quelques Préjugés de cette Nature dans 
fes Ecrits.' Si^ Koto^toï»' Jaïki a là Ville 
de Lujiel, il faut lui reftituër Zériibhia.le 

. Lévite j 
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Lévite; car, îl enétoît originaire: & fi on 
Tappelle Efpagnol, ce n'eft que parce que 
Lunel, aufli bien que le refte du Langue- 
doc , dépendoit alors de PEfpagne ; ou par- 
ce qu'il quitta fa Patrie pour aller demeu- 
rer à Vîgera, Ville aflez inconnue, qu'on 
ne laifle pas de placer entre celles d'Efpa- 
gne. Il fit * un Ouvrage, intitulé, les deux 
Luminaires ; foit parcequ'il prétendoit difïï* 
per les Ténèbres, ou les Erreurs d'Ifaac 
Alphes; fôit parce qu'il vouloir faire Al* 
lufion à fon Nom, qui fîgnifioit, le Seig- 
toeur eji levé. Soft Ecrit ne demeura pas fans 
Réplique , & un Difciple d'Alphes le réfuta 
prefque atiffitot; : ' - i 

•" XX VI II: Plufieurs Savans fe font ima- 
ginez que les Juifs étoient établis à Luneï 
dès le tems de Grégoiré le Grand , & que 
ce Pape écrivit à l'Evêque de cette Ville, 
pour l'obliger à retirer quelques Chrétien* 
que les Juifs -avoient pris pourleurs Efcla- 
Ves; Mars , celui auquel Grégoire addre^ 
fa Lettre^ n'ctôit pas TEvêque de-Ijunél , ; 
mais deLune, Evêch^ fitué entre Lu cqu es 1 
& Gennes. Grégoire le Grand iridrque f 
M- - - vr u*z :y -< » r r >• nétté- 

• An A Chrifil ii*o, fartoh qihlktky RaU^ 

t Gregor.1, Lib, XÏ, Eftfi. XXI & XXll 



Ch-ap. xiii; des; juies.1 

nettement dans la Lettre fuivante,. qu'il 
falloit chercher cet Evêché en Italie , puis 
qu'il joint l'Evêque de Milan à celui de Lu* 
ne , pour corriger quelques Abus qui s'é- 
toient glifles dans, des Maifons religieufes. 
Comment aton pu s'imaginer que i'Evê- 
que de Milan iroit réformer les Abus des 
Couvens du Languedoc ? Lune , qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Sarzana^ devoit être con- 
nue particulièrement des Auteurs Italiens, , 
& même des autres, par Lucain: 

* * • * 

Alaos * vicinœ frocurrit in JEquora Lunœ. 

• • • 

Les Noms de ces Villes font très diffé- 
rens. D'ailleurs, tous les Rabbins qui ont 
rendu la Ville de Lunel illuftre, n'ont vé- 
cu que dans l'onaiemc , ou même le dou- 
zième Siècle. Ainfi, ce ne peut être que 
dans ce tems-là que l'Académie fut éri- 
gée : & les Lettres de Grégoire ne la re- 
gardent pas. . 

XX IX. Il eft pourtant, vrai que ce Pa- 
pe f intervint dans l'Affaire des Juifs de 
cette Province. Théodore, Evtque de Mar- 
feille, étoit un Homme remuant , quis'é- 
toit déjà fait des Affaires a,uecleRoi Gun- 

tram , 

* Lùcan. Lib. XL 

t Gregor. I, Lib. i, Eftfl. 45 , pag. 4 5 S. , 
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tram , lequel l'avoit fait fortir de fon Evê- 
ché, & tranfporté du côté de Trêves fous 
une étroite Garde. Il n'étôitpas permis de 
le voir; & à peine avoit-il de quoi couvrir 
fa Nudité. Cet Homme échapé du Péril 
qui l'avoit ménacé, voulut faire fentir fon 
Humeur inquiète & violente aux Juifs qui 
étoient dans fon Diocefe , ou qui y ve- 
noient faire Commerce. Vigile , Evêque 
d'Arles , Prélat ambitieux, joignit fes Ef- 
forts à ceux de Théodore. Les Malheureux 
eurent recours au Pape, lequel écrivit aux 
deux Evêques pour les exhorter à la Mo- 
dération / parce que le Batême qu'ils con- 
feroient à ces prétendus Convertis, leur 
caufoit la Mort , au lieu de leur donner la Vie ; 
& que leurs Rechutes devenaient plus fcan- 
daleufes, que leur Converfion ne pouvoit 
être édifiante. La Lettre de Grégoire nous 
apprend qu'il y avoit dans cette Province 
un grand Nombre de Juifs , & qu'il y en 
venoît des Pais* éloignés pour y trafiquer. 

XXX. Ils effuiérent bien-tot une autre 
Perfécution plus violente. * Dagobert , qui 
régnoit feul en France, déclara qu'il ne 
pouvoit plus les fouffrir dans fon Roiau- 
me, s'ils ne fe faifoient Chrétiens. Héraclius, 

qui 

* Gefta Dagoberti, pag. ç8o. Treâegarii Chroni- 
con Hift. Franc. Tom. 1, pag. 758. 
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qui les avoit déjà chaffés de l'Empire, avoit 
obtenu la même chofe en Efpagne ; & en- 
.voia des Ambaffadeurs à Dagobert pout 
l'obliger d'imiter cet Exemple. Ce Roij 
qui faifoii le Dévot malgré fes Impurétet 
criantes, embrafla uneOccafion fi facile de 
plaire an Peuple, & de témoigner publi- 
quement fon Zèle. Ll affembla * les Pré- 
lats duRoiaume, aufquels il communiqua 
fon Deffein, & la Demande de l'Emper- 
reur. Le Clergé approifVa la Réfolution 
du Prince, qui marquoit fa Piété; & or- 
donna à tous les Juifs , fous peine de la 
Vie, de fortir des Terres de fonObéïffan- 
ce , ou d'embrafler le Chriftianifme : ce 
qdi fut éxécuté avec beaucoup de Rigueur* 
Les uns fouffrirent la Dureté d'une fecon^ 
de Fuite; car, ils étoient venus en France 
chercher du Repos , pour éviter les Ri* 
gueurs de Sifebut en Efpagne; & ils fe vi- 
rent chaffés encore une fois. Les autres 
fuccombérent à la Tentation, & aimèrent 
mieux diflîmuier, que de fe bannir. 
> XXXI. lis reçurent un nouvel Echec 
fous la Régence de Bathilde f. Quelques 
Pirates l'avoient amenée en France & t ven- 
due à Archinould , Maire du Palais, le- 
quel 

* An. Chrifli 619. 
t An. Cbrijiiôss. 
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quel la fit époufer à Clovis ITj & par cè 
moien, d'Efclave elle devînt Reine. Après 
la Mon de Clovis, elle eut la Régence» 
pendant la -Minorité de fes Enfant; & en- 
tre les autres^ Ordonnances qu'efiefit, elle 
abolit la Capitation qu'on paioit dans le 

t é 

Roiaume depuis long- tems, parce qu'elle 
faifoit dèux Effets fâcheux : 1, Tune, que 
les Habitans craignoient le Nombre des 
-Enfans ; qui leur attiroit une grofle Taxe , 
& fe marioiêht plus rarement: i, l'autre ; * 
que ceux qui fé marioient vendoient leurs 
Enfans afin de s'en défaire. Les Juffs far- 
foient ce Trafic honteux & cruel; car, 
ils achetaient ces petits Efclaves qu'ils al- 
loient vendre aux Barbares. La Reine Ba,- 
thilde abolît la Capitation, racheta les Ên- 
fans , àdéfenditaux Juifs defemôler de ce 

Commerce. * * v * • 1 ' " 

- XXXII. Wamba, Roi des Goths dans 
la Gaule Narbonnoife, voulut faire la mê* 
me chofe vers la fin du feptieme * Siècle; 
* mais, il y trouva de laRéiiftance, &eau^ 
fa un Soulèvement auquel il ne s'attendoit 
" pas. En effet, l'Abbé Raymîre, TEvêque 
de Maguelonne, & leComtedeTouloufe, 
unis enfembk, prirent la Protedion des 
Juifs; s'oppoférent à l'Exécution de l'Edit; 

& 

♦ An. Cbrifti 675* . 

■ 

■ 
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& mettant le Peuple fous ; le» Armes , pil- 
lurent tout le Païs jufqù'à Nîmes, dpnt 
ils avoîent enchafné l'Bvê^ue, parce qu'il 
ne vouloit pas entrer dans leurs Intérêts* 
Le Détordre augmenta par l'Arrivée du 
Gomte Paul, qui étoit venu pour Tappai-< 
fer.î il étoit Grec d'Origine , & avoît beau- 1 
coup de part i la faveur de Wamba, qui 

I lui donna le Commandement de fon Ar-» 
mée contre les Rebelles. Au lieu de leur 
donner Bataille , il fe déclara pour eux, 
prit Narbonne, & fe fit couronner Roi. 
Wamba, qui étoit en Guerre avec le Na- 
varrois, fit promptement la Paix, & ve- 
nant fondre dans le Languedoc avec trois 
Armées différentes , il reprit Narbonne , 

■ & furprit le Comte Paul dans Nîmes. Il 
, s'étoit caché dans les Caves de l'Amphi- 
théâtre, en attendant que l'Archevêque de 
Narbonne eut obtenu fa Grâce : mais, deux 

I Soldats le tirérçnt de là paç les Cheveux : 
, on le chargea de Chaînes.^ Le Roi fit fon 
Procès ; & après plufîeurs Formalités , qu'on 

I rapporteroit inutilement , il fut trouvé cou- 
pable du Crime de leze-Majefté, & con- 
damné à la Mort ; réfervant au Roi la Li- 
berté de lui faire Grâce y à condition qu'on 
lui crêveroit les yeux, & qu'il demeureroit 

, Prifonnier. L'Edit contre les Juifs fut en 

' fuite 

l 

« 
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fuite exécuté : le Roi * les, chafla de Nar* 
bonne f & s'en retourna à Tolède , faîfant 
marcher devant lui le Comte Paul , qui 
portoit fur faTéte une Couronne de Poix; 
avec les principaux Rebelles , qu'on traî- . 
noit fur des Chariots, vêtus de méchans 
Habits tiffus de Poil de Chameau; aiantla 
Tête & la B^rbe rafée; ce qui étoit alors 
une Marque d'infamie. 

* Catel , Mémoires pour l'HiJiûire du Languedoc j 
1 lib, 111, f*g. 308. 
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